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T)e la Tête , ■& de fes -parties en gênerai* 

/ !.. '• El 

A Tête eft une des trois principales Cavités 
du tronc, félon la divifion que nous en avons 
ci-devant faite dans lTntroduélion à cette 
Anatomie. ; , 

On entend--donc par la tête cette partie Situation de 
ronde ntuée au-defliis du tronc, qui s'étend depuis le ven- la tête-, 
tre jufqu’à la première vertebre du coh 

La figure de la tête éft ronde & oblongue, ayant deux » pig Ure dela 
cminences, l’une par-devant, & l’autre par-derrière, & un tête, 
peu applatie par les cotez. f ... 

La partie anterieure vers la face eft-moins large que la 
1 1. gant \ . & 

-J w. . 

\ \ 























finies de la 



. ' . ; J 

* \ y 

ST ANATOMIÉ 

pofterieure. Sa grandeur félon toutes fes dimeftfîorîs doit 
ctre proportionnée à celle du relie du corps ; mais il vaut \ 
mieux l’avoir un peu plus groiîê que trop petite , parc$ 
que dans une petite tête il y a d’ordinaire peu de juge¬ 
ment. 

On divife la tête en deux parties 5 l’une eft dénuée de 
cheveux, que Ton appelle la face qui contient les organes 
des fens, 8c Tautre eft couverte de cheveux, qui fe nom¬ 
me la partie chevelue. 

La partie anterieure de la partie chevelue fenommeyfo- 
ciput y la pofterieure occipttt ; la partie {upericure*vertex 
8c bregmn , ou le fommet de la tête, & les parties latéra¬ 
les fe nomment les tempes. 

La tête comme la poitrine & le bas-ventre a fes parties 
•contenantes & contenues. Entre les parties contenantes 
il y en a de communes 8c de propres. 

Les parties contenantes communes font l’épiderme, la 
peau & la graillé. Nous en avons parlé au II. Traité. 

La peau eft fort épaille à la tête 5 il y a peu de graille 
fur le crâne ; mais il y en a beucoup aux joués, &c. 

Les parties contenantes propres de la tête > font les muf- 
cles, le pericrâne, les os, les cheveux des glandes, & quel¬ 
ques cartilages. Nous traiterons des os de la tête dans le 
V. Traité; des mufcles dans le VI. 8c des glandes en dif¬ 
ferents Chapitres, félon que l’occalion s’en préfentera ; des 
cheveux 8c du pericrâne dans le Chapitre fuivant. % 

Les parties contenues de la tête font le cerveau ,1e cer¬ 
velet 8c la moelle allongée, les nerfs qui en lortent avec 
$es membranes qui enveloppent ces parties. 

A la partie inferieure de la tête il faut ajouter l’épine 
'<du dos, qui renferme la moelle épiniere qui eft une con¬ 
tinuation de la moelle allongée, les nerfs qu’elle produit 

les membranes qui les enveloppent. 
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CHAPITRE IL 

Des cheveux & du pericrâne • 

L Es cheveux font des corps longs , déliez 8c flexibles Les cheveu^ 
planiez fur la tête, & qui étant examinez avec le mi- 
•crofcope, font tranlpàrens, remplis de nœuds ; mais fans 
branches 8c fans cavité fenfible. > • 

Et lorfqu’on les laiffe croître dëmefutement, ils fe ter¬ 
minent par de petites divifions, en forme de petits piii- 
ceaux, ce qui marque que le corps des cheveux rfeft que 
des fibres rafl'emblez qui peuvent & féparer. 

Ceux qui prétendent qu’ils font creux, en allèguent des 
preuves aufquelles il paroît d'abord difficile de répliquer* 

*o. Ils fe nourriflènt, difent-ils , donc le fuc nourricier 
doit s’infinuer dans leur cavité, zo. La maladie' qui leur 
arrive en Pologne , où ils font tellement entortillez les 
uns avec les autres , qu’il eft impoflîble de les demêler* 
ce quiga fait 1 appeller cette maladie Vlica Tolonica, dans 
laquelle ils‘deviennent douloureux, & rendent du fang 
par leurs extremitez^ ne fait-elle pas connoître qu’ils font 
creux? # 

.Qn peut répondre à la première raifon que la nourri¬ 
ture d’une partie ne prouve pas qu’elle foit cave, mais bien 
qu’elle a des fibres que le fuc nourricier peut pénétrer* 
comme il arrive à toutes les plantes qui fe nourriflènt (ans 
avoir des cavitez iènfibles. A la fécondé raifon on répond • • 

<qu’il ne faut pas juger de l’état naturel d’une^partie par ce¬ 
lui où elle fe trouve étant malade ; fa conftitution naturelle 
étant ou pouvant être alors dans un entier dérangement, 
de toute differente de ce qu’elle eft dans l’état de fanté. 

La racine des cheveux qui eft cachée fous letifludela Racine dc$ 
peau,& implanté dans la ;graiffè eft bulbeufe & vafculeuie, cheveux, 
comme font les racines la- plupart des autres plantes 
de comme on Pobferve aufli aux plumes des oifeaux. 

On à lieu de croire qtfily a quelques filets de nerfs 
à leur racine par la douleur que Pon fouffre en les arra¬ 
chant, & M. Ruyfch croit que ce n’eft autre cliofe qu’une 
continuation des houpes nerveufes. 

'.Leur fuc nourricier* eft le même que celui des autres / uc noum * 
parties, contre le fentiment des anciens, qui ont prëren- clcio 
du que leur aecroiflètaent-fe faifoit par appofition , allé- 
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goants auflî pour confirmer leur opinion, qu’ils cro iffcnti 
même après la more , ce que le Sr Heifter nie absolu¬ 
ment , difant avoir reconnu le contraire par des expériences 
très-exa&es. 

Couleur de La couleur des cheveux eft fort differente dans les 
fheveux, differentes régions. Dans les pays extrêmement chauds 

ils font tous noirs , iis font bruns ou noirs dans les cli¬ 
mats plus temperez, dans les pays froids ils font blonds, 
roux ou tirant fur le brun-, &: de quelque couleur qu’ils 
foient dans les jeunes gens , ils deviennent blancs dans 
la veillefîe ,*& les ôuvrïers qui travaillent fur le cuivre 
les ont verds. 

grandeur. ont P- us de longueur dans les femmes que dans les 

hommes, & dans les climats qui font fous la zone torride 
ils font courts & crêpez. 

iSoJlfiftçnce. Leur confidence par rapport -au taét, eft auflî fort dif- 

. ferente félonies divers temperammens& félon les diffe- 
rens climats. Les Æthiopiens les ont fecs & durs, & ceux 
qui' font d’un tempérament humide auffî-bien que les en- 
fans, les ont 'plus mous. La confiftence des poils varie 
encore félon les differens endroits du corps où ils fe 
trouventceux qui entourent les parties naturelles &ceux 
' des aiflelles font très-durs ; ceux de la tête, des cils & des 
fourcils font plus ijious, & ceux qui fe trouvent ailleurs 
3 e font encore davantage. 

On peut enfin-établir une différence entre les poils eu 
égard au teins de leur naiffance , en ce que ceux de la 
tete<, des cils & des fourcils naiflènt avec 4 l’homme,& 
d’autres ne fe manifeftent qu’à l’âge de puberté comme 
ceux des parties génitales,& d’autres dans un âge encore 
plus avancé 5 , comme font les poils de la barbe , des aif- 
lèlles & ceux qui nailfent fur differentes parties du corps 
dans l’âge de confiftence aux perfonnes d’une conftitu- 
tion mâle & vigoureufe , depuis 30. à 3y. ans jufqu’à fo. 

ÎJfage des Les ulages des poils font différents félon les endroits 
poils & des où ils fe trouvent 5 les ufages descheveux, par exemple, 
«heveux. font couvr; [ r ] a tête, la deffêndre du froid, & luifervir 

d’ornément. , 

Les cils & les fourcils éloignent des yeux la fueur & 
d’autres ordures qui pourroieut leur être nuifibles s les 
poils qui font aux aiflelJes&aux aifnes empêchent que 
le fraïement de ces parties 11e loit douleureux 5 8 c pour ce 
qui eft des autres poils qui dans certains iujets couvrent 
prefque toute la furface du corps,on ne fçait pointjtrop quel 
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triage leur afligner 5 & même s’il étoit permis de difcon- 
vemr de cette maxime reçue des Philofophés qui pré¬ 
tendent que la nature ne fait rien en vain > naturel nihtl. 
ftteit fruftr* , on ftroit affez porté à dire que ces poils 
qui naiflènt long-tems après la naiflânee lont plus in¬ 
commodes qu’utiles. Voyez Flanche 24. Fig . 7 . 

Le pericrane eft une membrane douée d’un fentiment per 
très-exquis d’une tiflure fclide&ferrée quoique deliee 8 c 
molle, aqüelfe a été ainfi nommée parce qu’elle revêt 
immédiatement tout le crâne, à l*exception de l’endroit 
qu’occupe le mufcle crotaphite au-deflus duquel elle pade 
pour aller s’attacher à l’apophife zigomatique. 

On peut aifément partager le pericrane en-deux mem¬ 
brane , ce qui a donné lieu à quelques Anatomiftes de le 
divifer en pericrane 8 ç en periofte , mais inutilement 8 c 

fans néceffité. ‘ • 

Il reçoit des troncs > .des artères carotides & des veines vaîfleaux- 
jugulaires, qui fé diftribuent à la tête quantité- de- vaif- pçiicïàne* : 
féaux fangums, 8 c des branches de nerfs de la deuxieme 
vertébré dii cou & de là feptiéme paire du cerveau-, 8c ce 
font ces nerfs qui*lui donnent fa grande fenfibilité. 

Cette membrane a-unç communication tres-intime avec 
la dure-mere au moy e n des fibres qui traverfent les fu¬ 
tures du crâne, ce qui fait que le pericrane étant bief*- 1 

fé , l’inflammation fe communique, aifément à la*durc- 

merc, . # 

Les ulages du pericrane fënt, i; De conduire -lès vaif Ulagcs 
féaux qui portent au crâne fon fuc nourricier, 1. De lui . 

communiquer une efpece dé fenfibilité empruntée, parce 

3 u’un os n’ayant pas de fentiment par lui-même n’a in- 
ircétement que celui qu’il emprunte ^ de la& membrane 
qui le couvre. 

Quand on eft obligé de faire une incifion fur- le crâne 
afin de donner lieu à l’application du trépan, il faut ob-. 
ferver de couper 8 ç de féparer auffi exactement le péri- , 
crâne que les antres tegumens, de-peur qu’en voulant en-., 
fuite écarter 8c élever les angles de la piaye en la tarn,* 
ponant avec les bourdonnets, le pericrane qui feroit encore- 
adhèrent au crâne, ne fut tiraillé par la peau 3 ce qui lui, 
cauferoit une tenfion douloureufe, inflammation en confie- 
quence, la fievre 8c des lymptômes auffi fâcheux que fi la»? 
dure-mere étoit bleflèe. 

If faut encore remarquer qu’il arrive quelquefois des 
. ©Ups, des chûtes, qui font une divifion jufqu’a l’os , 
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■ qui efl: louvent fuivie d 3 une inflammation & d r un éreÆ* 
pelle à toute la tête. Cette inflammation efl: tantôt occa- 
fionnée pai l’étranglement de lapeaii , & quelquefois elle 
efl laluite delà blefliire dupericrâne & de celle de l’apo- 
nevrofc qui efl formée par le concours des attaches des 
mufcles frontaux & occipitaux qui couvrent la plus grande 
partie du crâne , fymptomes qui arrivent quand ces playes 
font contufes, ou quand l’ouverture du pericrâne ne répond 
pas à celle du cuir* chevelu. 

Comme les remèdes qui conviennent à ces parties font 
ditferens, il efl d’une très-grande importance de ne pas 
confondre leurs lignes diagnoftics, afin de ne pas faire des 
remedes pour le cuir chevelu, lorfque c’eft.le pericrâne & 
I'aponevrofe qui font aifeélez. Il y a un ligne certain pour 
faire connoître laquelle de ces parties efl interelféé , c’efl: 
d'examiner fi les oreilles font tendues, glonflées & enflam¬ 
mées, ou fi elles ne le font pas ; fi elles font attaquées 
de l’inflammation & de l'erefipellc de même que le relie 
delà tête, on aura lieu de croire que c'eft la peau qui efl: 

une enveloppe commune à toutes les parties extérieures de 

la tête qui foutfre inflammation ; mais ü l’on trouve les 

oreilles dans leur état naturel, on peut hardiment pronon¬ 
cer que l’érelipelle & l'inflammation caufent tenfion au pe- 
ricrâne & aux aponevrofes des mufcles, parce qu’on fçait 
que ces parties ne couvrent point les oreilles. Dans le pie r 
mier cas les remedes font les mêmes qu'aux érefipelles des 
autres parties ; dans celui-cyau contraire le fouverain re- 
mede, c'efl d’ouvrir le pericrâne & I’aponevrofe s’ils font 
contus,ou d’augmenter l’ouverture fi elle n'eft pas pa- 
ralelle à celle de la peau. 

Nous parlerons des os du crâne qui forment la fécondé 
partie contenante, propres de la tête dans le diieours des 
os qui fera la matière du V* Traité. 
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CHAPITRE III. 

1 • W > 

0 7 * r * ^ • . # ^ 

Des "Parties contenues dans la cavité du crâne , 
dernièrement de la dure' &pie mere^c, 

P (Dur bien faire la difleétion & la demonftration des 
parties qui font au-deflous du crâne , après avoir leve 
toutes les parties qui le couvrent, il faut feier ce tégu¬ 
ment olfeux'le plus bas qu’il eft poflible fur un cercle 
bien régulier, obfervant autant qu’on le peut de ne don¬ 
ner avec la feie aucune atteinte à la dure-mere , & quand 
les os fe trouvent feiez exactement dans toute l’étendue 
du cercle, ce que l’on connok en ne trouvant point de 
réfiftance de la part des os en quelqu’endroit du cercle 
qu’on eflâye de le foulever doucement avec une fpatule 
ou avec un élévatoire, il faut enlever fans violence cette 
portion du crâne que la feie a féparé de toutes parts, c eft 
a-dire en obfervant de ne point déchirer la dure-mere qui 
eft attachée fortement à la face intérieure du crâne parti¬ 
culièrement à la bafe, par un grand nombre de vaifleaux 
fànguins, de fibres-& de vaifièaux le long des futures ; 8 c 
û ces attaches font fi fortes que Ton ne puiilè enlever la. 
portion d’os fans faire beaucoup de violence, on fe fere 
pour les rompre doucement d’un inftrument en forme de-.: 
fpatule un peu courbée , montée fur un manche, & en 
introduifant cet inftrument feus le crâne peu-a-peu 6c. 
avec douceur à mefure que l’inftrument s’avance , on 
coupe avec fon extrémité émouliée les attaches qui epn- 
pêchoient le crâne d’être enlevé, & on conferve ainfi la* 
dure-mere en fon entier. * 


pperçoit fur la fur- 
e crâne, ne font 


Tous ces petits points ronges qu’on a 
face de la dure-mere, après avoir enlevé 
que des petites gouttes de fang qui font extravaleespar 
la rupture qni s’èft faite d’un grand nombre de petits 
vaifleaux en détachant la dure-mere, qui pénétrent la tabla 
intérieure par de petits trous imperceptibles. 

Fabrice de Hildenacru que quand ; la dure-mere etoilt 
attachée à la fuperficie intérieure du crâne ,.que c’étoic 
contre nature, puifqu’à 'la 7. Obfervation de la I. Centu¬ 
rie , il rapporte comme quelque chofe d’extraordinaire » 
qu’ayant enlevé le crâne, il trouva la dure-mere attachée 
au crâne 5 d’où on peut inferer qu’il a cru que la dure- 
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ïîîere nVft; Naturellement attachée au crâne qu'aux éfrâ 
droits dès futures. * • ■ 

Âmbroife. Paré:a été du même fentiment comme ilpa- 
roît au f. chap. de Ion Livre y. pag 10. ou parîant/de Tufage- 
dé jà, dlue-mere, il’s'explique ainfi:fon utilité eft d’en¬ 
velopper entièrement tout le cerveau, & d’empêcher qu’il 
ne foit. bleiîe du crâne lorfqu’il fait ion mouvement , 
qui eft la coutume de nature de mettre entre deux con¬ 


traires un moyen ; pour ce entre le crâne qui eft dur Sc 
le cerveau mol elle a mis ladite membrane qui eft 
de fubftance moyenne entre les dcux,.& laquelle eft 
üdpendu‘4 & attachée aux futures par veines , artères & 
ii lame ns nerveux qui entrent au cerveau Sc en forcent , 
& n’cft adhérente audit ciâne ( fi ce n’eft comme a 
été dit) ni au cerveau mais y a efpacc afin que le mou¬ 
vement d’icelui foit libre. 


Roonhuyfe célébré Chirurgien d’Amfterdam, rapporte 
dans les Obiervations Chirurgicales imprimées en Tan¬ 
née i-66 avoir démontré à Barbette ,SiIvyus Sc plufîeurs 
'autres Médecins ^Chirurgiens, que la dure-mere étoit na¬ 
turellement par-tout attachée à la face intérieure du crâne, 
de forte qu’elle femble fervir en cet endroit de. periofte 5 
j’ai fouvent auffi. démontré la même chofe. 

S ai ce que quelqu’un avoit dit dans une afîemblée de 
1 Academie Royale des Sciences de Paris, que la dure-mere 
avoit un mouvement par lequel elle s’élevoit Sc s’abaiflbit, 
M. Mery ayant nie la poflibilité de ce mouvement', Sc fou- 


tenu que cette membrane étoit exactement collée à toute 
la fupexficie intérieure du crâne ; il apporta dans une af- 
fcmblée ftiivante le crâne d’un homme de 40. à yo. ans 
tout fraîchement mort , dan$ lequel on vit effectivement 
la dure-mere adhérente en toute fon étendue. 

Rioiand en fon Antropograplyie parlant de la dure-me¬ 
re, en parle^ en ces termes: ,. Cette membrane eft atta¬ 
chée au crâne par toute fa iubftance ÿ mais très-parti- 
3, culierement en T'endroit des futures, au rapport de Ga- 
„ hc,n Sc il eft véritable qu’aux vieilles gens je T ai toujours 
„ trouvé collée de toutes partsi la fuperficie du aine. Voflà 
,, pourquoi Hippocrate défend rrès-exprefiément qu’on fe 
„ garde bien d’enlever par force la portion de cet os * 
,, qu Qn a répare avec le trépan, Sc commande qu’on ait 
,, patience jufqu’à tant que la membrane venant à fupu- 
„ rer Tos aille par terre de lui même. 

11 femble que Paul Æginete n’ait pas ignoré quç 


chirurgicale; • w \ 

dtare-mere étoit attachée à la face intérieure du crâne . j 
puifque dans fon 6. Livre chap. 90.011 il traite des frac¬ 
tures de la tête >iï parle ainfî: „ Mais, dit-il, félon la tra- 
duélion de Daléchamp , s’il y a une fente fubtile > 

^ étroite & déliée comme un poil qui n’apparoiflè aux 
” {ens, nous épandons 8c jettons dellus l’os quelques me- 
” dicamens noirs, liquides, ou de fencre à écrire 5 puis 
w nous raclons l’os, quoi faifant la fente lé montre noire, 

„ 8c faut continuer de racler jufqu’àee que la marque noire 
3Î de la fente difparoitfe. Si la fente va jjifqu’a la mem- 
„ brane nous celions de racler 8c venons à difcerner 8c 
„ difcourir i fila membrane eft féparëe de l’os , ou fi 
elle y eft encore attachée; Si elle dcmeure encore atta- 
„ chée, la playe eft fans ou avec peu d’inflammation, &c. . 

Après qu’on a appliqué le trépan 8c enleve les inega- 
litez que la couronne a laiflée , il paroît fouvent un 
fang d’un beau rouge & allez fluide qui vient ou du 
diploë * ou des petits vaifleaux de la dure-mere qui per¬ 
cent la table intérieure du crâne qui fait partie de la 
piece d’os qu’on a enlevé ; de forte que ce n’eft pas ce fang 
qui caufe les accidens qui arrivent a l’oçcafion des frac¬ 
tures du crâne. ' # \ 

RoonKuyfe prétend, avoir vû plufieurs fois qu apres 

l’application du trépan , on n’avoit trouvé ni fang coa¬ 
gulé ni pus; mais bien fouvent fix ou fept gouttes de 
fang vermeil 8c liquide , qui venoit fans doute des^ vaif- 
feaux fanguins de la dure-mere qui pénétrent le crâne y & 
qui avoient été rompus en élevant 8c détachant la piece 
du crâne, ce qui augmente fouvent les accidens & met 
le malade en danger de la mort cependant plufleurs 
jugent que le trépan a été néceflâire lorsqu’ils trouvent 
du fang fur la dure-mere; c’eft en quoi ils fe trompent, 
puifque ce fang ne vient le plus fouvent , comme je 
viens dc> dire que des petits vaifleaux de la dure-mere rom¬ 
pus dans l’opération. Ce n’eft pas la même chofe lorf* 
que l’on trouve du fang noirâtre , épais & coagulé qu 
du pus fordide tirant fur le vert , comme Roonhuyfe 
dit l’avoir fouvent remarqué : car dans ce cas on a lieu 
de croire que le trépan a été r néceflfaire 8c appliqué à 
propros. » 

De tout çe que nous venons de dire touchant l’adhe- 
rence de la dure-mere au crâne , Roonhuyfe tire deuX- 
conféquences. Il prétend i.Que l’on ne doit plus fefervit 
du. meningophilax pour déprimer la dure-mere , puifqu^ 
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par ce moyen on ne fait que la détacher du crâne au'- 
quel elle eft naturellement attachée : c’eft pourquoi if 
femble que cette pratique n’a été mife en ufage par les 
Anciens, que parce qu’ils croyoient que la dure-mere étoit 
par-tout libre depuis une future julqu’à l’autre, & qu’ainli 
quand ils la uouvoient adhérente,ils penfoient que c’é- 
toit contre nature, comme il paroît par ce que nous avons 
çy-deflus rapporte de Hildanus. Ainfi par cette dépre/ïïon 
ils pretendoient faciliter la fortie du pus ou du fan g con¬ 
tenu entre la durç-mere & le crâne. 

La deuxième conféquenee que tire cet Auteur de l’ad- 
herence de la dure-mere au crâne, eft que l’on ne devroit 
plus lever le crâne à la maniéré ordinaire quand il s'a¬ 
git défaire des rapports en JiifticeàToccafion des play es*, 
contufions ou fractures de la tête, puifqu’en ufant ainfi 
on ne peut fe difpenfer de rompre les vaiflèaux fanguins 
de la dure-mere , & par conféqueut de trouver au-deflus 
du fang extravafe que Ton pourroit prendre inconsidéré* 
ment comme un effet du coup qu’a reçu le bielle. 

De-plus comme après l’application du trépan , on ne 
peut fe fervir de l’inftrument lenticulaire ni du menin- 
gophilax fans detaeher la dure-mere, quel inconvénient 
y auroit-il de ne plus fe fervir de ces deux inftrumens , 
d’autant plus qu’il femble que par un grand effort que 
feroit le malade d’expirer avec la bouche & les narines 
bien fermées, on pourroit obtenir le même effet qu’on 
prétend accomplir par l’ufage de ces deux inftrumens. 

Lorfqu il y à une fente ou fiflure au crâne, on trouve fort 
fouvent du fang extravafe fur la dure-mere 5 mais ce fang 
ne vient pas toujours des vaiflèaux fanguins de cette mem¬ 
brane , qui auroient été rompus par le coup , puifqu’il 
peut facilement y paflèr de la playepar la fente : c’eft pour¬ 
quoi on peut dans ce cas tenter la réfolution de ce fang 
par des remedes réfolutifs, comme font par exemple, des 
fomentations, des emplâtres, &c. comme Von fait dans 
des grandes commotions du cerveau & dans les contufions 
de la tête$& l’on a plufieurs exemples de guérifons , où les 
accidens étoient auflï confidérables qu’aux fentes du crâne. 

Il eft confiant qu’il eft fouvent arrivé que des bleflèz 
que les Médecins & Chirurgiens jugoient* devoir être tré¬ 
panez, ont ete guéris fans l’application de cet inftrument. 

C eft ce que dit auflî le fçavant Berengarius dans fou 
Livre des fraélures du crâne, chap. 2. y. „ Une perfonne* 
dit-il, étant blcflée à la tête avec une fente au crân^ 
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î, peu plus grande qu’une fente capillaire pénétrante,fans. 
„ lefion de la membrane 5 vers le dixiéme jour , j’ai re- 
3> marqué les accidens qui me firent connaître qu’il y 
„ avoit fracture au crâne: c’eft pourquoi je voulus appliquer 
le trépan pour élargir la fente 3 rçiais le malade ne vou¬ 
lant pas y confentir, je fus obligé de me fervir des autres 
remedes convenables pour avancer la guéri (on : il fortit 
tous les jours par la fente beaucoup de pus , faifant fer¬ 
mer les narines & la bouche au malade, & lui comman¬ 
dant de faire une forte expiration , & par ces moyens il 
fut guéri (ans l'application du trépan , quoiqu'il eût la 
fîevre,des (ridons & des inquiétudes continuelles prefque 
jufqu’au jo. jour. 

Foreftus dans le 25. Livre de fes Obfervations,rapporte 
que des bledez qui avoient des fentes au crâne étoienr 
guéris par des remedes réfolutifs, contre l’opinion d'un 
chacun. 

Et Lanfranc prétend auflî avoir guéri beaucoup plus 
de playes de tête par des medicamens , que par l’appli¬ 
cation du trépan : „ Car, dit-il, je ne me fers d’aucun inf- 
„ trament pour enlever l’os qu’en deux cas , 1. Quand le 
5> crâne eft fraéturé de telle forte qu’une piece eft engagée 
„ fous l’os fain. 2. Lorfqu’une piece féparée du crâne pi- 
5 , que la dure-mere : car dans un cas (èmblable il faut d’a- 
5, bord emporter la piece de l’os. „ Voyez le i.chap. de 
„ fon 11 . Traité des playes de la tête. 

Vidus Vidius de Florence dit la même chofe dans fes 
Explications fur le Livre d’Hippocrate concernant les 
playes de la tête, où il rapporte auflî le témoignage d’un 
fameux Chirurgien nommé Perufius qui fe vante d’avoir 
guéri beaucoup plus de playes de tête avec blelfure de crâ¬ 
ne , par le moyen des médicamens, que par l’application 
du trépan. Tout ce qui vient d’être rapporté n’ell pas in¬ 
digne de l’attention des habiles Chirurgiens, pour éviter 
dans leur pratique de faire en bien des rencontres une 
opération dont on pourroit fort bien fe difpenfer. 

Après avoir enlevé le crâne, on voit à découvert la pre¬ 
mière des membranes qui enveloppe le cerveau 6 c toutes 
les parties qui en dépendent, que l’on a nommées meres, 
parce que les anciens Anatomiûes ont prétendus qu’elles 
êtoint les meres ou plûtôt l’origine de toutes les autres 
membranes du corps : on a donné à l’exterieure l’epithete 
de dure à caule de la fermeté de (a tiflfure& de fon épaif. 

feur ySc celle de pic à l’interieure à caufedefadélicateife* 
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^ai\i re-mera La dure-mere eft compofée d’un double platt défibré?: 

tendineufes qui fe croifent en bien des maniérés , 8c ou 
• peut aifement la ciivifer en deux membranes. Sa lurfa.ce 

eft plus'idure.du cote du crâne, plus douce, blanche, lui- 
lante 8c plus polie du côté du cerveau. 

^Connexion. Cette membrane eft d’un fentiment três-exquis 8c atta¬ 
chée à lapie-miere par là partie fuperieure 8c intérieure 
au moyen des veines qui partent du lînus longitudinal 
Supérieur, & par fa-partie inferieure à la même membrane 
parle moyen des artères & dès nerfs. * 

La dure-mere en fe redoublant fépare non feulement 
le cerveau d avec le cervelet, 8c Superficiellement' le cer¬ 
velet en partie droite 8c gauche , mais fe répliant encore 
au long de la future fagittale, elle fépare le cerveau me-. 
me jufqu au corps calleux en partie droite & gauche. C’éft 
1 endroit de ce redoublement qui eft plus large du cô- 
te de 1 occiput , &qui s’étreffiten s’avançant vers le de¬ 
vant de la tetC: qu’elle reprefente la figure d’une faulx, 
fe terminant en pointe a une apophife qui fe trouve à la 
face interne de l’os ethmoide qui a été- nommé criflagalli^ 
à caufe qu elle reprelente allez bien la crête d’un coq. 
La faube dans les vieillardsife trouvé quelquefois olfifiée» 
Al endroit,où la dure-mere fépare le cerveau du cer¬ 
velet afin de mieux foûtenir. le cerveau , 8c d’empêcher 
quelle ceivelet ne feit comprimé-, différais animaux fort 
pelants ont aulîi pour la. même raifbn un os- en cet en¬ 
droit au lieu d’une membrane, comme onPobfervcdans 
les lions,Jes tigres, les dogues, les bœufs &c. 

àhduie me S ■ découvre dans la duplicature de la dure-mere quatre 
xe. " conduits cqnfidérables aufquels on a donné le nom de finus. 

Le longitu- Le premier qui eft le plus long de tous eft appellé-finus 
«final. longitudinal kperieur ; il s’attache par un principe étroit 

dans un trou qui eft immédiatement au-delfus de l’apophife 
. nommée crifia galli , 8c montant par le milieu de l’os fron* 
talàla partie fuperieure delà faulx, il fe dilate peu-à-peu* 

8c parcourant le raêmechemin que la future fagittale, ü 

fe termine à l’endroit-où la dure-mere fépare le cerveau du 
cervelet. 

M. Duverneya obfervé qu’un enfant de y. ans qui fe 
plaignoit continuellement d’un violente douleur à* la ra¬ 
cine du- nez, ayant eu pendant 3. mois une fievre lente, 

8 c a la fin de grandes convulfions, on lui trouva à l’ouver¬ 
ture de fon cadavre dans le finus longitudinal fuperieur un ' 
ver d’environ 4, pouces de long, femblable aux vers de- 


ta faux. 
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Serre * ce ver vécut depuis fix heures du matin jufqu’à trois ; 

heures après midi. v , , , 

Le feecHd 8c le troifiéme finus de la dûre-mere, qui Les latéraux’ 
font continus avec le premier , font nommez latéraux, 
parce qu’ils ont leur progrès d’un côté & d’autre, félon 
l’-étenduë du corps du cervelet. Ces finus commencent ou 
finit le finus longitudinal, & vont l’un à droite, l'autre* 
gauche fe terminer à la bafe du crâne ou commencent 
lés ^'veines jugulaires internes. 

Le quatrième finus, le plus petit & le plus court de tous, Le preffoiljj 
commence ou finit le longitudinal fuperieur, & où com¬ 
mencent les latéraux.^ 8c après avoir donné ça & là quel¬ 
ques petites branches., il fedivife en deux gros rameaux, 
qui étant infiniment divifez dans les ventricules du grand 
cerveau, forment avec quelques petites artères les plexus 
choroïdes. L’endroit où ces quatre finus concourrent en- 
tr’euxj, fe nomme le preflbir. Voyez Flanche 24. Fig. 2. 

M. Buverney fçavant Ànatomïfte-, a démontré le cin¬ 
quième finus 5 il palfefurle redoublement ou production 
de la dure-mere, qui fépare la partie pofterieure du cer¬ 
velet en partie droite 8c gauche , 8c fe partage en deux 
branches, dont l’une s’ouvre dans les finus latéraux , 8 c , 
l’autre dans les finus vertébraux. Ridley parle du fixiéme 
dans don Traité du Cerveau 5 il le nomme le finus circu¬ 
laire , parce qu’il environne la glande pituitaire. 

A la partie inferieure de la faulx près du corps 1 cal- Smus infe**! 
leux, on trouve encore un conduit qui eft appellé finus ncur 
longitudinal inferieur, qui fe décharge du fang qu’il re¬ 
çoit dans le quatrième finus, dont il eft une brandie. Ce 
finus a été obfervépar Vefiüe. 

Il y a plufieurs autres finus beaucoup moinsconfidéra-piufîeurs au* 
blés que les précedens, qui vont fe terminer dans les late-très finus. * 
raux & vertébraux. L’ufàge de tous ces finus eft de rece- Ufage des 
voir le fang qui eft rapporté du cerveau 8c du cervelet par ^ nus * 
les veines de ces parties qui s’y déchargent , d’où il eft 
enfuite porté dans les veines jugulaires internes ; de forte 
que ces finus ne font, à le bien prendre, que des branches 
des veines jugulaires internes qui vont entre la duplicatu- 
re de la dure-mere, , 8c qui produifent enfuite .d’autres 
veines qui fe diftribuent dans le cerveau. 

Les veines qui fe déchargent dans le finus longitudinal 
fuperieur, font tellement dilpofées dans l’homme , que 
leurs tuyaux s’y engagent d’une maniéré oppofée aucou- 
gint du fang qui y eft contenu ; car le fang y coule du- 
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devant au-derriere de la tête, au lieu que les veines vien¬ 
nent s’y décharger du-derriere au-devant ; au contraire 
i dans les animaux qui marchent la tête pandüe vers la 

terre, les veines qui fe vuident dans ce finus, s’y déchar¬ 
gent félon le cours du fang. 

M. Keil dit que dans l’homme il fe trouve au/fi quel¬ 
ques-unes de ces veines qui vont obliquement de la par¬ 
tie anterieure du cerveau vers la pofterieure. 

Ces mêmes veines qui fe terminent au finus longitudi¬ 
nal , rampent entré les deux tuniques de ce finus avant que 
d’y entrer, à-peu-près comme l’uretere s’infinue dans’ la 
veille;ce qui fait que les finus ne peuvent pasfe gorger 
de fang , & qu’ils-n’en reçoivent qu’à mefure qu’ils & fe 
v Vuident ; parce que s’ils étoient trop remplis l’orifice des 

veines leroit comprimé, ce qui les empêcherait de s’y dé¬ 
charger. 

On voit dans ce même finus longitudinal de petites bri¬ 
des & des fibres charnues qui peuvent ralentir le cours du 
fang trop impétueux, & empêcher que les parois du finus 
ne le di atent à l’excès. 

M. Pachioni célébré Médecin de Rome, prétend avoir 
découvert l’origine des vailfeaux Iymphatiquesdanslecer- 
veau.Il les fait venir de certaines glandes conglobées,dilpo«- 
fées par paquets dans le finus longitudinal fuperieur, & aux 
environs,d’où après avoir rampé iur la dure-mere,ils pallent 
dans la pie-mere, & de-là fe diftribuent dans le cerveau. 

Les veines du cerveau ont des tuniques beaucoup plus 
fines & plus minces que dans les autres parties du corps, 
ce qui e t caufe qu’elles fe rompent aifément dans es 
commotions que le cerveau foulFre àl’occafion des chûtes 
& des coups où la tête le trouve interellée : car lorfqu’il 
fe f rit en ces occafions un épanchement de fang entre la 
dure-mere & la pie-mere, ou dans la fubftance du cerveau 
même, le bielle meurt plutôt ou plûtard , lelon qu’il y 
a plus ou moins de fang épanché; ce qui donne lieu à 
un abcès plus ou moins confidérable que l’on trouve for¬ 
mé fous le crâne, aulïï plutôt ou plûtard, félon que la 
faifon de l’année ou la conftitution du bielle peuvent l’a¬ 
vancer ou le retarder. ‘ » 

Vailfeaux La dure-mere a fes vailfeaux propres, qui font premie- 
prppxes delà rement une branche de la carotide qu’elle produit avant 
dure-mere. quitter fon canal ; elle fe difhribuë à la partie anterieu¬ 
re & inferieure de la dure-mere. Secondement une artère 
de chaque côté qui vient de la carotide extérieure, laquelle 


* 
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tit éttfraîlt dans le crâne, s’attache d’abord à la dure-mere* 

& forme plufîeurs ramifications pour arrofer toute la por¬ 
tion de cette membrane/qui couvre les cotez & le deffus 
du cerveau. Cette artère pafle par un trou de Vos fphe- 
noïde, & enfuite quelquefois par un trou ou canal qui fe 
trouve à la partie inferieure & anterieure du pariétal. Il 
y a d’habiles Anatomiftes qui difent que cette artère fe 
décharge du fang artériel par plufîeurs branches dans le fi- 
nus longitudinal fuperieur, & que c’eft dans cette feule 
partie du corps où les artères s’anaftomofent manifefte- 
ment avec les veines, & que ces fînus battent comme des 
véritables artères j mais ce fait ne répond pas à l’expérien¬ 
ce qui nous apprend que ces branches paflent par-deffus 
le fînus, & qu’elles ne s’y ouvrent pas, comme on le voie 
aifémeiit en y injectant de la cire. La dure-mere reçoit 
aufli une branche de l’artère vertébrale, & une autre delà 
veine ; cette derniere de chaque côté pafle par un trou 
qui eft derrière l’apophife de l’occipital, & s’unit avec 
les fînus latéraux. Les branches de ces vaifleaux fe diftri- 
buent dans la partie pofterieure de la dure-mere.Les veines 
qui accompagnent les branches des artères de la dure-mere, 
vont fe décharger tant dans le fînus longitudinal fuperieur 
que dans les latéraux. 

La dure-mere reçoit des nerfs de la cinquième & de la 
feptiéme paire du cerveau. 

Elle a un mouvement de fyftole & de dyoftolc. Baglivi 
& Pacchioli prétendent que ce mouvement eft mufculâi- 
re & propre à la dure-mere ; il eft certain que le grand 
nombre d’artères qui font dans le cerveau contribue plus 
à ce mouvement que fes propres artères, qui ne font pas 
de beaucoup fi nombreufes, & qui peuvent à la vérité y 
Contribuer un peu, quoique d’une maniéré peufenfîble, 
à caufe de leur petiteffe &?de leur petit nombre. 

L’ufage de la dure-mere eft io.D® fervir au crâne en ma- ^jfage de la 
nietçde periofte. zo. D’empêcher que le cerveau & le dure-mere, j 
cervelet ne foient offenfez par la dureté des os. 30. Elle 
fépare de plus le cerveau jufqu’au corps calleux en partie 
droite & gauche, & d’avec le cervelet, parce qu’ils fe corn- 
primeroient réciproquement dans les differentes attitudes 
que la tête peut prendre. < Y 

La fécondé enveloppe membraneufe du cerveau eft une L’arachno'ÿ 
membrane très-fine tranfparente, nommée arachnoïde, à de. 
raifon de la reflèmblance qu’elle a avec la toile des arai¬ 
gnées. Cette membrane revêt par-tout le cerveau entre 

• • 
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la dure &îa pic-mere , & défendant par h gratld ffoO? 
de l’occipital, s’étend entre ces deux membranes fur tou¬ 
te la moelle de l’épine. On ne remarque point des vaif. 
féaux fanguins dàns cette membrane. M. Ruyfch fit ail 
mois d’Aout de Tannée 1706. un Cours public d’Anato- 
mie dans l’Amphithéâtre d’Amfterdam, ou il fit voir que 
la membrane arachnoïde recouvre par-tout le cerveau, 
contre le fentiment de plufieurs célébrés Anacomiftes. 

La troifiéme enveloppe membraneufe du cerveau eft la 
pie-mere, qui eft une membrane très-délicate, que l’on 
â de la peine à féparer de la furface du cerveau ( àïnoins 
que,ce ne foit dans les hydriques, &c. ) fur laquelle 
elle eft non-feulement appliquée immédiatement $ mais 
dont elle pénétre encore par fes replis toutes les anfrao- 
tuofitez les plus profondes, où elle conduit les artères 8c 
les veines, par où l’on peut juger quelle a beaucoup plus 
d’étendue que la dure-mere. Quoique cette membrane 
foit très-déliée, M. Ruyfch a fait voir qu’il y a une mem¬ 
brane celluleufe dans fa duplicature. 

Cette membrane defeendant par le grand trou de l’occi¬ 
pital , recouvre non feulement toute la moelle de l’épine ; 
mais elle la fépare encore en partie droite & gauche. De- 
plus les fibres médullaires qui compofent la partie infe¬ 
rieure des nerfs qui fortent de la moelle de l’épine, font 
recouverts de cette membrane. ' 


CH'AHTRE IV. 

• ' '• v 

- * X 

Du Cerveau & de fes ventricules . Du cor fs voûte » 

& du feptum-lucidum. 

A Près avoir levé la dure & la pie-mere, &c. qui font 
les dernieres enveloppes du cerveau, on découvre ce 
vifeere qui eft une glande conglomérée d’an volume con- 
fidérable , fituée au lieu du corps le plus élevé pour la 
commodité de fes fonctions, enfermée dans une boëte of- 
feufe qui préferve fa lubftance molle des infultes du de¬ 
hors. 

Cette grolfe glande eft féparée en partie droite 8 c gau¬ 
che, ou en deux hemifpheres par le moyen d’un repli de 
la dure-mere, qui forme ce qu’on appelle la faulx, dont 
noue avons parlé dans le précédent Chapitre, 8 c ces mê^ 

mec; 
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ïftes parties en lobes anterieurs & pofterieursi 

Le cerveau de l'homme à proportion de fon corps , a Grandeur dcf 
plus de volume que celui du bœuf, & même des autres cerveau, 
aniçiaux les plus énormes en grandeur. Sa figure répond 
à celle du crâne où il eft enfermé $ c'eft-à-dire ronde & 
oblongue, ayant une éminence en-devant 8c par-derriere, 
qui eft applatie par les cotez.. ' - . • . 

Ce vifcere eft compofé de deux fufeftances differentes. Deux fufcftan 
La première eft appe lée fubftarice corticale 8c cendrée., ces du cer- 
parce qu'elle en eft comme l'écorce qui l'environne de tou- veau, 
tes parts. Cette ïubftance eft félon le fentiment de quel¬ 
ques Modernes , 8c particulièrement de Malpighi, n eft 
autre choie que l'affembla^e d'une infinité de petites glan¬ 
des rangées les unes auprès des autres ,qui tiennent à de ' 
petits vaiffeaux fanguins prefqu'imperceptibles,commeà 
leurs pédicules, dont le mélange donne à cette fubftan- 
ce fa couleur Cendrée. 7 

On remarque à la furface de la fubftance corticale un Anfra&uofri 
grand nombre de filions, autrement nommez anfraftuo- tez * 
fitez, allez femblables aux contours que font les inteftins 
grelles dans le bas-Ventre, C'eft dans c v es fortes de filions 
que fe replie la pie-mere > pour conduire les vaifléaux fan¬ 
guins dans la profondeur du corps cendré. Quelques 
Auteurs prétendent que la furface de ces anfracftuofitez 
eft percée d'une infinité de porofitez par où la matière des 
efprits pénétre le cerveau, d'où ils infèrent que ceux qui 
ont cette furface plus fîllonnée, doivent former plus d'ef- 
prits, 8c en conféquence qu'ils doivenr avoir plus de viva¬ 
cité ic plus de pénétration que ceux qui en font moins par¬ 
tagez ; mais ce font-Ià des induéHons tirées fur un fon¬ 
dement bien frivole. . 

Sous la fubftance cendrée du cerveau on apperçoit une fubftanc* 
fécondé fubftance appellée meduïaire, parce que fa con- medttlafte* 
fiftance reflëmble aflëz à celle de la moë le, & comme elle 
a un peu plus de folidité 8 c de blancheur vers le milieu 
du cerveau qu'aux autres endroits, on la nomme aufîi 
corps calleux. Cette fubftance n'eft autre chofe qu'un 
amas de tuyaux excréteurs qui partent des glandes , les¬ 
quels étant enfuite ramaflëz par paquets , 8c enveloppez 
de membranes forment les nerfs qui portent l’efprit ani- ) 

mal à toutes les parties du corps. 

Il eft à croire que tous les filets des nerfs depuis le centre 
•du cerveau jufqu'à fa partie corticale fe communiquent 
des uns aux autres, puifqu’aprês qu'une portion de la fub* 

IL VmL B > 
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ftance du cerveau a été enlevée, les fenfations fubSîftent 
làns aucune alteration ; d’où Ton a lieu d’inférer que 
1 ame exerce fes fondions dans le centre du cerveau irv 
'dépendamment de la perte de fubflance qui arrive à la par» 
tic fuperieure de ce vifcere qui efl reconnu pour l’inflru- 
ment des principales fonctions dans l’animal, 
le-vcntncu- On remarque dans le cerveau quatre ventricules ou ca- 

Cer ' vi , tez <l ui deux fuperieurs & les plus grands, un rroi- 
féme appellé moyen, & le quatrième nommé poftcrieur ou 
inferieur ; les trois premiers le trouvent dans le grand 
cerveau , 8c le dernier entre le cerveau &c la moelle al¬ 
longée. 

fu îcrieTrscT Q. uan ^ on au cerveau une fedion horifontale fe- 
'lateraux!" U ^ on le progrès de la faulx julqu’au corps calleux, on aper¬ 
çoit alors dans le grand cerveau deux cavitez considérables 
. qui font les ventricules fuperieurs dont On vient de par¬ 
ler , que certains Anatomifles ont appeliez latéraux, par¬ 
ce pu il y en a un au côte droit & l’autre au côté gauche. 
Leur progrès s’étend du devant du cerveau prefque jus¬ 
qu’au derrière ,& leur cavité fe trouve creufée danslafub- 
ftance médullaire, leur ligure reprefente parfaitement bien 
l’oreille extérieure. Voyez Pl . 24. Fig. 2. DE. 

Leur Situa- Leur Situation efl; dans la partie moyenne du cerveau ? 

car ils font à-peu-près également éloignez de l’os coronal 
que de l’occipital ; & autant de la bafe du crâne que du 
Sommet de la tête. 


Ventricules 


Leur fîtua- 
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Ils font feparez l’un de Fautre par une cloifon moyenne 
en partie membraneulè & en partie médullaire: c’eSl-à- 
dirc qu’elle elt faite d’une portion très-déliée delà fubf- 
tance calleufe enfermée dans un repli de la piermere qui 
tapiife intérieurement ces deux ventricules : les Anato¬ 
le feprnm- milles l’ont appellé feptum lueidum , parce qu’elle cil tranf- 
lucidum. parente; cette cloilbn tient par en haut au corps calleux, 

& par en bas au corps voûté. Galien a appellé cette fépa- 
ration des deux ventricules le diaphragme du cerveau. 

M. Petit Dodeur en Médecine de l’Academie Royale des 
Sciences , dit avoir découvert un canal Situé dellbus le 
corps calleu 4- à la partie fuperieure du feptum lueidum 
8 c delà voûte,. Il commence à La partie anterieure du fep. 
tum lueidum par une cavité que l’on a découverte depuis 
long-tons,& dont on ne connoiSlbit point l’ufao-e. Cette câ- 
vâé efl large d’une ligne, d’une ligne & demie/quelquefois 
deux h'gnes. Elle efl la partie la plus large du canal qui 
va toujours en diminuant de la partie anterieure à la poC 
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tetïeuïc ; en forte qu’il fe termine en pointe. Il a un pouce 
& demi de longeur > & quelquefois vingt lignes : l’on 
trouve ordinairement ce canal rempli d’une liqueur très- 
claire qui fans doute y vient du corps calleux par les trous 
dont la partie fuperieure de ce canal eft criblée. Ilsfoif^ 
en deux rangs , & font pofez alternativement les uns à 
l’égard des autres: ils ne paroilfent que comme des pi- 
-qmires d’épingles encore ne peut-on pas les voir dans tous 
les fujetSj mais je les ai prefque toujours trouvé dans ceux 
dont j’ai nettoyé les vaifléaux avec de l’eau chaude pour 
les remplir de cire. J’ai trouve deux ou trois fois à ces 
petits trous des rebors très-blancs , comme s’ils formoienc 
de petits fphinéters. 

Le corps voûté qui eft ainfî nommé à caufe qu’il ref- 
fcmbleà une voûte, eft une portion médullaire fi tuée à la 
partie inferieure des deux ventricules fuperieurs, qui eft 
portée fur trois eolomnes dont la première la foûtient par 
devant, & les deux autres par derrière , de forte que le 
deflous réprefente un triangle. # 

Quand on a enlevé le corps calleux & la cloifon tranf- 
parente, laiflant le corps voûté fans y toucher, fi l’on fouffle 
vers fa partie anterieure, ou fait foulever la voûte fous la¬ 
quelle eft le troifiéme ventricule qui paroît à découvert dès 
qu’on a levé les deux piliers pofterieurs de la voûte, &: 
qu’on les a renverfez fur le devant $ on aperçoit alors les 
corps cannelez qui font deux éminences très-remarquables, 
une dans chacun des ventricules fuperieurs vers le devant, 
fur lefquels on voit une partie du lacis choroïde. 

Nous parlerons dans le chapitre fuivant de toutes ces 
parties 8 c de celles qui font fituées aux environs 5 & comme 
> les parois inferieures des ventricules du cerveau font des 
portions de la moelle allongée, il eft à propos que nous 
parlions dabordde cette partie. : - 
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CHAPITRE V. 


La moelle 
allongée. 


Eminence 

annulaire. 


Dix paires 
des nerfs Tor¬ 
rent de la 
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gée. 

&es oifa&ifs. 


23 e la Moelle allongée , Nerfs , rfer Artères > des 
Corps cmêliez, , Plexus choroïde , ^ autres 

,parties qui en dépendent . 

L A moelle âltongée eft une portion médullaire qui parc 
du cerveau par la partie anterieure ,& par derrière du 
cervelet. Elle fituée à la bafedu crâne, & elle fe termine 
au grand tïou de l’os occipital en forme de queue où com¬ 
mence la moelle de l’épine ou bien la moelle allongée 
perd fon caraftere à l’endroit où la moelle Ipinale devient 
griiâtre, qui en eft une fuite, & dont nous parlerons au 
chapitre 8. de ce Traité. Voyez Planche 24. lig. 4. CD. 

Elle eft formée par quatre portions qui font comme 
fes racines dont les deux plus confidérables partent du cer 
■«eau qu’on appelle fes cuiflés &les deux moindres viennent 
du cervelet, Willis les nomme fes peduncules. 

Du côté qui regarde la baie du crâne, la moelle allon¬ 
gée a une éminence annulaire 5 mais afin que cette partie 
éc tout ce qui en dépend fe voye clairement, il faut enlever 
le cerveau avec le cervelet hors du crâne, après que l’on a 
coupé les nerfs , les artères & l’entonnoir, à melure qu’011 
les démontre, la moelle allongée fe trouvant attachée par 
leur entre-mife à la bafe du crâne 5 mais il faut obferver 
de ne les pas couper ni trop près du crâne ni trop près du 
•cerveau, afin qu’il en refte de part & d’autre des veftiges 
fuffifants pour indiquer le lieu de leur fituation. 

Delà moelle allongée contenue dans le crâne!fortent 
di'x paires de nerfs, un de chaque côté 5 & pour bien dé¬ 
montrer ces nerfs, il faut commencer par devant à l’en¬ 
droit où l’on a fcié l’os du front. 

Dis qu’on a levé tant-foit-peu la partie anterieure du 
cerveau , on découvre la première paire de ces nerfs qui 
font les olfaftifs; & parce qu’ils font plus gros à leur ex¬ 
trémité vers l’os cribleux, les Anciens les ont nommez 
apophifes mammilliaires. Ils font plus mous que les autres. 
Ces apophifes font creufes dans les animaux & font une 
clpece de cul de fac du côté de l’os cribleux, comme dans 
les moutons de dans les veaux, dans lefquels étant fouffiez 
l’air palîe julqu’aux ventricules du cerveau. Dans l’homme • 
ces cayieçz ne font pas fonfibles, quoique Rioland dfo 
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S 'u’il les a toujours trouvé dans les cerveaux,fermes 8 s 
ecs des vieillards. Ges nerfs partent de la bafe des corps 
cannellez par une fibre moëlleufe qui eft plus grolFe a 1 en-- 
droit où ils font un contour auprès des nerfs optiques , 
s’étant divifez en plufieurs petites branches enveloppées 
de la première, ils traverfent les trous de l’os cribleux ÿ 
ces nerfs font fuivis de deux petites arteres qui nailîent 

des carotides. 

La fécondé paire des nerfs qui partent du cerveau > t es nerfs opn 
font les optiques ; ils naiflent de la partie médullaire qui tiques, 
eft appellée pour cette raifon les couches' des nerfs op- 
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après quoi ils fe partagent de* nouveau en deux cordons 
qui font Amplement enveloppez de la pie-mere , & vont 
chacun fe terminer à l'œil du côté d*où ils fortent; Ges 
nerfs font, entourez de petits rameaux des moteurs. 

Je dis que les nerfs optiques vont chacun à l’œil du 
côté d’où ils fortent, ce qui confirme l’obfervation que 
fit Véfale dans une femme dont l’œil droit étoit atrophié % 
depuis fon enfance & le gauche très-fain , de forte que . 

cet habile Anatqfnîfte trouva dans l’ouverture de fon ca T 
davre le nerf optique de l’œil atrophié beaucoup plus pe¬ 
tit que celui de l’œil fain, depuis le globe de cet œil juf* 
qu’à l’origine du nerf au côté droit de cette union ; ce 
qui démontre que l’union des nerfs optiques ne confifte 
ue dans le fimple attouchement de leur fubftance mé¬ 
dullaire fans fe confondre ni fe croifer. Le même Vêlais 
dit qu’il a ouvert des cerveaux où ces nerfs étoient féparez 
naturellement en des hommes qui n’avoient jamais fenti 
la moindre incommodité à la vue. 

Après ces nerfs on découvre un conduit qu’on appelle 
l’entonnoir à cauf e de fa figure qui fe termine à la glandé 
•pituitaire > & l’on voit à côté les artères carotides. 

On aperçoit enfuite. le croifiéme paire des nerfs qui Les moteur 
font les moteurs de hœil j ife partent de la bafe de la des yeux. , 
moëlle allongée derrière l’entonnoir 3 & fe portent aux 
mufclcs droits yeux à côté des nerfs optiques. 

' On donne le nom» de pathétiques aux nerfs de la qua- LespathetU 
triéme paire. Ils fortent de la partie fuperieure de la jmoëlle <l ucs ‘ 
allongée vers le petit cerveau, &-vont fe diftribuer aux 
mufcles des yeux avec les précédentes. M. Ruyfch dit- 
avoir trouvé dans un cadavre les, nerfs pathétiques doubler 
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d’un cote, ce qui étoit contre Tordre naturel. 

I^a cinquième paire eft la plus considérable ; elle paré 
des cotez del’eminence annulaire deniereles pathétiques. 

Ces nerfs lont formez de Taflèmblage de plufieurs pe¬ 
tits nerfs, 8 c avant que de lortir du crâne ils le divifent 
fous la dure-mere en trois branches considérables qu; 
Sortent par difFerens trous dont la première eft nommée 
ophthalmique , parce qu'elle va aux yeux. La deuxième 
maxiliaiie Supérieure a cauSe qu'elle fe distribue à preS- 
que toutes les parties de la’mâchoire Supérieure , & la troi-. 

fiememaxillaire inferieure qui Se distribue aux dents, 
d'en bas,&c. 

La Sixième partie eft beauconp moindre que la pré¬ 
cédente. Elle Sort de la partie inferieure de l’éminence 
annulaire, & ces nerfs vont Se rendre aux yeux à l'excep¬ 
tion d une petite branche qui Sert avec deux branches de 
la cinquième paire a former l’intercoftal. M. Ruyfch die 
avoir trouve que la Sixième paire fortoit du crâne au cô¬ 
té droit par deux endroits differens. 

^Auditive. h a Septième paire porte à l'organe de Touïe Tefpric 

auditif, ces nerfs Sortent du bord de la partie poftericure 
de 1 eminence annulaire de la moelle allongée,ils corn- 
pofent deux branches de chaque côté, dc^it Tune elt la por¬ 
tion molle du nerf auditif, & l’autre la portion dure ; la 
portion molle Sert à Torgane immédiat de Touïe , & la por¬ 
tion dure en paSTant par Taqueduc de Fallope , envoyé une 
petite branche par un trou particulier de l'os petreux à la 
dure-mere, & en fournit une autre, laquelle avec un rameau 
de la troisième branche de la cinquième paire forme la 
corde du tympan, & elle distribue encore d'autres plus 
petits rameaux aux mufcles 8 c aux autres parties du me¬ 
me tympan. Le refte va à Toreille extérieure, au pericrâne, 
aux mufcles temporaux,au front , aux mufcles de l'os 
hyoïde, des levres, des paupières, aux glandes parotides 
juSqtfaux tegumens du cou, 8 cc. Ce qui eft énoncé d’une# 
maniéré fort étendue dans la neurologie de Vieuflèns. 

La huitième paire qu'on appelle vague, parce qu'elle 
fe diS aï bue à plufieurs parties differentes, fort des cotez 
de la moelle allongée derrière les auditifs; elle eft com- 
pofée de plufieurs filets aufqucls fe joint un autre nerf ap¬ 
pelle Spinal a caufe qu’il vient de la moelle de Tépine ; c'eft 
ie nerf accefloire de Willis. Ces deux nerfs Sortent en- 
femble par le meme trou de l’occipital, un de chaque côté 

par ou palfc ut les finus latéraux delà dure-mere ; mais dès 
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qu’ils font hors du crâne, le fpinaj quitte la huitième paire 
en fe perdant tout eiitier au mufcle trapèze.; en fuite la hui¬ 
tième paire deftendant le long du cou & de la poitrine 
donne des branches au ïarihx, au pharinx , au cœur , air v 

poumon, & fur-tout à- l’eftomac 5 de-plus elle réfléchit vers, 
la partie fuperieure de la poitrine une de fes branches très- 
remarquable vers le larinx, àraifonde quoi cette branche; 
eft appellée^ nerf récurrent, qui fournit de petits rameaux:, 
aux fibres charnues qui tiennent les anneaux de l’âpre- 
artère liez les uns avec les autres, d’où il arrive que cette 
branche réfléchie étant coupée, l’animal perd la voix feu¬ 
lement en partie, à caufe que la huitième paire, outre le 
récurrent donne encore d’autres nerfs au larinx,-comme 
ïîous l’avons déjà «dit ailleurs. Au furplus ces- nerfs de 1 & 
paire vague, dans le progrès qu’ils font au col , dans la. 
poitrine, & dans le bas-ventre, s’embarraflânt avec l’inter- 
coftal, forment un grand nombre de laffis dans tous ces 

organes, / • t ^ tu Abêtir ^ 

La neuvième paire fort de la partie pofterieure des émi- ^ ^ langui 

nences, oîivaires de la moelle allongée. Quelques Anato- ou f es 
milles appellent ces nerfs les moteurs de la langue, ou t jf s ^ 
les guftatifs. Ils ont de chaque côté trois ou quatre ra¬ 
cines , lelquelles en fe ralfemblant forment un-tronc qui 
fort du crâne par un trou ovalaire, qui eft près de ce ui 
de l’os occipital par où fort la moelle de l’épine , & apres 
avoir reçu plulieurs branches des vertébrales , & s’étanc 
•enfuiteuni avec une branche de la dixiéme paire , il four¬ 
nit quelques petites branches aux mufcules de l’os hyoï¬ 
de 5 ce tronc va enfin fe diftribuer à labafe de la langue, 

& pénétrant tout fon corps en differentes maniérés, il fe 
joint à des branches de la cinquième paire , pour .fe ter¬ 
miner enfemble à la furface de la langue en maniéré de 
petites houpes, qui font l’organe immédiat du goût. 

La' dixiéme paire a aufli plufieurs racines à côté de la ^ dixlémt 
moelle fpinale, & montant*un peu, ces nerfs percent la p a j ic ^ 
dure-mere à l’endroit ou les artères vertébrales montent 
au cerveau , & fbrtent entre l’occipal & la première ver¬ 
tèbre du cou par une coulice ou une petite gouttière: qui 
fe trouve à la partie /extérieure de cette vertebre. O n ne 
convient pas au-furplus fi l’on doit avec Willis appeller 
cette paire la derniere du cerveau, ou félon d’autres Ana- 
tomiftes, & le Sieur Heifter entr’autres, la première du 
cou. Ces nerfs donnent une branche à la première paire 
du cou, qui va au premier plexus où le fuperieur de l’in- 
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tercoftaî, ils eft fournifieut encore une autre à la dciixiê* 
nie paire, 8c en produifent üne troifiéme qui fe commu¬ 
niquent avec l’intercoftal y 8c fe diftribue enfuite en en¬ 
tier aux mufcles obliques de la tête. Voyez Plan. z+. Fig.4.. 

Les anciens n’admettoient que fept paires de nerfs qui 
fortoient du cerveau j fçavoir la ze 3e ye ^eye ge& 9e des 
Modernes : car ils ne regardoient pas les olfaétifs pour 
des nerfs, 8 c croyoient que la 10c paire appartenoit à la 
moelle de Tepiney&la 4e paire qui eft petite, étoitin¬ 
connue à la plupart, ou prife par d’autres pour de fimples 
branches des autres nerfs. 

Quand on a enlevé le cerveau hors du crâne, on peut 
examiner les artères qui lui appartiennent. Jolies font au 
Artères caro- nombre de quatre^ fçavoïr deux carotides internes , & 

deux autres appellees vertébrales. L.es deux premières, une 
de chaque cote pénètrent le crâne par un trou qui fe trou¬ 
ve à 3 a partie pofterieure de la fel e de l’os ibhenoïde, 
8c donnent quelques petits rameaux à la glande pituitaire 
fimée dans la fe lie de cet os, puis perçant la dure-mere. 
Tune & l’autre de ces artères fe divife en trois branches 


Artères du 
cerveau. 

Artei 
ti des. 


qui font nommées anterieures, latérales 8c pofterieures :• 
les anterieures fe joignant à l’endroit où les nerfs optiques 
fe communiquent, elles envoyent quelques branches vers 
Tos cribleux. Les branches latérales s’étendent latérale^ 
ment fur les deux demi-globes du cerveau ; & les pofterieu¬ 
res fe réunifiant derrière l’entonnoir forment un tronc, & 
apres avoir produit quelques branches latérales, ce tronc 
le porte fur l’eminence annulaire ,& le joint au tronc qui 
Artères ver- icfulte de la jonction des artères vertébrales, lorfqu’elles 
tebrales. ont ■ a fié par le grand trou de 1 os occipital jufqu’à la moclle 

allongée. Voyez Flanche 24 . Fig . 4, 

Elles fe diftribue nt enfuite plus profondément dans le 
cerveau & après que les particules les plus volatiles du, 
fang qu’elles contiennent, en ont été féparées par les glan¬ 
des de ce vifoere, le fuperflu*retourne par les veines qui 
le portent dans le lînus de la dure-mere, & delà dans les 
veines jugulaires intérieures, comme on l’a déjà dit au 
Chapitre 3. Les tuniques des artères font plus minces 8c 
plus foibles dans le cerveau que dans les autres parties du 
corps, ce qui fait qu’elles fe rompent dans les violentes 
feco.uflès que fouffre le cerveau dans les coups, chûtes * 
& les autres caufes violentes qui peuvent le bldlèr,ainfi 
qu’on l’a ci-devant énoncé des veines. 

A U partie h plus étendue de la jnoclle alfongée,ovi 
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fe joignent les nerfs optiques, fe trouve un conduit que 
Ton a nommé en françois Y entonnoir, & en latin infun* 
dibidum , à caufe de fa figure, lequel eft formé par la pie- 
mere, qui eft plus large dans fon commencement y va 
toujours en diminuant jufqu’à la glande pituitaire, étant 
revêtu intérieurement d’une fubftance médullaire. Par la 
partie fuperieure 8 c la plus large, il embrafle extérieure¬ 
ment une fente qui a communication avec les ventricu- f 
les du grand cerveau, au moyen de quoi la liqueur de 
ces ventricules peut aifémeftfc paffer jufqu’à la glande pi¬ 
tuitaire. , , 

La glande pituitaire eft fituée art-dedans du crâne dans La glande 

une cavité qu’on appelle la felle de l’os lphenoide. La dure- tuitairc* 
mere étant parvenue aux bords de cette cavité, fe divife foi- 
vant fon épàifleur en deux parties inferieures& fuperieures; 

l’inferieure tapiiïe la cavité,s’attache a l’os par-deîfous,& la 

partie fuperieure de la dure-mere couvre & ferme le deflus 
de la felle, à l’exception de fon milieu où elle eft percee 
d’un petit trou rond, & colée à la partie fuperieure de la 
glande pituitaire qui eft au-dellbus, & fufpenduë dans la 
folle du fphenoïde par la partie fuperieure de la dure-mere y 
à laquelle elle eft collée 5 de forte qu’un petit ftilet pafle 
d’un côté à l’autre entre cette glande & la membrane qui 
tapifle la felle 5.elle eft cependant attachée en-deflous 8 c 
à l’entour par quantité de filets d’artéres 8 c de nerfs. 

La glande pituitaire eft enveloppée d’une membrane qui 
eft mince, adhérente au corps de la glande, & percée d’un 
petit trou qui répond à celui de la partie fuperieure delà 
dure-mere dont on vient de parler. Elle eft de-plus par- 
femée de fibres charnues ,& d’un grand nombre de nerfs, 
d’artéres & de veines, & compofée de deux parties de dif¬ 
ferente fubftance, dont l’une eft cendrée , & l’autre de 
couleur rougeâtre, qui font toutes deux vefîculaires, 8 c 
peut-être glanduleufes. On remarque entre ces deux par¬ 
ties , à l’endroit de Jeur union une cavité commune, dans 
laquelle on obferve quantité de petits trous, dont les plus 
fonfibles appartiennent à la partie cendrée. 

La lymphe qui eft filtrée par les plexus choroïdes dans 
les ventricules du cerveau , tombe dans l’entonnoir avec 
lequel ces ventricules communiquent, dc-là cette lymphe 
pafi'e dans la cavité commune de la glande pituitaire où 
elle fe mêle avec la liqueur que la glande filtre, puis après » 
leur mélange elles paflent dans les veficules de la partie 
cendrée par le trou de communication de la cavité com~ 
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mime à cette partie, & enfuite dans les veines de la vian¬ 
de par les conduits de décharge des veficuîes de la partie 
cendreejde ces veines elles paflent avec le fang dans les finus- 
qui font dans 1 epailïeur de la partie fupeneure & infe¬ 
rieure de la dure-mere, 5 c de-là contihuë-fon chemin par 

d’autres qu’on appelle finus inferieurs dans les fofl’cs ju- 
gulaxres. 

On remarque derrière l’entonnoir deux éminences que* 
les Modernes prennent pour des glandes. 

Qnand on a fîtue le cerveau de la maniéré qu’il fe pré^- 
lcnte naturellement dans le crâne d’où on l*a tiré pour 
voir fes parties inferieures ; 5 c après avoir féparéfes lobes 
polteneurs^des parties voifînes, on les renveife en-devant' 
avec la voûte a trois pilliers $ pour lors les trois premiers; 
ventricules fe trouvent réduits enun foui efpace. 

Dans cet efpace on voit un laflis compofé de deux mem¬ 
branes, dune infinité de veines 5c d’artéres qu’on nom- 

“9 • T fl ou choroïde. Les artères viennent 

des^ carotides > 5 c les vénales vont fe décharger dans le qua¬ 
trième finus de la dure-mere. On y remarque des vaifleaux 
lymphatiques, & Stenon a prétendu qu’il y avoit auffi quan¬ 
tité de petites glandes que l’on ne pouvoit appercevoir que 
par le moyen du microfcope, aufquelles il attribue la fil¬ 
tration de la ferofité qui fe trouve dans les ventricules ; 
mais M. Duverney 5 c Ruyfch prétendent que ces petites 
glandes n’exiftent point , 5 c par conséquent que les ufages 
qu’on leur a attribué font mal-fondez. Ce laflis fe divife 
en deux aîles, qui font étendues de chaque côté dans les 

deux ventricules fuperieurs. ; 

Le plexus choroïde, félon M. Duverney, n’eft autre 
çhofe que de petits feuillets membraneux godronez, dont 
il nous JÏiontra le deflèin, ce que.je lui entendis dire dans 
une Démonftration du cerveau qu’il fit le 13. du mois 
.de Septembre 17Z1. e& fa maifon au Jardin du Roi, où 
il voulut bien me faire avertir de me rendre avec un grand 
nombre de célébrés Médecins 5 c Anatomiftes. 

Sous le laffis choroïde on apperçoit dans ces deux ven¬ 
tricules deux groflès éminences oblongues, que Ion nom¬ 
me les les corps canneilez, ainfi nommez, parce qu’on y 
remarque, félon Willis, des filions qui y font gravez en 
affez grand nombre ; mais il y a des grands Anatomiftes 
qui difent qu’il n’y en a abfolument point. Ils panchent 
l’un vers l’autre par leur partie anterieure , 5c s’unifient 
prefque enfemble$ mais par leur partie poftedeure ils.fonV 
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moins gros & plus éloignez l’un de l’autre. Ils fe joignent 
au-devant par le moyen d’une avance médullaire , qui 

reflemble à un cordon nerveux. 

Ces deux corps forment les extrémitez ou les bouts des 

cuiifes de la moelle allongée. ' 

La fubftance extérieure de ces corps eft glanduleufe & s u kft âtlce( fc S 
d’une couleur' cendrée, femblable à celle de la fubftance corps cannet# 
corticale du cerveau, à caufe du mélange des vaiffeaux lez. 
fanguins qui s’y diftribuent. Pour peu qu’on enltve de 
cette fubftance cannellée en la ratifiant Amplement, ou 
la coupant en longueur, onapperçoit beaucoup de lignes 
blanchâtres & médullaires, & de lignes grifâtres. Willis a 
fait un grand fond fur ces fortes de lignes, qui l’ont por¬ 
té à croire qu’elles étoient les refervoirs des impreflions 
que l’aine recevoir par les objets extérieurs 5 en forte que 
félon lui, ces lignes étoient les traces des differens cours 
des efprits qui avoient repréfenté à l’aine differentes et 
peces. Ces corps ont à peu près la grofleur d’une_ olive 
d’Efpagne. Voyez ., Flanche 2$. Fig. 2. C. E>. 

Api?s ces deux corps rayez on découvre deux autres couches 
éminences, qui font appellées les couches des nerfs opti- nerfs opti- 
ques , parce que cçs nerfs en fbrtent effectivement. Leur ques^ 
fubftance eft blanche extérieurement, & cendrée en-de¬ 
dans. Leur fïgurç eft oblongue, & leur fituation eft au- 
deflus des eûmes. 


Au-deflous de celles-ci il y a quatre autres éminences 
(ituées fur la partie pofterieure de la moelle allongée ; les 
unes anterieures & plus éminentes, ont été appellées par 
les anciens nates , & les pofterieures moins confidérables I^s nates, 
ont été nommées te fie s ; mais parce que ces termes por- Les têtes, 
tent avec eux quelque efpece d’obcenité , les Anatomiftes 
modernes plus polis que les anciens, ont appelle les pre¬ 
mières protubérances orbiculaires majeures , & les deux 
autres protubérances orbiculaires mineures ; il y a derrière 
les dernieres une protubérance médullaire lïtuée tranlver- 
falement, d’où naiffent les nerf^ pathétiques. 

Comme ces quatre éminences fe touchent d’abord par 
leurs parties latérales intérieures, & qu’elles font féparées 
par leurs parties inferieures de la moelle allongée, elles 
forment en cet endroit une cavité ou conduit qui s’étend 
jufqu’au-deflous du cervelet, où l’on établit le quatrième Quatrième 
ventricule, & parce qu’il fe termine au-deflous du cerve- ventricule, 
let en façon de plume à écrire,on a nommé fon extré¬ 
mité calamus .* 
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La. pâme de ce conduit qui fe trouve au-defîous Je deux! 
protubérances orbiculaires s’appelle l’aqueduc de fylvius 
dont l’orifice pofterieur fe nomme l’anus. 

Veiss le devant entre les cuifiès delà moelle allongée^! 
y a.ïme fenre qui fe nomme la vulve, où l’orifice anterieur 
qui va vers l’entonnoir , & communique avec les ventri¬ 
cules fuperieurs ou latéraux, le troifiéme & le quatrième 

3 ui lui font contigus , comme nous l’avons dit cy~ 
evant. 

Lajpartie de ce conduit qui s’étend depuis l’anus jufqu’aiî 
quatrième ventricule eft fituée dans cette partie de la 
moelle allongée qui eft entre k cerveau & le cervelet 8 c 
qu’on nomme l’ifthme. 

La partie; fuperieure de ce conduit qui fe trouve entre 
Ses protubérances mineures & les éminences vermiculaires' 
anterieures du cervelet, aufquelles elle s’attache par fes 
deux extrémitez,de même qu’aux productions qui vont 
du cervelet aux protubérances mineures par fes cotez, fe 
nomme la grande valvule elle eft formée delà fubftance 
médullaire: fon ufage eft d’empêcher que la lymphe ne 
tombe fur les nerfs qui font à la bafe du crâne. 

Tout auprès de l’orifice du conduit qui va de devantes 
arriéré au quatrième ventricule, on aperçoit la glande pi- 
neale qui eft revêtue de la pie-mere & parfemée de beau¬ 
coup devaiffeaux fanguins que lui fournit le plexus cho¬ 
roïde auquel elle eft attachée. Elle cft encore attachée de 
chaque côté aux proeubera-nces orbiculaires majeures par 
un petit cordon que Wàtahon a pris pour- un nerf qui fe 
diftribue feui dans cette glande. On y a quelquefois trou¬ 
ve des pierres, 8c on lui a donné l’épithcte de pineale à 
raifon de fa figure qui a du rapport à celle d’une pomme 
de pin ; elle eft d’une couleur un peu jaunâtre, & la grofe 
feurn’excede pas celle d’un petit pois. Voyez, Planche » 
25 • Fig . 2 . ç. 

Defeartes a rendu cette petite glande recommandable 
dans fen fiftême philofo^hique en y établiflânt le fiége de 
lame: car il fuppofel. Que les ventricules font remplie' 
d’efprits. 11 . Que la glande pineale eft au milieu & comme 
flotante. 11 LQue tous les nerfs aboutiffent autour des ven¬ 
tricules^ la glande pineale immédiatement. Il prétend 
encore que les efprits doivent être divifez en autant de pe¬ 
tites colonnes dont chacune aboutit à un pore de la glande 
pineale. IV.Que les nerfs font tendus comme des cordes 
de luth 3 &: qu’étant rémuez en f une de leurs extrémités 
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'par l’impreflion de quelque corps extérieur , ils doivent 
communiquer du mouvement à la glande. V. Que le mou¬ 
vement de la glande la Fa liant panclier d un certain cote-, 
détermine les efprits à couler en certains mufcles. VI. 
Que c’eftà Poccafion des mouvemens de la glande que Pâme 
penfe, à Poccafion des penfées de Pâme que la glande fe re¬ 
mue & fait couler les elprits en certaines branches de nerfs 
& en certains mufcles plutôt qu’en d’autres. 

Le brillant de cette opinion à d’abord fait illufïon aux 
gens crédules & aux efprits fuperficiels, parce qu’elle ex¬ 
plique d’une façon allez méchanique & allez facile, la plu¬ 
part des adions animales ; mais enfuite les gens fenfez 
ayant compris qu’elle cft appuyée fur des fuppofîtions 
toutes contraires à la difpofition des parties, ils ont chan¬ 
gez de fentiment. I. Parce qu’on ne peut pas foutenir que 
les efprits foient renfermez dans les ventricules. IL Parce 
que la glande pineale eft fermement arrachée» & qu elle 
ne peut point fe pencher comme il le fuppofe. III. On 
peut voir que les nerfs n’aboutillent point par leurs excre- 
,mitez autour des parois des ventricules, ni à la glande; 
deforte que tout ce beau tiflu de faulles idees s évanouie 

dès-lors qu’on l’examine à fond. 

Après cette defeription circonftantiée de toutes les par-» 
lies contenues dans la portion inferieure du grand cerveau 
où fe trouvent fes ventricules, il efl aife par ce que nous 
en avons dit ci-devant de fe convaincre que ces differents 
ventricules ne compofent en effet qu’une feule cavité, où 
differentes molécules fe trouvent irrégulièrement fculpées, 
dont la connoiflance ne fertàrien,ni pour la Médecine 
ni pour la Chirurgie 5 mais qui n’ont pas laiil'é de donner 
lieu aux Phyficiens faute d’avoir les véritables notions 
de la maniéré dont l’ame exerce fes fondions , de for¬ 
mer fur la difpofition de cet organe des difeours frivoles, 
qui loin de nous apprendre quelque chofe d’utile , ne 
fervent qu’à faire connoître leur ignorance , & l’etforc 
qu’ils donnent à leurs idées pleines d’illufion & d’extra¬ 
vagance. 

A préfentil faut rapporter le fentiment de M. Petit 
Dodeur en Medecine » affocié à l’Academie Royale des 
Sciences à Paris touchant le croifement des nerfs dans le 
cerveau, écrit dans une lettre à un autre Dodeur de fes 
amis imprimée en 1710. dans laquelle il dit que les ef¬ 
prits animaux qui fe filtrent dans la partie droite du cer- 

yeaju fervent aux mouvemens des parties gauches du corps & 
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ceux qui fe filtrent dans la partie gauche fervent aux mou- 
vemens des parties droites, du moins a ceux des bras & 
des jambes. 

Bonnet dans Ton Ouvrage intitulé Sepulchretum five 
Anatomia, pmciica , Tom. I. pag. 3 z8. rapporte que Caffius 
& Aretœus ont crû que les nerfs s’entrelalfoient à leur 

origine , & fe croiloient de maniéré que ceux du côté droit 

paflbient au côté gauche, & ceux du côté gauche pailbient 
au côté droit. Profper Martianus , Cæfal pin & Hofrnan 
ont été de ce fentiment. Ils n’avoient point de peine à 
expliquer fur ce principe la maniéré dont il arrive des 
paralyfies aux playes de tête du côté qui leur eft oppofé. 

Il rapporte auflï dans cette lettre plufieurs obfervations 
de perfonnes blellées, attaquées de paralyfies du côté op¬ 
pofé à leurs bleiî'ures, & des expériences faites fur le cer¬ 
veau des chiens vivans, qui .prouvent que les paralyfies 
arrivent toujours du côté oppofé aux playes de tête , & 
d’autres maladies qui en font les caufes primitives. 

Bonnet dans le même Ouvrage qui viens d’être cité, 
rapporte aulfi nombre d'obfervations qui prouvent la mê¬ 
me chofe touchant les playes de tête. 

La Lettre du Docteur fufdit dont il s’agit, marque qu’il 
croit avoir découvert la maniéré dont fe fait le change¬ 
ment des efprits animaux d’un côté à l’autre , fondé fur 
le raifonnement fuivant. , 

Toute la fubftance corticale, dit-il, qui fe trouve dans 
les, deux hemifpheres du cerveau , fournit la fubftance 
médullaire qui n’eft qu’un aiï'emblage d’un nombre infi¬ 
ni de tuyaux dont les uns produifent le corps calleux,& 
les autres fe ralfemblent pour former les corps cannellez, 
la partie inferieure des cuilfes de la moelle allongée qui 
paroiffent entre les nerfs optiq ues & l’éminence annuitaire 

font une continuité des corps cannellez. Les fibres médul¬ 
laires qui compofent cette moelle allongée paflent au-tra- 
vers de l’éminence annullaire qui font fépatées les unes 
des autres par les fibres de cette éminence avec lefquelles 
elles font entaffées , Sc fe ralfemblent à la partie inferieure 

de cette même éminence pour former les corps pirami- 
daux. 

Chaque corps piramidal fo divife à fa partie inferieure 
en deux gros paquets de fibres , quelquefois en trois & 
même en quatre. Celles du côté droit paflent au côté 
gauche ,& celles du côté gauche paflent au côté drit e n 
s’engageant les uns entre les autres } de maniéré que cette 
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fhru&ure fuppofée, le mauvais fuc qui peut obftrueï les 
fibres nerveufes d’un côté, doit produire Ton effet le plus 
marqué du côté oppofé, & par conféquent la caufe qui pro¬ 
duit la paralyfie d’un côté,doit venir du côté contraire. 

M. Petit eft le premier qui a Fait cette découverte. M. 
Winflow Dofteur en Medecine delà Faculté de Paris dç 
l'Academie des Sciences a vérifié cette ftruéture plufieuis 
fois dans fes Cours publics 8 c particuliers, ainfî qu’il m’a • 
fait rhonneur de me le dire lui-méme. 



CHAPITRE VI. ' 

Du Ccrvtlet ou petit Cerveau . 

L E cervelet ou le petit cerveau eft un corps médullaire ^ cervelet; 

fitué dans la partie inferieure & pofterieure du crâne. 

Voyez, Plane. 25 . Fig. j. TF. 

Sa figure plus large que longue, eft allez lemblable à Sa Wej’ 
une boule applatie, & Ion volume eftfix fois moindre que 5 
celui du grand cerveau. 

Il eft partagé en deux lobes qui rèmplilfent les deux 
fofl'es inferieures de l’os occipital ; & ces deux lobes font 
fcparez des lobes pofterieurs du cerveau, au moyen d’un 
repli de la dure-mere. 

Le cervelet eft compofé de deux fortes de fubftances Sufiftance du 
comme le cerveau, qui femblent être unpeu plus folides, cervelet.* „ 
fa fubftance extérieure qui eft cendrée imite la corticale 
du^ cerveau, & eft glanduleufe j & l’interieure qui eft blan¬ 
châtre eft moëlleule, & n’eft autre chofe qu’un amas de 
tuyaux qui commencent comme par plufieurs branches 
delà première, & vont vers le milieu, & par Jes enfon- 
cemens que fait la cendrée avec la partie blanche ; elle 
réprefente allez bien quand on la coupe dans fon milieu 

fe on fa longeurja figure des branches d’un arbre. Voyez 
Flanc, is. £ig. 2. GG. 
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EXPLICATION DES FIGURES DË 

la vingt-quatrième Planche , où font repréfen- 
tces les parties intérieures de la tête ; fçavoir les 
membranes du cerveau > le grand & le petit 
cerveau, la moelle allonge'e, & leurs vailTeaux. 


La Figure r, repréfente la 
tête, à laquelle on a ôté 
le delfus du crâne , 8 c 
une grande partie de la 
dure-iucre. 

A Une partie de la dure-mè¬ 
re qui refte encore. 

a a Sa veine & fon artère ' 
propre . 

B Le cerveau recouvert avec 
la pie-mere. 

C Le finus longitudinal fu- 
perieur . 

b b Ses branches qui fe dif~ 
tribu eut dans le grand cer¬ 
veau. 

D Les deux finus latéraux. 

La Fig. 2. reprélente les fi¬ 
nus de la dure-mere avec 
la faulx, & une partie des 
veines jugulaires inté¬ 
rieures , comme s'ils 
étoient féparez des autres 
parties. 

AA Une partie du crâne. 

B Le grand trou de l'occipi¬ 
tal. 

C Le finus longitudinal fie- 
ferieur , ou Von voit quel¬ 
ques fibres tendues tranf- 
verfale ment. 

DD Les deux finus late~ 
taux. 


E Le quatrième f mus coupé . 

F Une branche du quatriè¬ 
me finus fituée a la partie 
inferieure de la faulx ap- 
pellèe finus longitudinal 
inferieur . 

G G Deux finus tortueux èt 
l'endroit ou les finus la¬ 
téraux de la dure-mere 
s'uniffent avec les veines 
jugulaires intérieures pour 
modérer V impetuofitê du 
fiang. 

H H Les veines jugulaires 
intérieures coupées. 

a a La faulx avec les bran¬ 
ches des veines du finus 
longitudinal fuperieur. 

b b Les branches des finus 
latéraux qui fe communîZ 
quent avec lesvertebraux . 

cc Les branches qui vont A 
la glande pituitaire . 

La Figure 3. repréfente le 
grand cerveau, dont on 
a emporté la partie fupe- 
rieure pour voir les ven¬ 
tricules. 

AA La fubflance corticale 
du grand cerveau . 

B B La médullaire. 

C Une partie du corps cal¬ 
leux > au-deffous duquelJe 
trouve le feptum-lucidum 
& la voûte, 
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DE Une des cavisez latéra¬ 
les du grand cerveau^dans 
laquelle fe 'voit 

D Le corps cannelé. 

Jd Les vaiffeaux fanguîns qui 
fe diftribuent extérieure¬ 
ment dans le corps cannelé. 

E Une des cuijfes de la moelle 
allongée. 

e Une des ailes du plexus 

choroïde. 

F La dure-mer e renverfée 
'vers le derrière. 

G Le quatrième finus tiré un 
peu en-dehors* 

% •- t*. i 

La Figure 4. repréfente îe 
cerveau tiré hors du crâ¬ 
ne & renverfé_,afin de voir 
à fa partie inferieure la 
fortie des nerfs, & l’en- 
trée des artères* 

AA Le .grand cerveau revê¬ 
tu de ta pie-mere. 

B Le petit cerveau revêtu de 
la même membrane. 

C D La moelle allongée. 

D Leprocejfus annulaire de 
la moelle allongée. 

E La membrane aracnoïde. 

a Le rameau intérieur de V ar¬ 
tère carotide. 

v - * 

b Uentonnoir . 

c Jyeux glandes fituêes der¬ 
rière V entonnoir. 

d L 3 union du tronc de la ca¬ 
rotide intérieure avec ce¬ 
lui des artères vertébrales. 

ce Les artères vertébrales 
ou cervicales. 

{ Un rameau qui provient de 
Vunion des artères verte- 
braies qui sftend le Ionz 
Il Part, 


gigàlë; y. 

de la moelle fpinale. 

1 • 2»» 3 • 4« 5 • * 7 • 8 • 9 • 

lien provient autant des 
paires de nerfs au-dèdans 
du crâne de la moelle al¬ 
longée. 

La Figure f. «repréfente h 
baie du crâne , dans la* 
quelle on voit comment 
les nerfs qui en forcent 
font cachez fous la dure* 
mere* 

* 

• é r • • % ». 

A La glande pituitaire. 

a La carotide intérieure .. 

b L 3 entoniioir. 

c c Les nerfs Jpinaux qui Jh 
joignent auprès de la hui¬ 
tième paire > ou la pairt 
vague. 

i. 2.. 3. 6. 7. 8. 9• r. 

Suite des nerfs comme ci* 
devant . * ' \ 

• C - • r Ji % * 

La Figure 6. repréfente là 
lubftance corticaledu cer¬ 
veau > félon le fentiment 
de quelques Modernes^ 

Â Les tègumens du cerveau. 

B Les glandes de la jubfiancè 
corticale du cerveau. 

C Les fibres creufes delà fub* 
(lance médullaire . 

La Figure 7. repréfente la 
partie d’un poil vu parié 
microfcope. 

A Le poil. 

B Une partie de Vépiderme* 

C La racine 
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La Figure g. repréfente la ' leufement entrelaflez Idc 
partie d’un cheveux, dans uns dans les autres, vu par 
lequel on voit une infini- le microfcope. 
té de vaiflèaux merveil- 

Sa furfaes eft inégale moins à caufe defes circonvolu¬ 
tions comme au cerveau , que par les lignes régulières 
dont il eft fïllonné, qui fe continuent d’un côté à l’autre, 
de maniéré que ce vifcere femble être extérieurement com- 
pofé de plufieurs lames fîtuéès \en ligne paraïelle les unës 
à l’égard des autres. ' 

Trodu&ion Ces lames dans leur milieu ont plus de grandeur & dimi- 
ver mi forme, nuent à proportion qu’elles s’avancent en avant ou en arriéré 

jujqu’à ce qu’elles le terminent par une double production 
que l’on nomme vermiforme /dont l’anterieure qui eft plus 
longue & plus courbée, fe trouve placée furie quatrième 
ventricule. L’intervale de ces lignes, comme l’interftice 
des circonvolutions du cerveau, eft revêtu de la pie-mere 
qui foûtient & conduit les vailfeaux fanguins jufques dans 
l’interieur du cervelet, au moyen defquels ces lames font 
liées les unes avec les autres. 

•Ÿaife.iix Le cervelet reçoit des branches d’artéres des carotides 
fanguins. intérieures, mais plus encore des artères cervicales fïtuées 

aux environs, arcfquelles fe joignent quelques veines qui 
partent des fïnus latéraux. 

Ce vifeere tient aux deux cotez de la moelle allongée 
par deux pédicules, en chacun defquels Willis a obfervé 
trois productions médullaires, dont les premières, une de 
chaque côté, montent du cervelet vers les protubérances 
orbiculaires mineures , 8 c forment la grande vulve du 
cerveau. Les deux fuivantes font un peu larges, 8 c defeen- 
dant vers la partie inferieure de la moelle allongée, for¬ 
ment l’éminence annulaire ou le pont de Varole. Les der¬ 
nières vont vers le derrière, 8 c fe confondent avec la moel¬ 
le allongée 8 c la fortifient par les faifeeaux de leurs fibres» 

' Le cervelet reçoit un lafîîs particulier de vaiflèaux fan¬ 
guins vers les apophyfes vermiformes, dans lequel on n’ap- 
perçoit pas de petites glandes,comme on l’a cru. 

La queue de la moelle allongée dont nous avons fait 
mention au Chapitre précèdent , a fa partie anterieufe 
ôc fa paitie pofterieure. Les corps pyramidaux 8 c les oli- 
vaires font la plus grande portion de fa partie anterieu¬ 
re , 8 c les dernieres productions médullaires des pédicules, 
ci-devant énoncez forment prefque toute la partie pof- 
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terieiire de la queue de cette moelle-allongée, & vont 
«nfuite à la medulle fpinale. 

EXPLICATION DÈS FIGURES DE 

la vingt-cinquéme Planche , dans laquelle eft 
reprc tentée la ftrufture intérieure du grand & 

du petit cerveau, 6c de la moelle allongée avec 

ïe quatrième finus. 

La ligure i. repréfente le du corps cannelle. 

grand cerveau , dont on b Le pillier anterieur de la 
a..-emportéla partiefupe- voûte , coupé. 

‘lieure, & renverfé la voû- c La fente ou lepaffage vert 
te vers le devant. Ventonnoir . 


à Un trou rond , ou le paft 
A La fubftance corticale du fage au quatrième ventri* 
cerveau . N cule. 

B La médullaire • c La glande pineale. 

C La voûte renverfée vers £ Petits cordons médullaires 

le devant. que Warthon a pris pour 

DD Les corps cannelez. des nerfs . 

£ Le quatrième Jînus avec fis g Les nates. : > 

branches étendues fur la h Les têtes. 

glande pineale. FF La fubftance corticale du 

dd Le plexus choroïde. cervelet. 

‘FF Le cervelet. GG La médullaire. 

C Une partie de la dure - H U extrémité de la moelle 

mere . allongée . 

* II Les pediculès médullaires 

La Figure z. reprjfente la qui vont du cervelet a la 
voûte 3 le plexus choroï- moelle allongée. 

de étant emporté. 

La Fig. 3. reprêfente le qua- 
À La fubftance extérieure à» triémefîmis avec le plexus 

cerveau. choroïde. ; ; ^ 

B Les parois des ventricules 7 

du cerveau • A. Le quatrièmefinus coupé 

C Le corps cannelératifié en - ' vers fin origine . 

fa partiefuperieure. B Sa divifion en plufteurs 

D Le même en fon entier. branches qui forment la 

E E Les cuifies de la moelle plus grande partie du pk~ 

allongée. xus choroïde . 

a Les v-aifieaux fanguins C C Les grands rameaux 

C i î 





Gieno'-illes 

continuent 
de fauter 
fans cœur. 
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du plexus choroïde . dd Les petites branches y îAnt 

DD Les artères qui fe joi - des artères que du finus , 

gnent avec le finus , & qui qui font étendues fur Ick 

font enfemble par le moyen glande pine ale. 

de leurs branches le,plexus 
choroïde . 

——>—^ --—— - • - - i 

CHAPITRE VII. 

» • ) 1 ^ 1 • f 

De Vufage du cerveau, & de fesprincipales parties. 

O N ne fçauroit douter que la réparation des écrits 
animaux de la malle du fang ne fefalfe dans le cer¬ 
veau : car ce vifeere fe trouvant fitué à la partie du corps 
la plus élevée, les artères y font portées du cœur par une 
voye direde, 8 c par ce moyen les parties dufàngîes'plus 
fubtiles qui y font féparées, font distribuées enfuite à tou- 
tes les parties du corps : car les nerfs qui font les organes 
cette diftribution, partent immédiatement du cerveau, 
ou médiatement dejla medulle fpinalejde forte qu’étant 
bouchez ou coupez entre les organes des fenfations &leur 
principe, les adions font abolies. De même lorfque la 
medulle fpinale dans les animaux même les plus parfaits, 
-coupée tranfverfalement, ou feulement obftruée près 
la moelle allongée ; les parties extérieures qui font au- 
deflous deviennent paralytiques , fans pour cela que les 
parties intérieures ceflent de fe mouvoir $ parce que les 
efprits animaux leur font communiquez du cerveau par la 
paire vague & les intercoftaux ; on voit même que les 
grenouilles aufquelles on a ôté le cœur, continuent en¬ 
core à fauter & à fe mouvoir, comme auparavant, patee 
que les efprits ne laiflènt pas pour cela d’influer dans leurs 
mufcles* ’ 

Le cerveau étant obftrué ou comprimé de caiife inté¬ 
rieure , les fondions de toutes les parties cellent , parce 
que les efprits qui font néceüàires pour produire ces ac¬ 
tions, font] empêchez de couler vers les organes. 

Le fang étant donc porté au cerveau parles artères, ces 
altères fe divifent en une infinité de petits tuyaux, dont 
chacun fe termine à quelqu'une des petites glandules qui 
compofent la fubftance corticale du cerveau, & ces glan¬ 
dules ont leurs pores tellement difpofez, qu'ils m'admettent 

que les particules du fong les plus volatiles,.que l'on dit 
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être peur cette raifbn, des efprits animaux, pendant que . 
les âutres particules du fang retournent par les veines, & 
ces particules fpiritueufes enfilant la route des fibres mé¬ 
dullaires qui partent des glandules , paflent enfuite dans 
les nerfs pour fervir aux tondrions qui dépandent tant dut 
grand que du petit cerveau, & de la medulle fpinale. 

Mais parce que la fubftance médullaire du grand cerveau- • 
a beaucoup d’étendue, & qu’elle ne peut pas être toute em¬ 
ployée à former des nerfs, il femble qu’une portion de cette 
fubftance peut fervir aux fens intérieurs $ de forte qu’on peut 
dire que comme Taine eft déterminée auxfondions des fens 
extérieurs, félon que les efprits portent intérieurement les 
motions qui viennent des objets du dehors, les fenfations 
intérieures s’exécutent aufli félon que ces mêmes efprits. 
font des imprefiions differentes fur les fibres médullaires- 
qui ne fortent point du cerveau. 

Pour ce qui eft de Tufage du cerveau & du cervelet, 

Willis croit que c’eft dans le grand cerveau que s’exe- cerveau», 
cutent l’imagination, le raisonnement, la mémoire & les 
principales fondions de Tame , & que ce font les nerfs 
qui partent du cerveau, qui fourniflent les efprits qui fer¬ 
vent aux mouvemens volontaires dont nous avons con- 
noifl'ance, & que le cervelet fert à la production des ef¬ 
prits qui font employez aux mouvemens naturels ^invo¬ 
lontaires, comme font ceux du cœur de vifeeres contenus 
dans la poitrine, des mufcles de la refpiration , des organes 
qui fervent à la digeftion & à la diftribution du chyle, ôc 
à d’autres fondions qui fe font involontairement & fans 
notre connoiflance. 

Le grand efpace qui renferme les trois ventricules pa- 
roît fervir à recevoir la lymphe qui fe fépare dans lelaffis. 
choroïde,& qui coule enfuite par la fente vers l’entonnoir 
& vers là glande pituitaire. 

Pour ce qui eft des éminences & des contours, &c. que 
l’onapperçoit dans le cerveau, il feroit difficile de leur af- 
figner des fondions particulières, & nous lailfons volon¬ 
tiers ce foin à ces Phyficiens du premier ordre, qui ont 
une telle fécondité de genie , qu’ils fçavent donner des 
folutions aux difficultez les moins explicables , ces pré¬ 
tendues explications n’étans d’aucun ufage dans la pra¬ 
tique Medecinale & Chirurgicale s & comme des deux 
parties qui compofent l’homme, Tame eft celle qui eft la 
moins connue, auffi de toutes les parties du corps les or¬ 
ganes qui fervent aux principales fondions de Tame, font 
les moins développez. C iij 
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ANATOMIE: 


La medulle 
fpinale*- 


Subftance 
corticale çu 
glanduleuié. 


Si elle four¬ 
nit des fibres 

siervsiifes. 


^ Nerfs qui 
forcent de la 
docile de 


l'épine. 


CHAPITRE V HL 

De la medulle [finale*. 

L A plus grande partie de la médulle fpinàîe eft unc£ 
continuation de la moelle allongée , laquelle des¬ 
cendant par le grand trou de l’os occipital change'de 
nom & prend celui de moelle de l’épine à caufe qu’elîe- 
s’engage dans le long canal des os qui le compofent, Sc_ 
qui s’étend depuis la tête jufqu’à l’extremité de l’os fa- 
crutn. Voyez Plan. 26. Fig. 1. 

Elle eft d’une fubftance toute femblable à celle de 1 & 
moelle allongée, auiïi-bieu qu’à celle du corps calleux * 
ii ce n’eft qu’elle eft lin peu plus ferme de plus fibreufe 
vers fa partie inférieure fçavoir depuis la derniere ver¬ 
tèbre du dos jufqu’à la fin de l’os facrum, Audi fetrouve- 
il dans la moelle de l’épine une certaine fubftance qui 
n’eft pas, fi blanche que l’autre 5 mais femblable à la fub¬ 
ftance corticale du cerveau, de qui eft probablement glan- 
duleufe, laquelle ne s’étend que jufqu’à la première ver¬ 
tèbre des lombes & qui n’ell pas ntuée extérieurement: 
comme au cerveau , mais intérieurement ; parce que les. 
fibres médullaires qui partent de la fubftance corticale* 
n’auroient pu fans cela fortir hors de l’épine.. Il y a peu, 
de cette fubftance dans la médulle fpina e de l’homme* 
mais il femble qu’il y en ait plus dans celles de quelques, 
autres animaux,comme dans les chiens. 

C’eft la raifon pour laquelle cette fubftance intérieure 
fournit auffi quelques fibres qui accompagnent les nerfs, 
qui partent de la moelle de l’épine, & portent les efprits 
qui ont été filtrez à toutes les parties du corps fituéesau- 
delïous de la tête ; d’où il arrive que bien que le paffage 
des efprits qui viennent du cerveau, foie intercepté dans 
une paraîyfie univerfelle , la nutrition des parties paraly¬ 
tiques pour laquelle les efptits font néceffaires, ne laiflb. 
pas de continuer dç fe faire imparfaitement. 

Il fort ordinairement de la moelle de l’épine trois paires 
de nerfs, lefqtiels,outre les membranes qui les enveloppent, 
fie font autre chofe que des fibres creufes médullaires 
dont les unes fortent par-devant & les autres par-derriere, 

& fe joignant à chaque côté forment des nerfs. Ces nerfs 

ccans lords d’entre les vertébrés envoyeur une branche 
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îes uns aux autres & produifent en cet endroit un- petits 
plexus gangliforme. 

La médulle fpinale qui n’eft pour ainfi dire qu’un ceim 
veau prolonge dans toute la longueur du canal formé par 
les os quLcompofent l’épine., étant pofez les- uns fur les 
autres, eft revêtue de cinq membranes. La première eft 
très-forte & produite des ligamens qui lient, les vertèbres 
enfemble. La deuxième eft la celluleufe , ou l’adipeufe * 
parce que dans le corps gras on y rencontre de la graille. 

La troiüéme eft la dure-mere. La quatrième eft l'arachnoïde 
& la* cinquième eft la pie-mere. / 

Elle paroît être de l'épaifleur d’un doigt , mais non Son épaiiTeur 
pas par-tout égale. 

a La figure de cette moelle eft ronde & oblongue, &la Safigure* 
pie-mere la fépare en fon milieu félon fa longueur.en partie, 
droite & gauche ; mais cette féparation ne s’étend pas de 
devant en arriéré abfolument $ mais a une ligne ou deux 
de profondeur tant en devant qu'en arriéré, & c’eft au 
moyen de cette membrane que les artères & les veines, 
font foûtenuës, & fe distribuent par une infinité de ra¬ 
meaux dans la fubftance glanduleufe & médullaire dans, 
toute l’étendue du canal de l'épine. 

Les artères de. la médulle fpinale lui viennent des Art&ifc* 
branches de la grande artère : car fuivant l’obfervatiôn de 
Willis les artères cervicales forties des artères foucla- 
vieres de chaque côté montent en droite ligue vers toccU 
f ut , envoyent de l'aflèmblage de chaque vertebre un ra¬ 
meau , de l’union defquels il defeend une branche confir 
dérable dans laquelle félon toute l'étendue de la médulle; 
fpinale font inférées au-defiiis du coeur les brânehes des 
fufdites artères cervicales. 

y • * »" # * 4 , • 
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EXPLICATION DES FIGURES DE 

la vingt-dixiéme Planche , tirées de la Neuro¬ 
logie de M. Vireu/ïens, . 


I. Eil G u R B. 

A A La. medulle fpinale cou¬ 
verte de fa propre envelop¬ 
pe première ou fécondé fé- 
parée flu cerveau , & tirée 
du grand trou des verte- 
ires . 

$î B B B 3 &c. Les nerfs de l'é¬ 
pine coup est dans le trou 

. des vertébrés de chaque co¬ 
té de la medulle fpinale . 

Ç U allongement de la feco7i- 
de enveloppe de la medul¬ 
le fp inale , qui fe termine 
vers le coccix, 

* y*i • * * • 

IL Figure. 

A A La partie, poflerieure du 
cervelet renyerfée en-de¬ 
vant . 

Ç B Le derrière de l'apophyfe. 
vermiforme poflerieure . 

Ç C Deux portions du cerve¬ 
let qui s'élèvent un peu 
aux deux cotez, de l'apo- 
phyfe vermiforme. 

PD La face poflerieure de 
la medulle fpinale. 

£ E Les nerfs de l'épine qui 
des cotez de la medulle 

M 

fpinale s’ approchent de la 
paire vague , apres être 
fortis de de fous les princi¬ 
pes poflerieurs de la qua¬ 
trième paire des nerfs de 
l'épine , aufquels entrant 
#u crâne A fe joignent qua¬ 


tre filets fuperieurs des, 
deux premiers principes 
. poflerieurs de la première 
paire des nerfs de tépine, 

H H Deux filets de nerfs qui 
partent des cotez de la 
medulle fpinale , & qui fe 
portant vers le haut , fe 
terminent aux nerfs de 
l'épine qui approçhent de 
la paire vague. 

11 Deux filets de nerfs qui 
fortent des cotez, de la me¬ 
dulle fpinale , & qui fe 
terminent avec les filets 


marquez H H. aux nerfs 
de l'épine qui approchent 
de la paire vague . „ 

K K Les filets dé nerfs qui 
partent du dernier filet du 
principe pofterieur de la fé¬ 
condé paire des nerfs de 
l'épine , s'approchent des 

principes poflerieurs de la 
troifiéme paire des memes 
nerfs de l'épine. 

L L Les filets de nerfs, qui 
du filet fuperieur des prin¬ 
cipes poflerieurs de la qua¬ 
trième paire des nerfs de 
l ? épine , fe joignent aux 
principes poflerieurs des 
nerfs de la troifiéme paire, 
M M Les filets des nerfs qui 
fortent du dernier filet des\ 
principes poflerieurs de la 
quatrième paire des nerfs 
de l'épine , & s'approchent 
des principes poflerieurs fle 
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la cinquième faire. & les fix qui font entre les 

N N Les filets de nerfs qui lettres S. S. & T. T. font 

fort en t du filet fuperieur contenus dan les fix verte* 

des principes pùfierieurs de bres de l’os fiacrum. 
la fixiéme paire des nerfs PP. Q^Q. R R. S S. T TJ 
de l’épine , fe joignent marquent la partie pojle« 
aux principes poflerieurs rieure de la fécondé enve* 

de la cinquième paire. loppe , coupée depuis fon 

O O Les filets de nerfs qui commencement jufqu'à fit 

partent du filet fiuperieur fin , inclinée de part & 

des principes poflerieurs de d’autre vers les cotez,, 

la fieptiéme paire des nerfs U U Marque la face pofle* 
de l’épine , & s’approchent -, rieure de l’extrémité de Icù 
des principes poflerieurs de medulle fpinale qui forme 

la fixiéme paire . lu queue de cheval » cou* 

1.1. $. 4 . f. 6 . êcc.Lesprin- verted'unemembranetfrh* 

cipes poflerieurs des nerfs déliée • 

de l’épine , comme on les 

voit dans la medulle fpi - IIJ. Figure. 

nale de l’homme , & qui A A La face anterieure de 
font compofiez de plufieurs medulle fpinale. 

filets de nerfs , qui bien B B La face anterieure de 
qu’ils foient joints enfem - Vextrémité de la medulle 

ble , fie féparent pourtant fpinale qui forme la queuê 

les uns des autres quand du èheval, qui efl couver* 

ils forment des nerfs par - te dune membrane tris* 

ticuliers, & pour lors cha - déliée . 

cun de ces filets nerveux , I. z. 3. 4 « Les prin* 

de même que les filets des cipes anterieurs des. nerfs 

principes anterieurs efl de l’épine , comme on les . 

enveloppé de fia propre tu - apperçoit dans la medulle 

nique , comme on l’a déjà fpinale , qui font compofez 

dit . Or 7. de ces principes de plufieurs filets diflin - 

de nerfs marquez P .P . en- huez les uns des autres, 

tre les lettres Q. Q. font qui s’étant joints avec les 

contenus entre les 7. ver- fi lets des principes pofte - 

tebr.es du cou , & les 12. rieurs , forment des nerfs 

qui fe trouvent entre lei de l’épine . 

terwQ.Q.é»R.R./^ ,C C. DD. F F,. G G. La 

enfermez dans les 12. ver - partie anterjytre de la fe- 

tebres du dos , & les s* qui çonde enveloppe de la me - 

font entre les lettres R. R. du lie fpinale , coupée de - 

& S. S. font cachez dans puis le commencement juf- 

\es s. 'vertébrés des lombes 3 _ qu’a fia fin finivant fia Ion- 

% ' 
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guetiv * & renverfée' de 
, part & d’autre fur les co¬ 
tez* 

IV. ÏIGÜR £. 


«abbccl/ï face pofie - 
rieur e de V extrémité de la 
fubfiance blanche de la 
medulle /finale* 

4 d e e f f gg hh i i k k l 1 


Les principes pofterieurs de 
la 'vingtième >. de la vingt- 
unième , de la vimt-deu- 

• j t . ® * 

x terne y de la vingt-troi - 
fie me y de la vingt quatriè¬ 
me , de la vingt- cinqm é- 


o mj e 

.me y delà vingt-fïxiétne i 
de la vingt-feptiémey de l& 
vingt - huitième , de U. 

vingt-neuvième paires de r 

nerfs de l’épine , féparée £ 
«æw des autres , 
chacune en particulier cfi 
compofée de plufieurs filets 
couverts de leur propre tu¬ 
nique. 

lu in Les deux principes . âfc 
trentième paire de nerfs, 
de Vépine , font le pof- 

terieur & l’anterieur , & 
qui font cotnpofez de l’ex¬ 
trémité de la medulle fpi-~ 
nale allongée . 


Sînus verte- 
Suraux. 


Ufage delà 
Biedulle lpi- 

nalc. 


Par en-bas a-l'endroit où l’aorte eft lîtuée fur les verté¬ 
brés, elle donne des branches qui paflènt entre ces os à 
toute la medulle fpinale. 

Le meme Auteur met auflî dans cet endroit deux fortes 
de conduits veineux dont quelques-uns font nommez fi- 
nus vertébraux, qui fe communiquent par leur partie fu- 
perieure aux finus latéraux de la durç-mere, & sckendent 
avec le laffis des artères le long de la médalle fpinalc, au¬ 
quel Te joignent encore des branches des veines verté¬ 
brales & de l'azigos ; & au-defius des reins ou la veine- 
cave ell: fituee fut les vertebres, elle donne auffi-bien que 
l'aorte quelques branches à la medulle fpinale. 

L ufage de moelle de l'épine eft de fournir les nerfs 
qui fe diftribuent à toutes les parties extérieures du corps 
qui font fituées au-deflous de la tête, & même à quelques 
parties intérieures comme on le verra au VII. Traité 
concernant les nerfs. 


Il femble que les nerfs qui partent de la moelle.de 
l'épine font prefque tous une continuation de la moelle 
allongée y comme appartenants à la fubftance médullaire 
du grand cerveau, & adheransàla fubftance corticale,de 
manière quoil'on croit communément que ces nerfs portent 
fes efprits qui fervent aux fonctions animales , 8 c que 
ceu#*que fournit le petit cerveau fervent aux fondions 
naturelles & involontaires : car l'experience nous apprend 
que nous pouvons mouvoir volontairement toutes les par- 
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ties qui reçoivent leurs nerfs de la medulle fpinale.Us’enfuiç 
de-là que toutes les fibres médullaires qui reçoivent les. 
efprits du cervelet, forment les nerfs delà quatrième,cin¬ 
quième , fixiéme & huitième paire du cerveau. 

De-plus il femble que la médulle fpinale par fa fubf- 
tance intérieure qui ef probablement glanduleufe, filtre 
les efprits du fang qui y eft porté par les artères. 

Au refte une playe faite à la médulle fpinale eft d’autant 
plus dangereufe que cette moelle fe trouve bleflèe , obf- 
truée ou comprimée plus près de la tète : car elle eft ordi¬ 
nairement fuivie de paralyfîe & delà privation du fenti- 
ment des parties inférieures 3 le malade a de la peine à 
uriner & à rendre fes excrémens, ou bien il s’en déchargé 
involontairement, & tous ces accidens font plus ou moins 
confidérables, félon que la playe & la compreflion le font 
aufii davantage 5 d’où la mort s’enfuit très-fréque mmenr. 

Un Médecin des Hôpitaux des Armées du Roi dans îa 
Lettre que j’ai déjà citée au Chap. V. de ce Traité, pré¬ 
tend nous donner une Defcription de la moelle del’épj- 
ne, bien differente de celle qu’on a donné julqu’à pre- 
fent* &c’eft ainfi qu’il s’en explique. 

Toute la moelle de l’épine eft divifée dans fa longueur 
en deux parties égales ; ces deux parties font compolécs 
de fibres médullaires longitudinales, qui font unies par des 
fibres médullaires tranfverfales. Ces fibres tranfverfales ne 
font pas juftement dans le centre de la moelles car la di- 
vifîon anterieure eft moins profonde que la pofterieure. 
La pie-mere s’infinuë par la divifion anterieure jufques fur 
les fibres tranfverfales s mais il n’y a que quelques vaif- 
feaux très-fins qui paffent par la divifion pofterieure qui 
eft pour cela moins apparente s ce qui fait qu’on a plus de 
peine à féparer la moelle à fa partie pofterieure, qu’à là 
partie anterieure. Les vailleaux qui entrent dans la moelle 
par ces deux diviûons, s’infinuent entre les fibres tranf. 
verfales , s’y diftribuent , & la rendent grisâtre. Cela a 
donné lieu de croire qu’il.yavoit de lafubftance glandu- 
feule dans la moëlle de l’épine, quoiqu’il n’y en ait point 

du rout : ces vaifl'eaux fe diftribuent encore dans les cotez 

• % • 

de la moelle, & forment un tilfu entre les fibres longi¬ 
tudinales, où on remarque des lignes brunes ; mais le 
fentiment d’un particulier ne doit pas prévaloir fur une 
opinion generalement reçue, à moins qu’il ne foit appuyé 
fur des démonftrations d’une évidence inconteftable. 

Rioland dans Ion AntxopographieLiv. j.chap. 4 ?, dç 
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la Tradu&ioft Prançoife de Pierre Confiant pag. gi£. rapJ 
porte ce que dit Hipp. de l’importance des blefliires de 
la moelle de l’épine au fécond des Prorrhetiques, en ces 
termes* „ Si la moelle épiniere devient malade en quel- 
3, que forte que ce foit, par chiite , par fluxion d’elle- 
même , ou autrement : l’homme perd en même teins 
3 , l’aétion des cuifles 8 c des jambes, qu’on touche même 
„ fans qu’il le fente : la veflie 8 c le ventre ne font plus 
3, leurs fondions en lui ; fi-bien qu’au commencement 
il ne peut ni uriner , ni décharger fon ventre qu’eu 
3> un extrême befbih,même lorfque la maladie eft ion- 
33 gue les excrémens du ventre & de la veflie fe déchar- 
33 gent d’eux-mêmes ; c’eft une marque infaillible de la 
j»3 prochaine mort du malade. 

Sur la fin du mois de Février 1724. je fus appellépour 
voir un Meunier qui étoit tombé de fon moulin fur le dos, 
fur un terrain pierreux & fort inégal , fans qu’il y eût 
fraâure ni diflocation aux vertébrés, non-plus qu’aux os 
des hanches ; mais par la feule contufîon 8 c la violente 
fecouffe que foufltit la medulle fpinale dans cette chuté, 
ce blefïé fut attaqué de tous les fymptômes ci-devant 
énoncez , 8 c enfuite de mortification des chairs même qui 
fe trouvoient comprimées par les os, 8 c mourut un mois 
ou environ après fa bleflure. 


CHAPITRE IX. 

Des mufeles du front & de /’occiput. 

* 

L E front ainfi nommé du verbe Latin fero , qui fïgn> 
fie je porte, eompofe la partie (uperieure. de la face. 
Elle eft, dit-on , ainfi appellée , parce qu’elle porte les 
marques de Pefprit , d’autant que ceux qui ont un grand 
front, font cenfez plus fpirituels que ceux qui l’ont petit : 
mais ces étimologies font tirées de fi loin, qu’elles mé¬ 
ritent três-peu d’attention. 

Mufeles ;du On remarque au front deux mufeles , l’un de chaque 
front. côté5ils ont leur principale attache à la peau du front, 

au bas de l’os coronal près du fourcil, & remontant en- 
fuite fur le crâne, ils confondent fur le haut de la tête 
leurs aponevrofes avec deux autres mufeles qui leur font op- 
pofez 3 & forment une efpece de calotte qui couvre la pat¬ 
rie du crâne la plus élevée 3 une branche dunerfophrhal- 
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jttîdwc qui paflepar le trou furcilier, fediftribiië dans les 

xnuicles frontaux. Vojyéi Flanche 27 . Fig. 1, A. 

A ces deux mufcles anterieurs qu’on appelle frontaux, Mufcîé§od| 
font oppofez deux mufcles pofterieurs qu’on appelle oc- cipitaux* 
cipitaux. Ils font fitueziur l'os occipital.,.& ont leur prin¬ 
cipale attache aux parties moyennes & latérales du même 
os, & remontant vers le haut du crâne, ils viennent con¬ 
fondre leurs larges tendons avec ceux des frontaux au* 
deffus du pericrane. 

■ Les mouvemens de ces mufcles font fîviolensen quel* 
ques fujecs, qu'il y .en a à qui l'on voit jetter leur cha- 
peau du-devant au^derrierc de la tête,& du derrière au- 
devant par le mouvement exceffif de ces mufcles. 

Il eft évident par-là que lorfque les occipitaux fe meu¬ 
vent , ils tirent lès frontaux en-haut, 8c font alors rider 
• la peau du front, & quand les frontaux agiflent, qu’ils 
tirent vers eux les ôccipitaux , 8c pour lors la peau du 
iront s’abaifle, & les fburcils tombent fur les paupières $ 
ce que Pon remarque principalement dans la crainte ou 
.dans l'horreur que Pon a de quelque objet defagréable ou 
menaçant, 

: Tout proche la^racine du nez eft attaché de chaque co¬ 
té un petit mufcle,dont les fibres fe vont perdre à la peau 
vers le milieu des fburcils. C’eft ce petit mufcle qui fait 
approcher les fburcils l’un de l’autre, 8c fait rider la peau 
de haut en-bas entre les deux fourcils, quand on penfe 
profondément à quelque chofe difficile à comprendre. 

Il eft bon d’avertir les jeunes Chirurgiens de prendre 
garde en faifant des incifions profondes au front, à ne pas 
couper les mufcles frontaux tranfverfalement , mais en 
long, félon la direction de leurs fibres $ mais quand les in¬ 
cifions fe font feulement à la peau pour détruire des fînuo- 
fitez fuperficieies, il faut plutôt fuivre la direction des ri- 
:des de la peau que celle des mufcles , 8c Pon peut en ce cas 
faire des incifions tranfverfales 5 mais s’il arrivoit à un Chi¬ 
rurgien de couper par imperitie un mufcle frontal tranf- 
verialement 8 c totalement, le fourcil tomberoit fur la pau¬ 
pière , ce qui laifTeroit une difformité au vifage du bleflê, 

8c l'empêcheroit même de découvrir le globe de l’œil dans 
toute fbn étendue , 8c Auirojt à 1-aâdoA de cet qrgane. 




ANATOMIE 




ïtes leVres. 


Iles joues. 


; : V CHAPITRE X. 

Des parties Anterieures de la face , <& particulièrement 

des lèvres & des joues . 

L Es lèvres (ont des parties qui forment un cercle glan- 
duleux & mufculeux, couvert d'une tunique très-min¬ 
ce qui entoure la bouche « on les divife en fuperieure & 
inferieure. 

bouche. La bouche eft une ouverture ou une fente fituée entre 
les deux lèvres, qui donne entrée aux alimens & à Tait 
pourlarefpiration. 

La beauté des lèvres confifte à ce qu’elles foient d’une 
couleur vermeille médiocrement eminentes, & qu'elles ne 
ïe forjèttent point trop en-dehors ; en forte qu'elles fems- 
blent renverfées. Celle de la bouche demande qu'elle (bit 
plutôt petite que grande ; mais fuffifamment étendue pour 
lai (1er voir quand on l'ouvre, des dents bien blanches & 
bien rangées. 

L’élévation ronde qui eft au-deflous des yeux, entre le 
liez & l'oreille , furmontëe par une peau délicate , rouge 
& vermeille, qui eft une partie de la joue , s’appelle 
pommette ; le déflous de cet endroit qui eft lâche, fe nom*- 
me la joué, & la lâcheté de cette partie lui permet defe 
onfler, quand la bouche fermée eft remplie d’air ou d'a- 
rmens. v ; ' 

La rougeur médiocre des joues contribue beaucoup à la 
beauté du vifage, & comme cette tfbugeur augmente dans 
la honte, on établit en cet endroit lelïege de la pudeur. 
Les joues rougies par artifice me donnent jamais à la 

f >erfonne un agrément pareil à la rougeur naturelle, & 
es femmes qui s’accoutument à procurer à leur vifage cet 
éclat emprunté, ne conferventpaslong-tems leur beauté; 
ainfi l’on ne! conçoit pas comment les femmes fi jaloufes 
de conferver leurs agrémens , donnent fi généralement 
dans cette manie. ^ 

Les lèvres & les joues font composes [des tégumens 
communs , des mufcles, des glandes, des vailîèaux, & 
d’une membrane qui les tapiflè intérieurement furie de¬ 
vant des lèvres dépouillées des tégumens , & macérées 
quelque tems dans l’eau ; on voit beaucoup de houpes ner- 
veufes, & de-là vient la fenfibiüté de cette partie. 


Compofitïon 
des lèvres & 
des joues. 
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Entre les mufcles des lèvres, il y en a qui font com- Müfcies eom: 
tauns, & d’autres qm leur font propres , & tant lès uns muns & pro, 
que les autres font le nombre de treize mufcles, huit pro- près des 1 i*j 
près & cinq communsj des propres quatre appartiennent vres * 
à une feule levre, & quatre a tontes deux : des communs r 

il y en a deux à chaque lèvre ; de forte que fix mufcles 
d’un côté & autant de l’autre, font avec l'orbiculaire des 

dévres, le nombre de treize, qui fervent tous au mouve¬ 
ment des lèvres. 

Le premier des communs eft le zygomatique, qui a T 
fouventune double attache tant luperieure qu’inferieure, ■ a ul g ° m * 
d’une part au zygoma , & de l’autre à l’union des lèvres V 1 
qu il tire toutes deux a cote. Quand un de ces mufcles 
agit feul, il tire les deux lèvres à côté. 

Le buccinareur eft commun aux joues & aux lèvres, il Lebucchra. 
cftprdque tour caché fous les autres mufcles des lèvres, & teur ■ 
a fon attache fixe en partie à l’apophyfe coronoïde de la 
mâchoire inferieure , & en partie aux gencives vers les 
dents^molaires* des deux mâchoires, & s’attache d’un au- 
'tre cote au-dedans des deux lèvres. Son ufage eft d'en¬ 
foncer les joues, & non de les gonfler conformément au v 

nom que lui ont donné mal-à-propos les anciens Anato- 
miltes, faute d’avoir examiné avec attention ce qui doit 
relulter de Ion aftion par rapport à fes attaches : car plus 
les joues le gonflent, & plus ce mufcle eft engagé à fe 
relâcher par l’impulfion de l’air ou des alimens & qui rem- 
pnflent la bouche, & s’oppofenr à fa contraélion, pendant 
laquelle les joués fe flétriflènt & s’abaiflènt comme cha¬ 
cun peut l’éprouver fur foi-même : en forte que le vérita¬ 
ble ufage de ce mufcle eft de faire paffer & repaflèrplu- 
fieurs fois la nourriture folide fur les mêmes endroits, & 
en rendre par ce moyen la maftication plus parfaite. Ce 
mufcle eft percé par des conduits falivàires. 

Les mufcles propres aux lèvres, appartiennent ou à une 
feule levre, ou a toutes deux. Il y en a deux de la pre¬ 
mière forte qui tirent la lèvre fuperieure en-haut, & deux 

qui tirent 1 inferieure en-bas, & il y en a un commun aux 

deux levres qui eft leur mufcle orbiculaire , ou leur 
fphinéfer. 

Les mufcles qui tirent la lèvre fuperieure en-haut, font 


1 • m rr -t 1 r—luut 

les mcififs 5 ils ont de chaque côté leur attache princi- 
pale au bord de l’orbite, vis-à-vis les deux incifivesj 
& defeendans obliquement au bord de la lèvre luperieife 

te, ils la tirent en-haut dans leur centfadioja. '/ 


L’incjjlfi 


quarté. 
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Celui qui tire la lèvre inferieure en-bas, eft appelle 
le quarré,.mais allez mal-à-propos, n'ayant point cette 
figure * il a fon attache fixe à la fymphife du menton, & 
en montant il finit au bord de la lèvre inferieure, qu’il 
abaiflè en faifant ion aétion. 
i’orbiculaîre Le mufcle orbiculaire qui entoure les deux lèvres, les 

ferme exactement dans fa contraction , & donne à la bou¬ 
che cette figure qu’on appelle la moue. Voyez .; Flanche 

27 • Fig. I. P. J 

Il y a quatre mufclès qui font propres aux deux lèvres* 

deux de chaque côté qui les tirent en-haut & en-bas. 

X* canin. ! Celui qui tire les deux lèvres en-haut, eft nommé ca¬ 

nin , il a ion attache fixe à la jonéfion de l’os maxi- 
laire avec celui de la pomriiette > & defeendant oblique¬ 
ment, il fe termine à la jon&ion des lèvres. 

Te trîangu- Celui qui les tire en-bas eft appellé triangulaire, à eau- 
laite. fe de fa figure ; il eft attaché d'une part à la bafe du men¬ 

ton, & montant obliquement il fe termine à l’union des 
lèvres, qu'il tire en T bas dans fon aétion. Voyez, tous ces 
mufcles , Flanche 27. Fig . i* 

Quelquefois la convulfion ou la paralyfie font caufe 
que la bouche eft tirée d'un côté ou d'un autre par quel¬ 
ques mufcles des lèvres, dont on doit diftinguer la caufe 
en cette maniéré : car fi c’eft la paralyfie qui donne lieu 
à cette contorfion de la bouche, la partie paralytique qui 
eft tirée, eft molle & lâche , & on peut avec la main la re¬ 
mettre en fa place naturelle ; mais le contraire arrive quand 
la convulfion en eft la caufe , où la partie malade tire celle 
qui eft faine : car pour lors la partie qui tire eft dure & 
tendue, & on ne peut la remettre en fon lieu naturel , 
qu’en faifant beaucoup de violence & de douleur au ma¬ 
lade. , 

v Le mouvement des lèvres n’eft pas fi bien détermine 

a chacun de leurs mufcles en particulier, que félon qu'il 
y en a plus ou moins qui agiflent enfemble , les môuve*- 
meris ne foient differents, & la meme chofe arrive dans 
les mouvemens des autres parties. 

■ lîgamens $ ' Chaque lèvre eft attachée intérieurement en ion milieu 
dçs lèvres, à la gencive par ün petit ligament particulier , qui pa- 

roît etre fourni par la duplicature de là membrane qui les 

tapifle intérieurement. Ce ligament fe manifefte mieux 
à la lèvre duperieure qu’à l’inferieure ; ilfert a retenir la 
•' Jévre, & à empêcher qu’elle ne s’écarte trop de lagenci- 
ye* M. Ruyjlch conferye la tête d'un enfant, dans laquelle 
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on trouve deux ligamens qui attachent la lèvre fuperieu- 
re aux gencives. 

/ Ces parties reçoivent des veines des jugulaires, des ar- VaîlTeaux 
tcres des carotides, & des nerfs de la cinquième & feptié- languïns^ 
me paire du cerveau. Les nerfs, 

La lèvre fuperieure eft fujette à une difformité , que 
l'on appelle bec de lièvre, à caufe que les lièvres ont la 
lèvre fendue de la même maniéré ; cette difformité arri¬ 
ve à l’homme naturellement ; c’eft-à-dire, en naiffant par 
une mauvaife conformation, ou par accident , comme à 
l’occafîon d’un coup, d’une chute, ou d’une playe. 

Quand cette feélion arrive à la lèvre fuperieure ou in¬ 
ferieure à l’qccafion d’une playe, & que le Chirurgien y 
eft appellé à l’inflant, il prendra une aiguille courbée, 
enfilée d’un fil ciré , &il tient avec fes doigts une lèvre 
de la playe approchée de l’autre , & les traverfe l’une & 
l’autre d’un feul coup d’aiguille, obfervant de prendre de 
la chair fuffifamment pour affermir la future, & l’on noue 
les deux bouts du fil fur une petite compreflè , ce qui 
compofe mie petite enchevillée , & l’on coupe le fil au- 
delà des noeuds, après quoi l’on couvre le tout d’un plu- 
maceau chargé d’un baume agglutinatif, un emplâtre par- 
deflus , puis une petite compreffe , affûtant le tout par 
un bandage incarnatif. Un Chirurgien de mes amis m’a 
dit qu’il en connoifloit un autre qui fe fervoit de la même 

future au bec de lièvre. Je crois pourtant que la future 

entortillée , comme on la fait ordinairement, eft plus fûre, 

fur-tout quand il y a une déperdition de fubftance un peu 
confidérable. 

Quand cette difformité fe trouve aux enfans nouveaux- 
nez^ il faut attendre à leur faire l’opération, qu’ils foient 
en état de concevoir par raifon la neceflité de la faire, 
pour les rendre moins difformes, quoique Raphiffe Chi¬ 
rurgien Hollandais le vante de l’avoir toûjours faite avec 
fuccès dès l’âge le plus tendre. 
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CHAPITRE XL 

Des mufcles de U mâchoire inferieure . 


La rbachôîre T* A mâchoire inferieure eft feule mobile en l’homme^ 
inferieure. | j Sc a fix mufcles de chaque côté pour executer fes mou* 
Ses mu c es» yçmens . ( j ont <} eux j a f erm ent, deux autres l’ouvrent 3 

& deux la portent vers les cotez. 

Le crotaphi- Le premier de ceux qui la ferment, eft nommé crota- 

phite ou temporal, parce qu’il eft fitué fur l’os des tem- 
pes.il eft fortement attaché par un principe large aux parties 
latérales & inferieures du coronal aux moyennes & inferieu¬ 
res du pariétal, & à toute la portion écailleufe du temporal $ 
puis fon tendon paflânt dans la folle zigomatique, ou fous 
le zigoma, va s’attacher à l’apophyle coronoïde de la mâ¬ 
choire inferieure ; ce tendon à l’endroit de fon attache 
fotme une double aponevrofe très-forte, qui defeend prefî* 
que jufqu’à l’angle de la mâchoire inferieure j en forte 
que l’apophyfe coronoïde eft dans fa doublure comme une 
epée dans fon fourreau. 

Quand on eft obligé de découvrir l’os fitué fous le muf. 
éle temporal pour appliquer le trépan, il faut faire l’inci- 
fion félon la dire&ion dés fibres de ce mufcle , qui vont 
de la circonférence au centre $ c’eft-à-dire de Haut en-bas, 
par une feule feélion faite en fon milieu, ou en deux en¬ 
droits en form« d’Vmajufcule,ou en 7.de chifireimais cette^ 
incifîon n’eft pasSinditferente,à caufe des gros vaiflèaux qui 
montent en cet endroit à la tête qui peuvent occafionner 
une grande hémorragie : joint à l'avis que nous donne 
Hypocrate, qu’une incifîon étant faite au mufcle de la 
tampe , principalement en - travers , la convulfion fur- 
vient au côté oppofé, & réciproquement du côté gauche 
syi côté droit : ce qui arrive par la cefîatiqn de l’équili¬ 
bre, fuivant ce que nous avons dit là-defliis auL Traité 
Chap. S. Il faut pourtant convenir que l’expérience fait 
voir tous les jours qu'on peut fans danger couper ce muf¬ 
cle en-travers, lorlque le cas le demande, principalement 
dans fa partie fuperieure, & dans la moyenne. 


Le maffetet. 


Le fécond mufcle qui ferme la mâchoire, eft le maflè- 
• 5 c’eft un mufcle compofé que l’on pourroit divifer en 
d’autres mufcles aufiî-bien que le crotaphite;il eft attaché 
par un double plan de fibres àl’os de la pommette , qui 
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fe cloifent en defcendant, & vont fe rendre une partie à 
l’angle de là mâchoire * & l’autre au milieu de la bafe du 
même oSi 

Le premier de ceu£ cjui ouvrent là mâchoire en la ti- £ e 
rant en-bas , eft appelle le large ou le peaucier * parce ^ 

qü’il femble n’être qu’une peau,* il a (a principale atta- \ 

oie au haut du fternum, au milieu de la clavicule, &à 
l’acromiorl; puis couvrant tous les mufcles du cou,ilfe 
termine à la circonférence de la mâchoire inferieure , 8 c 
à la lèvre externe de fa bafe, après quoi il forme une très- 
grande aponevroie > qui couvre tous les mufcles du vi- 
kge. ... 

Son corigeriere eft le digaftrique, ainfi nommé, parce Le digg&ft? 
qu’il a deux ventres qui font féparez dans le milieu par quei 
tin tendon qui pafle dans un trou du ftilohiohidieri j ce 
trou doit être regardé comme une poulie propre à chan¬ 
ger la direâion de fon mouvement, &lui faire tirer la 
mâchoire en-bas, comme s’il y avoir fon attache fixe. Il 
S’attache par un de fes ventres à rapophyfe maftoïde, puis 
coulant dans une rainure allez creufe & allez longue, qui 
s’étend depuis ce petit trou qui eft entre l’apophyfe maf- 
toïde & 1% ftiloïde , jufqu’au derrière de ce mammelori 
olleux, l’autre ventre s’attache à la lymphifc du menton * 
en-dedans à une partie toute inégale. Voyez Flanche 27* 

Fig. 1. 

Le premier de ceux qui tirent la mâchoire inferieure iê ptérîgô'k 
vers les cotez pour broyer les aliinens, eft le pterigoïdien dien exte- 
exterieur. U s’attache à la partie extérieure de l’apophyfe rieur» 
pterigoïde , & fe termine au conduit, & quelquefois mê¬ 
me dans l’efpace qui eft entre l’apophyfe condiloïde & 
coronoïde de la mâchoire inferieure. * 

Le fécond eft le pterigoïdien interne, qui éft un muf- Le ptérîgoÏH 
cle ccüre & épais 5 il eft attaché dans le fond de l’apophy- d j en inte * 
fe pterigoïde ,& finit intérieurement à l’angle de la mâ- neu * 
choire inferieure* Voyez ces deux mufcles , Flanche 29, 

Fig. 12. CD. 
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CHAPITRE XII. 

• f \ ^ A 

A 

I 

X>« glandes de la gorge ou jugulaires » buccales, ou des jouet 

& des lèvres, & delà parotide. 

Giandes à la T L y a des g landes confidérables & nombreufes autour 
gsrge. ' X de la gorge ou du col, dont les unes fontfort petites, 

& d’autres plus grofles -, leur volume ne furpafl'e pour¬ 
tant pas celui d’une fève. Les fuperieures font les plus 
molles, & font d’une couleur pâle j les inferieures ont plus 
de fermeté ; & font d’une couleur rouge ; il y en a quelque¬ 
fois jufqu’à quatorze,& même plus j & comme les con¬ 
duits excréteurs de ces glandes ne font pas encore décou¬ 
verts , on ne peut auffi rien dire de certain fur leur ulage ; 
on peut feulement conjedurer qu’elles féparent comme 
; les autres glandes quelques liqueurs fereufes qui trouvent 

leur décharge dans les veines du cou. 

, , . On remarque aufîi aux joues & aux lèvres quantité de 

iS“&d£* glandes ovalaires , qui verfent dans la bouche par le 
lèvres. moyen de leurs vailleaux excrétoires une liqueur faU- 

Les glandes de lèvres font fujettes à fe tuméfier de 
telle forte, que lorfqu’on néglige de remedier à ces tu¬ 
meurs , elles dégenerent en de fâcheux cancers, comme 
je l’ai déjà vu arriver, pour la guérilbn defquels il n’y a 
point de remede plus fur que l’extirpation s on renverfe 
pour cela la lèvre de-dedans en-dehors avec le pouce & l’in¬ 
dex , & l’on fait une incifion cruciale fur la tumeur fans la 
toucher, ouvrant Amplement les tégumens; on lafépare 
enfuite avec le biftouri ; mais quand la tumeur eft plus 
confidérable, & qu’elle occupe la lèvre en-dedans & en- 
dehors , il faut appliquer dans la bouche une plaque de 
plomb entre la lèvre & la gencive, &la couper dans tou¬ 
te fon étendue, en appuyant avec la pointe du biftouri fur 

la plaque j il faut enfuite arrêter le fang , 8 c guérir la 
playe. ■ 

Les parotides Entre les glandes qui filtrent la falive, les plus confi- 

dérables font les parotides, une de chaque côté fituee pro¬ 
che la partie anterieure & inferieure de 1 oreille derrière 
l’angle de la mâchoire inferieure. C’eft une glande con¬ 
glomérée , qui eft plus large 8 c plus épaifl'e par en-bas que 

par fa partie fuperieure. 
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Le vaifleau excréteur de cette glande eft fort remarquable, vaiflea% 
îî fort du paquet glanduleux par plulïeurs branches, qui excréteur* 
s’étant raflèmblées-, forment un tuyau qui pafle par-deflus 
lé mafleter un peu obliquement,.perce le buccinateur en¬ 
tre les glandes buccales , & s’ouvre vers le milieu de la 
joue, vers la leeonde ou la troisième dent.molaire au- 
dedans de la bouche par une aflèz grande ouverture, 6 c 
s’ÿ décharge de l’humeur falivaire. Ce conduit excréteur a 
été découvert par M. Stenon en l’année 1660. qui l’a nom? 
mé conduit falival fuperieur. Voyez, Pl. 27 . Pig* 2 *.C D. 

Quand ce vailleau excrétoire vientàêfcre rongé, par des 
humeurs âcres, ou bien à être ouvert par quelque caufe que 
ce foit, ifs’enfuit un écoulement de Salive, qui eft un mal 
très-defagréable & très-incommode. J’ai connu autrefois 
à Paris un Chirurgien Privilégié , à qui cet accident étoit 
arrivé, dont il n’avoit pu être guéri jufqu’alors. 

M. Saviard ancien Chirurgien de l’Hôtel-Dieu , dans le 
"Recueil d’Obfervations Chirurgicales qu’il a donné au Pu¬ 
blic , rapporte dans l’Obfervation m. pag. qui lui 
à été communiquée , ainfi qu’il le rapporte par M. De 
Roy fon Confrère.,,là guérifon d’une fiftule de cette na¬ 
ture. Voici comme il s’en explique. . 

Jé. panSai if y a quelques-années un particulier d’une 
playe à là joue droite , juftement Située au milieu de la 
ligne que l’on pourroit tirer depuis lajomftion des deux 
lèvres jufqu’à- la. racine de l’oréille. 

Malgré l’application que je donnai au traitement de 
cette playe par les mo/eiis les plus méthodiques , elle dé¬ 
généra en un ulcéré fîftuîeux~ qui étoit entretenu par l’é¬ 
coulement d’une lymphe abondante que fournifioit l’ou¬ 
verture du conduit falival,ce qui m’étant très-bien con¬ 
nu , je prévis que cette fource fereufe ne pourroit être 
tarie ni par les defficatifs les plus puiflans, niparlescon- 
fomptifs les plus efficaces, & que ne pouvant être détour- 
par aucune autre route, il falloit néce(l'airement lui en 
tracer une nouvelle, au défaut de celle qu’elle auroit du 
avoir dans la bouche-félon l’ordre naturel. 

Il auroit été moins douloureux pour le blefie de lui per¬ 
cer la joue avec un inftrument tranchant5 mais je considé¬ 
rai qu’une playe Simple fe réuniroit facilement r 6 c que 
mon intention feroit fruftrée 5 cela fut caufe que je me Ser¬ 
vis pour cette opération d'un cautere aéluel, femblable.à 
celui dont on fe lert pour percer l’os ungius dans la fil- 
t-ule lacrymale> lôrlque le conduit nazal eft obftrué > 6 c. 
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cela datlt le deflein de caufer une déperdition de fubftaîï- 
ce , qui donna lieu à ce nouvel émiflaire de fe perpétuer. 
L’effet répondit à mon attente , & dès que la liqueur fa- 
livaire eût fon iflûë libre dans la bouche, l’ulcere fut gué¬ 
ri en fort peu de tems, & avec beaucoup de facilité. ^ ’ 
M. Helvetius Médecin Ordinaire du Ror , Anatomifte 
de Académie Royale des Sciences, dans les Mémoires 
de la même Académie de l’année 1719. rapporte l’hiftoH 
re d’un foldàt à qui on avoit coupé ce canalfalivaire en 
ces termes : Tandis que les dents broyent & triturent les 
alimens dans la bouche,lesglandësparotides fourniflent une 
quantité de (alive fi extraordinaire, qu’il (croit impoflible 
de fe l*imaginer,fans l’exemple qu’on en a eu dans la bief- 
fiire d’un foldat du Régiment des Gardes, 

Un coup de fabre que ce foldat reçut à la joue , lui cou-' 
pa le canal falivaire qui part de la glande parotide , 8 c 
s’ouvre dans la bouche. Il arriva par des circonftances inu¬ 
tiles à rapporter que ce canal fe ferma du coté de l’in¬ 
térieur de la bouche, & relia long-tems ouvert du côté de 
la joue comme une petite fiftule ; chaque fois qu’il man- 
geoit, il fortoit par cette ouverture une abondance pro- 
digieufe de falive , jufqu’à mouiller plufieurs^ ferviettes 
pendant Iç dîner, qui n’efl pas fort long à l’Hotel-Dieu. 

VahTeâux Toutes ces glandes reçoivent beaucoup de veines des 
fanguins, ôc jugulaires externes , des artères , des carotides externes % 
nerfs des & des nerfs de la cinquième, fixiéme, feptiéme & huitié- 
glancles, ja e paires du cerveau, , 

Une fille âgée de 14, ans fut attaquée d’une tumeur à 
la parotide gauche, qui augmenta peu-à-peu jufqu’a la 
groflêur du poing $ la tumeur étoit indolente, dure , mo¬ 
bile , & la peau confervoit fa couleur naturelle. On avoir 
employé beaucoup de remedes tant intérieurs qu’exterieurs 
pendant l’efpaçe de cinq années, mais fans (uccès j je fus 
appelle pour donnner mon avis , qui fut de l’extirper, 
ce que je fis en prélènce de M. Prévôt Chirurgien en chef 

. de l’Hôpital de Gand i la parotide extirpée pefoit plus de 
trois onces, dont la fille qui eft encore en vie , fut alors 
guérie 5 mais comme elle n’a point eu fes ordinaires jufir 
qu’à 27. ans, il s’eft fait depuis au même endroit un amas 
d’humeurs (crofuleufes qui a formé une plus grolîè tu¬ 
meur que la précédente. Elle eft morte a la fin d’unçafl,-* 
çer £ la boyche, qui a rongé prefque toute fa 


\ 
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CHAPITRE XIIL 


De l'œil > & Ai [es parties* 

L ’Oeil eft un organe en forme de globe , compofé de 1 /ceîL 
tuniques & d’humeurs particulières, arrofé de toutes . , 

fortes de vaiffeaux fîtué au-deffous du front dans une ca- * ltBatl0û * 
vité toute ofleufe, que l’on nomme l’orbite >. fituée à la 
partie anterieure du crâne,. 

La cavité de l’orbite eft formée par la rencontre de 
fept os : Le premier eft le frontal, qui en compofe la par-» 
tie fuperieure : Le fécond qui eft utué au fond de cette 
cavité partie externe, eft la grande apophyfe temporale, de 
l’os fphenoïde : Le troifiéme eft: l’os de la pommette,qui 
forme le petit angle de l'œil , & la moitié de la partie m-* 
ferieur e de l’orbite ? Le quatrième eft l’os maxillaire,qui 
forme l’autre moitié de la partie inferieure t Le cinquiè¬ 
me eft l’os unguis , qui forme le grand angle de l’œil : 

Le fîxiéme eft l’os planum, qui forme la partie intérieur 
xe de l’orbire derrière l’os unguis : Et le feptiéme eft: une 
petite portion de J’os du palais , qui fait la partie infe* 
xieure, & la plus reculée du fond ae l’orbite. 

Le globe de l’œil quoique fpherique antérieurement, sa. £gure* 
eft un peu oblong , èc prçfque pyramidal, lî on le con- Le nombre* 
fidére enveloppé de fes mufcles > fa bafe eft: en-dehors , &c 
fa pointe en-dedans. Le nombre eft de deux, un de cha-. 
cjue côté, & le plus ou le moins par rapport à ce nombre v 
ne s’eft rencontré que dans les fictions poétiques, ou dans, 
des têtes monftrueufes. 


On peut çonfidérer dans l’œil deux fortes de parties , Bivîflon 
qui font intérieures ou extérieures j les premières font le l’œil-- 
globe de l’œil, 8 c les parties qu’il contient : les parties ex¬ 
térieures font les glandes , la graille, les mufcles , les 
vaifleaux fanguins, ' les nerfs , & les paupières,. 

Celles qui le préfentent les premières à examiner, font Lespaupîerw; 
ïes paupières qui font l’une fuperieure & l’autre infetieu- ^ 

Xe * ce font deux voile^ tendus fur l’oeil, en-devant, qui 
le ferment pendant le ibmmeilj la fuperieure qui eft dans 
îhomme la plus grande ôc la plus mobile, en couvre la dessus 
plus grande partie ,* les paupières fe joignent à leurs deux * 
çxtrémitez, qu’on appelle leurs angles $ l’un plus grand 
eft du côté du ûez * & Je petit qui eft du côté oppofé vers 
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la tempe , s’appelle auflî l’angle externe." 

Compofîtîon Les paupières font compofées de l’épiderme, de la peau» 
despaupie- de la tunique adipeufe * d’un cartillage des mufcles,d’une 

membrane interne , & de quantité de glandes. 

L’épiderme 6c la peau ne different point de celle qui 
couvre les autres parties du vifage , qui font en cet en¬ 
droit minces & lâches , &fe terminent au cartilage qui 
foi nie leurs bords où elles font percées pour lepailage 
des cils. 

Lamembra- membrane adipeufe fe trouve auflî aux: paupières , 
ne adipeufe. ^ ^ on en doit ctt ® convaincu par l’emphifeme qui arri¬ 
ve en ces parties à l’occafion des playes qui pénétient 
dans la poitrine , ou de celles qui arrivent à l’âpre-arté- 
re j 1 air qui s échappé de l’une ou de l’autre de ces cavi¬ 
rez fe gliüent dans les cellules de cette membrane. 

Les cartilages qui fe trouvent au bord de chaque pau¬ 
pière , fe nomment tarfes 5 ils font minces 6c déliez de 
figure demi-circulaire , 6 c revêtus d’une membrane très- 
fine; celui de la paupière fuperieure efi plus large que ce¬ 
lui de l’inferieure-, particulièrement dans fou milieu, & 
diminué peu-a-peu vers les angles , étant néanmoins plus 
étroit du côté du nez que du côté de la tempe , 6 c leur 
cpaifleur augmente a mefure qu’ils approchent vers le bord 
des paupières. C efl fur ces cartilages que font plantez de 
r ~ P et ^ ts poils que Ion appelle des cils ; ils font courbez en 
aies de-bas en-haut, 6 c de-devant en-arriere, gardant tou¬ 
jours leur même étendue * iis empêchent que la pouffiere 
d’autres chofes legeres ne tombent dans l’œil, 6 c les 
~ cartilages fervent à tenir les bords des paupières tendus,afin 
de les ouvrir & de les fermer plus commodément. 

Les miifçles Deux mufclcs font mouvoir les paupières, dont l’un 
des paupières T 41 .appartient à la paupière fuperieure , s’appelle le re¬ 
ceveur ou le mufcle propre & l’autre qui fert aux deux * 

paupières, fo nomme l’abaifleur, ou le fermeur qui eft le 
corn mun. 

Le releveur. Le releveur s’attache au fond de l’orbite par un princi- 
' - pc étroit 6c charnu, au-deiïus du trou par où pafle le nerf 

optique, 6 c paflànt par-deflùs Je mufcle releveur de l’œil, 
gu le fuperbe, va fe terminer par une large aponevrofe 
au tarfe de la paupière fuperieure qu’il tire en haut dans 
fà contraction, 6c par ce moyen découvre .l’œil. 

Le ferméur. . ^ a bai fie ur ou le ferment eft compofé de fibres demi- 

circulaires j.il a fon attache fixe au grand angle de l’oeil 

par un tendon fort itiiflble f à la longue apophife de l’os 
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maxillaire . & une partie paflant par-ddfus la paupière fu- 
perieure, & l’autre par l’inferieure, il va fe terminer au pe¬ 
tit angle, ce qui lui donne une figure orbiculaire en for¬ 
me de fphinfîrer -, de forte que les deux parties de ce mufcle 
qui ont chacune pour le moins la largueur d’un travers de 
pouce, & qui recouvrent les deux paupières jufqu’àleur 
cartilage , ferment l’œil exactement. Voyez. Planche 27. 

■Fig. 1 . E F. G. - 

Il s’enfuit du 1 progrès des fibres de ce mufcle, que lorf- 
que l’on a quelque incifion à faire fur la paupière, il faut 
la faire en longueur ,mais qu’il ne faut pat toucher aux 
fibres du releveur de la paupière fuperieure qui eft fitué 
au-<leilous, 8 c que lorfque l’on eft obligé d’accroître l’ou¬ 
verture de la fiftule lacrymale, ou quand on eft obligé d’y 
•faire une incifion, il faut bien prendre garde à ne point 
interelfer le tendon du fermeur des paupières , de-peur 
d’occafionner l’éraillement de l’œil , à ce que difent les 
■Auteurs. 

On a cru jufqu’à prefènt que quand on interefibit le ten¬ 
don du mufcle- orbiculaire ou fermeur des paupières, en 
faifant une incifion pour la fiftule lacrymale, que celaoc- 
cafionnoit l’éraillement de l’œil ; mais l’expérience a fait 
voir le contraire, comme nous allons le voir par les exem¬ 
ples fui va ns. Monfieur Arnaud traitant un particulier 
d’une fiftule lacrymale, fit une incifion fuivant la maniéré 
décrite parles Auteurs $ il évita par conféquent le tendon 
de l’orbiculaire, l’œil refta cependant éraillé. Recherchantr 
les caufesde cette difformité, il fît réflexion qu’en fuivant 
les régies preferites parles Auteurs,ilavoitfait fon incir 
fion trop près de la commiflure des paupières ^ de forte 
que la fupurafion qui arriva au reftede la peau qui unif- 
loit les paupières, en conféquence de la di atation 8 c de 
la chaleur de. l’entonnoir qui l’avoit un peu brûlée, s’étoit 
trouvée entièrement détruite, ce qui avoit caufé l’érail¬ 
lement. ' 

- Le même Chirurgien faiiant une fécondé fois cette opé¬ 
ration , prit pour faire l’incifion toutes les dimenfions que 
iious dirons dant la fuite ; il travailla fous œuvre', 8 c coupa 
entièrement le tendon du mufcle orbiculaire, ayant le foin 
de ménager la peau, 8 c de faire fon point d’appui fur les 
os du nez, 8 c le malade guérit fans aucune difformité. 
On peut donc conclure de-là qu’on ne doit point craindre 
-de couper le tendon de l’orbiculaire -, mais on doit le faire 
»n principe de ménager la commiffure des paupières. 
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M. Arnaud confoille de faire en cette occafion une in- 
cifion demi-circulaire, dont la partie convexe doit regar¬ 
der le nez & la cave, faire face à l’œil. L’angle fupeneur 
de cette incilîon doit commencer à la racine du nez ,• c’eft- 
à-dire à la partie inferieure de l’apophyfe angulaire in¬ 
terne du coronal, & être conduite demi-circulairement fur 
Je côté du nez, pour en paflànt fur la tumeur s’aller ter¬ 
miner fur l’os maxillaire, prefqu’à l’origine du petit obli¬ 
que; obfervant que le milieu de cette fncifion, qui doit 
avoir un grand travers de pouce de longueur, foit éloigné 
de da commiflure des paupières d’environ trois lignes ; 
car c’eft la deftru&ion de cette jonélion qui caufe l’érail¬ 
lement, & non pas la feftion du tendon de l’orbiculaire. 

Les paupières font intérieurement revêtues d’une mem¬ 
brane qui eft attachée à leurs bords, & qui recouvre en- 
fuite la partie anterieure du globe pour aller le terminer 
au bord de la cornée tranfparente ; cette membrane eft 
connue fous le nom de conjon&ive, dont nous parlerons 
plus amplement dans la fuite. 

Outre ces parties, on apperçoit encore au long des bords 
des paupières de certains points, qui font les orifices des 
vailfeaux excrétoires des petites glandes, qui ne font pas 
plus grolî'es que la femence de pavot, lefquelles font fi- 
tuées trois ou quatre de fuite intérieurement fur une même 
ligne aux bords des paupières. 

Ces petites glandes féparent de la malle du fang une 
humeur, qui à raifon de fon onéfcuofîté enduit les bords 
des paupières , & empêche que leur battement continuel 
l’une contre l’autre, ne donne atteinte à la membrane dé¬ 
liée qui revêt le petit cartilage, & ne l’excorie ; ce qui lui 
donnerait lieu de fe corrompre, étant ainfi dénué : cette 
humeur s’oppofe aulïï à la chute des larmes fur les joues, 
& les détermine vers le nez, pour paffer par les points la¬ 
crymaux. Lorlque cçtte humeur devient épaiflè, elle fait 
ce qu’on appelle la chaflie. 

Le mouvement des paupières fe fait quelquefois vo¬ 
lontairement , & fouvent au ffi fans y penler, & ce mou¬ 
vement fe fait avec tant de vîteffe, que l’on croit ne pou¬ 
voir mieux comparer un mouvement très-rapide qu’à un 
clin d’œil. 

L’ufage des paupières eft de couvrir les yeux, & de les 
deffendre des injures du-dehors, particulièrement durant 
le fommeil, aufii-bien que de répandre également fur tou¬ 
te la furfaçe de l’œil la lymphe que 1m fourniflènt des 
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glandes, laquelle entretient la cornée lifte, polie & tranf- 
parente. 

Il arriye quelquefois par un défaut de la première for¬ 
mation que les paupières fe trouvent unies enfemblepar 
i’interpofition de quelques fibres membraneufes en tout ou 
en partie ; de forte que l'on ne peut pas découvrir le glo-, 
be de l’oeil, quand elles ne font collées qu'en partie j ce 
qui arrive le plus fouvent du côté du petit angle., & à 
l’endroit de la jonâion il y a une ligne qui marque la 
réparation des deux paupières, où elle devroit être/ 

Pour remedier à cet inconvénient, on peut introduire 
la branche déliée d’un cizeau à bouton fous la ligne, & la 
eouper fans endommager les paupières jufqu’au petit an- 
<g’e, ou bien l’on introduit une fonde cannellée fous la 
meme ligne, que l’on releve un peu par fa pointe, & ou 
coupe enfuite peu-à-peu la ligne avec un biftouri,* 

Chaque paupière fuperieureeft couverte d’un cercle de foutcîtt 
poils plus ou moins épais, tellement ordonnez , qu’ils ont 
leurs racines du côté du nez , & leur pointe du côté du " 

petit angle, ils font plantez fur la peau qui couvre la par- : 

tie fupérieure .du cercle de l’orbite ; les Latins nomment 
ces poils fapèŸcilia , & on les appelle en François les four^ 
cils. La portion qui eft proche du nez s’appelle la tête 
des fourcils , & celle qui tend vers le petit angle s’apelle 
la queue. Ces poils rangez d’ue maniéré exa&e & uni- ufage dé# 
forme, ne font pas un petit ornement dans les femmes, f QU£ çU$^ 
ils empêchent aulfi que la fueur ne tombe directement fur * ; 

les yeux, dont ils feraient incommodez, 

On remarque à chaque œil deux glandes, qui féparent . , 

une lymphe qui les humeCte ; La première eft fituée au OT I ^i e ** 
grand angle de l’œil, & s’appelle proprement glande ou * * 

caroncule lacrymale $ elle eft petite dans l’homme, & M* 

Ruyfch y a ( remarqué beaucoup de petites ouvertures j 
mais dans les bœufs & les moutons qui ont une troifié- 
me paupière, elle eft plus grofle, & il en fort deux ou trois 
conduits excréteurs qui s’ouvrent à la furface interieurç 
de cette paupière, & qui ne font pas encore connus dan$ 
l’homme. Voyez. Planche 27 . Pig* 3* A. ■ : 

Cette glande outre fon ufage principal, qui eft de fil* 
trer quelque liquide , fert; encore a retenir la liqueuç 
lacrymale, & à empêcher qu’elle ne coule continuelle¬ 
ment fur les joues -, ce qui fait qu’elle fait à fon égard l'oR 
ïice de digue, & dirige le cours de cette liqueur de telle 
maniéré qu’elle entre jçùfo dans Jes points lacrymaux 9 
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cofflftiê nous le dirons dans la fuite. 

Je diiîequai il 7 a quelques années le cadavre d’un vieil¬ 
lard , où je trouvai cette caroncule compoiée d’un amas de 
quantité de petits grains glanduleux que j'apperçûsfans le 
iecours delà loupe ni du microfcope. 

Il arrive quelquefois à cette caroncule une excroillân- 
ce, foit à l’occafion d’un ulcéré ou d’une humeur étran¬ 
gère qui Tabreve, qui eft fpongieufe, rouge & indolente, 
■& qui Cede aux remedes ; quelquefois elle eft d’une chair 
plus folide-, de couleur plombée & douloureufe ; on ne la 
«ruérit que par l’opération qui fe fait en cette maniéré. 

° On prend une aiguille courbe enfilée,que l’on pâlie au- 
travers de l’excroillance charnue pour lafoulever , & par 
ce moyen on peut enfuite la couper avec des cizeaux, la 
lancette,ou le biftouri droit tout proche de la glande, 
fans neanmoins lui donner aucune atteinte; car cela cau- 
fèrbit un larmoyement continuel. Or l’excroiflance & la 
caroncule fe diftinçuent aifément, parce quelles ne font 

point de même couleur. ■ / . 

Jl y a une. fécondé glande plus confidérable que la. pré¬ 
cédente,qui eft fîtuée au-deflbus de la paupière îuperieure 
enveloppée dans lagràifle près le petit angte à rentree.de 
la partie fuperieure de l’orbite ; on la nommerinnominee y 
c'eft une glande conglomerrée qui mérite le nom de glan¬ 
de lacrymale avec beaucoup plus de raifon que la premiè¬ 
re parce qu’elle filtre continuellement de la mafiè du 
fang,beaucoup plus de lymphe ; elle eft pourvûë 4-altè¬ 
res'; de veines, de nerfs, 8 >c de vaiflèaux lymphatiques * 
8 c commence vers le petit angle, & s’étend vers le grand. 
Elle eft divifée en plufieurs lobes en fa partie anterieu¬ 
re , entre lefqucls on voit fortir de certaines lignes nex- 
♦veufès , qui font probablement les vaiflèaux excrétoires de 
.cette crlande ; qui vont en dejfcendant obliquement au- 
deflbus de la tunique intérieure de la paupière fuperieu- 
xc y 8c la percent à ce que l’on croit , près les bords ou les 
tarfès pat de petites ouvertures à quelque diftance. les 
unes des autres le long de la paupière, fuperieure y mais 
dans l’homme elles font très.difficiles à trouver, & dans 
les boeufs on les découvre aifement> Cette glande le gon¬ 
fle quelquefois par une humeur gluante;de maniéré qu el¬ 
le fort hors de fon lieu naturel. Voyez, Flan. 27 : & 7 - 3 f .B. 

Tout auprès du grand angle de l’oeil, on voit a 1 extré¬ 
mité du bord de chaque paupière une petite eminence 

percée d*un petit, trou que l’oi> nomme points 


s 
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lacrymaux. Cette petite éminence, une de chaque côté, 
aU bord intérieur de chaque paupière , n’eft autre chofe 

qu’un petit anneau cartilagineux très-délié qui fèrtàtenir 
l’orifice de ce petit anneau dilaté, ce qui procure une li¬ 
bre entrée; aux lames des yeux dans les points lacrymaux» 
dont on vient de parler. Immédiatement après chaque 
point lacrymal on découvre la continuation d’un con¬ 
duit membraneux , qui reflemble allez bien par fa figure 
à la corne d’un limaçon. 

Ces deux conduits vont obliquement vers le fac lacry¬ 
mal , recouverts de la peau qui couvre le bord des pau¬ 
pières , & fe réunifient vers le nez dans un feul conduit 
fort court derrière la jondion des paupières : ce conduit 
qui s’élargit considérablement, forme une poche longuet¬ 
te membraneufe , qu’on appelle fac lacrymal , que cjuel- 
jues-uns nomment entonnoir, parce qu’il va en s’étret 
îfant infenfiblement : Ce fuc eft fitué immédiatement der¬ 
rière le tendon , & où commence la partie charnue du 
mufcle qui ferme les paupières, qui a fon attache au grand 
angle de l’œil , & devient peu-à-peu plus étroit dans fon 
extrémité inferieure, où il fe réduit dans un petittuyait 
qui s’ouvre dans la cavité du. nez, au-dellbus des lames 
des os fpongieux inferieurs , & au-deflùs de la voûte 
du palais, par une ouverture qu’on nomme le point ex¬ 
créteur du conduit lacrymal, qui vientd’étredécrit5 c’eft- 
à-dire tout le conduit qui s’étend depuis les points lacry¬ 
maux jufqu’à l’extremité inferieure du point excrétoire ; 
de forte que ces petits conduits qui partent des points 
lacrymaux, le fac lacrymal , & le conduit qui fe termine 
dans le nez, que l’on appelle conduit nazal, ne font au¬ 
tre chofe qu’une continuation de la membrane qui tapif- 
fe intérieurement le nez. Voyez . Planche 2%. Fig. p. a* 

Avant de faire la defeription des mufcles de l’œil, il ne 
fera pas inutile de dire quelque chofe de l’ufage des glan¬ 
des , & de quelques autres parties dont nous venons de 
faire mention : car comme l’homme devoit vivre dans l’air 
comme les poiflons vivent dans l’eau , afin que l’air ne 
deflèchât pas trop la cornée lucide auquel elle eft expo- 
fée , 3 c qu’elle ne fût pas obfcurcie par la pouiïïere , ni 
bleflèe parles infeéles qui y voltigent ,& qui pourraient 
continuellement s’attacher au globe de l’œil 5 il y a pour 
obvier à ces inconveniens des glandes dont nous avons ci- 
devant parlé , fîtuées fur les paupières avec leurs vaiflèaüjc 
excrétoires ^qui yerfeac fans ceflè fur le globe de l’œil une 
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liqueur claire & lympide , pendant que la pâupiere fupé- 
l'ieure fe hauflè & fe baille fans qu’on y faffe attention , 
au moyen de quoi cette lymphe s’étend & fe divife par tout 
l’œil, lave & humecftela cornée , & l’entretient par ce 
jnoyen toujours claire, nette & tranfparente. 

Mais comme ces glandes verfent un peu plus de liqueur 
qu’il n’en faut pour cet ufage , le fuperflu de cette lym¬ 
phe aufli-bien que la poufïïere, & d’autres immondices 
qui lont été eflùyez de deflùs la cornée, s’amafle fur la pau¬ 
pière inferieure, coule dans l’efpace du grand angle de 
l*œil, qui eftfitué un peu plus bas que le pet,t,où elle 
fe trouve arrêtée parla caroncule, d’où il arrive que cha- 

Î iue fois que nous fermons les paupières, la partie la plus 
ubtile de cette lymphe eft déterminée par leur compref- 
fion, d’entrer dans les points lacrymaux, pendant que la 

f >lus épailfe & la plus vifqueufe s’attache à l’inégalité de 
a caroncule, que l’on eiluye enfuite, & la portion fubtile 
defeend dans le fac lacrymal , & pafl'e enfuite du conduit 
nazal dans l’interieur du nez. 

Comme cette lymphe doit continuellement couler dans 
la cavité du nez, fi les points lacrymaux viennent à être 
obftruez, il en arrive un épanchement de larmes, ou lorfc 
que le canal nazal eftobftrué,il enréfulte differentes ef- 
peces de fiftules lacrymales ; quelquefois aufïi par l’abon¬ 
dance ou l’acrymonie de la lymphe , le fac lacrymal 
vient à être trop dilaté ou rongé, ce qui produit des fiftu¬ 
les lacrymales d’une efpece toute differente. 

M. Anel dans une Differtation qu’il a adreffé à Mefiieurs 
de l’Académie Royale des Sciences , prétend avoir fait 
une importante découverte d’une hydropilîe particulière 
du conduit lacrymale , formée félon lui de même que 
l’hydropifie du péricarde, de la poitrinedu bas-ventre, de 
la tête, du ferotum, &c. cependant il faut convenir que 
la prétendue découverte de cette hydropifie particulière, 
n’eft autre chofe que ce queM. Duverney aappellé long- 
tems avant lui hernie du lac lacrymal, ainfi que ce célébré 
Profeiïèur s’eft expliqué là-deflus fort clairement en fes 
Cours d’Anatomie au Jardin du RoL 

On, ne fçauroit après cela difeonvenin.que l’onne foit 
redevable à M. Anel, d’avoir le premier fondé les points 
lacrymaux , & fait avec beaucoup d’adreflè des injeftions 
par ces mêmes points dans le fac lacrymal & le conduit 
nazal, au moyen de quoi l’on peut nettoyer & déterger 
ces conduits,* lorfqu’il n’y a que des excoriations & des 
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©bftru&ions legeres ; mais quand il y a des obftru&ions 
bien formées ou érofion au fac lacrymal, alteration à l’os 
unguis , ce moyen n’eft pas fufSfant pour guérir les fïftu- 
les, & il en faut venir à l’opération ordinaire , qui con- 
fille à donner aux ferolîtez de l’œil une ifluë artificielle 
au défaut du conduit naturel que l’obftrudion a détruit. 

Il y a beaucoup de graillé dans la cavité de l’orbite, le 
corps de l’œil en efl tout environné par fa partie porte- 
rieure, & cette graille remplit les intervales des mufcles de 
l’œil, foûtient les vaiffeauX qui s’y portent, affermit l’œil 
dans Ion aflîette, l’humede , facilite lés mouvemens , 8 c 
le fouleve de maniéré qu’il s’avance en-devant jaufli voit- 
on que les vieillards & ceux qui font épuifez par de lon¬ 
gues maladies les ont plus enfoncez. 

Les mouvemens des yeux font accomplis par le moyen 
de fix mufcles ,* fçavoir 4 . droits 8c deux obliques. 

Le premier de^nufcles droits de l’œil eft appelle le Qgatre mu# 
releveur ou le fuflrbe , il eft fîtué à la partie fuperieure droite#; 
du globe de l’œil ; il leve l’œil en-haut, & fait regarder 
le ciel 5 le fécond fe trouve à la partie inferieure du me* 
me globe, il tire l’œil en-bas , 8 c s’appelle l’abaiffeur, 
l’humble, ou le Capucin , il fait regarder la terre. Le troi- 
fieme eft l’addudeur, lifeur , ou buveur, parce qu’il fait 
tourner l’œil du côté du nez, 8 c fait regarder dans le 
verre en buvânt. Le quatrième eft l’addudeur ou le dédai- 
gneur , parce qu’il retire l’œil du côté du petit angle , 

8c fait regarder par-deflus l'épaule. f 

Ces quatre mufcles droits ont tous leur principale atta¬ 
che au fond de l’orbite , à la circonférence du trou par 
où fort le nerf optique, 8c vont fé terminer tous par un 
tendon large, plat, 8 c délié, entre la conjoncture 8 c la cor¬ 
née opaque, à l’endroit où elle devient tranfparente. 

Quand ces quatre mufcles agiflént en même teins , ils 
tirent 1 œil au fond de l’orbite, 8c lui font faire un mou¬ 
vement tonique ; lorfqu’il n’y en a que deux qui agilfent 
cnfemble comme le fuperbe avec le dédaigneux, ou rhum- 
bleavec le buveur ; ils font les mouvemens obliques ou ir¬ 
réguliers que l’on faifoit faire aux deux mufcles obliques. 

Le premier des mufcles* obliques de l’œil eft appellé Le . ’g ran d 
le grand oblique, il eft plus grefle que ceux dont on vient oWl( l ue * 
de parler, & a fon tendon plus long que ceux des autres 
mufcles 5 il a fon attache fixe à la partie intérieure de 
l’orbite , à côté du mufcle addudeur , 8ç defcendle long 
de l*o$ vers le grand angle, ou fon tendon paflé par un 
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petit cartilage annulaire fait en forme de poulie, qui eft 
attaché à la partie fuperieure de l’os maxi laire, au-deflus 
du grand angle , par le moyen d'un ligament membra* 
lieux,, il fe contourne enfuite, 8c montant en paflant fous 
le releveur, il va finir au globe de l’œil vers l’infertion 
de l’abdudeur. Voyez, Planche 27. Fig. 2. e. 

Le fécond des obliques où l’inferieur eft appelle le petit 
oblique, il part de la partie inferieure & intérieure du bord 
de l’orbite vers le grand angle, à côté du canal nazal, & 
faifant fon progrès obliquement à la partie-inferieure de 
l’œil vers le petit angle, il va fe terminer à l’endroit du 
précédent. Quelques-uns difent que les mufcles obliques 
en agilfant, preflènt l’œil par leur gonflement , & le font 
devenir plus long , & portent le globe directement en-de¬ 
hors & à fleur de tête ; d’autres veulent qu’ils faflèntles 
mouvemens obliques & en rond , lorfqu'un de ces mufcles 
agit feul. Voyez Flanche 27 . Fig. 4 . 

Quand un ou plufieurs mufcles ded’œil font coupez 
tranfverfalement, ou confommez par la purulence, le glo¬ 
be de l'œil eil tiré du côté oppofé par l’adion plus forte 
des mufcles antagoniftes, comme il arrive en toutes les 
autres parties du corps, où l’équilibre n’eft gardé que par 
l'adion proportionnée des mufcles congeneres avec celle 
de leurs antagoniftes, ou lorfque les nerfs font bouchez 
ou comprimez i de forte que les efprits ne pouvant pas re¬ 
luire, les mufcles s'affoiblitfent 8c perdent leur mouve¬ 
ment , d’où il arrive que l’œil tombe quelquefois hors dg, 
l’orbite, totalement ou "en partie. 

Après avoir décrit les parties extérieures de l’œil, félon 
la divifion que nous en avons ci-devant faite ; il faut à 
prefent parler des intérieures ou de fon globe, qui eft 
compofé de tuniques de vailfeaux , 8c de corps tranfpa- 
rens. 


On divife ordinairement les tuniques de l’œil en com¬ 
munes 8c en propres. On appelle communes, non-feule¬ 
ment celle qui joint le globe aux paupières, qu’on appelle 
conjondive, aufli-bien que celle des tendons des quatre 
mufcles droits ; mais encore celles qui enveloppent toutes 
les humeurs, 8c on donne le *nom de propres à celles qui 
ne renferment qu’une feule humeur , comme l’aracnoïdc 
8c la vitrée,dont nous parlerons dans la fuite. Les tuniques 
communes font au nombre de cinq. 

Laconjonc- La conjondive, première tunique de l'œil attache fon 
tïve. globe dans l'orbite 5 c’eft une extenfion du pericrâne ou 
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'tfu pcriofte qui revêt l’orbite ,& qui fe continue jufqu’aa 
e ercle ou à la circonference de la cornée lucide ; elle eft unie 
& polie,, & le £ nomme le blanc des yeux ; elle eft douée 
d’un fentimenc exquis & entre-tifluë de quantité d’artéres 
& de veines qui fè gonflent extraordinairement dans les 
ophtalmies ou inflammations des yeux, ce qui fait qu’elles 
font alors non-feulement très-fcnfibles ; mais qu’elles re- 
prefentent fur-tout le blanc de l'oeil comme une excroit 
fan ce charnue d’un rouge très-vif, pour à quoi remedier 
un fameux Oculifte après l’ufage des remedes generaux* 
a mis en ufage de legeres carifications fut ces vaifleaux 
qu’il appelle la faignée de l’œil. La conjonctive eft re¬ 
couverte d’une fécondé membrane qui eft plus fine & fore 
polie, ce qui eft une efpece d’épiderme qui s'étend fur là 
Turface ex-terieure de la cornée tranfparente. 

La fécondé tunique de l’œil l’innominée, que quelques- 
jans appellent aufH la tendineufê , à caufè que les tendons 
larges & déliez -des quatre mufcles droits qui font étendus 
fur le globe de l’œil forment enfemble par leur ïélinioi* 
une efpece de membrane qui fe termine à 1 endroit où 1* 
cornée devient tranfparente. 

Quand on a enlevé Hfes parties , il ne refte plus que le 
globe de l’œil qui eft attaché feulement au nerf optique,. 
Ce nerf n’ëntre pas directement dans ce globe, vis-à-vis 
la pupille, mais un peu plus bas jde forte que le diamètre 
de ce nerf par fa partie fuperieure eft plus long que par 
fa partie inferieure. Voyez Planche zs. Fig. i. AD. • 

La cornée qui eft la rroifiéme tunique de l’œil eft la plus 
grande de toutes, la plus dure,& la plus épaiflèj elle en¬ 
veloppe tout le globe de l’œil ■, & eft une fuite de la pro¬ 
duction de la dure-mere qui enveloppe le nerf optique , Sc 
paflant au-defîous de la conjonctive , elle le montre pair 
l’ouverture qu’elle laiflè au-devant de l’œil, & s’y éleve pat 
une petite éminence qui excede la ligne circulaire , la¬ 
quelle en quelques-uns s’élève plus, & moins en d’autres - 
elle fe forjette beaucoup en-dehors dans une maladie que 
les Grecs ont nommée hypopyon ; c’eft-à-dire abcès de la 
cornée, qui eft quelquefois litué dans fontiffu, & quel¬ 
quefois derrière cette membrane. Quand l’abcès eft for¬ 
mé dans le tiffu de la cornée, il fe manifefte fur la pu¬ 
pille de l’œil, comme une groflè perle, que l’on eft obli¬ 
ge d ouvrir avec la lancette, quand on n’a pu divertir ni 
réfoudre ce dépôt par les remedes coayenables > tant ge¬ 
neraux que particuliers, 
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La cornée eft liïfe, polie, & tranfparente dans fa partie 
^anterieure, ce qui Ja fait appelle!* cornée en cet endroit,parce 
•Quelle eft luiïante comme de la corne > elle fe peurdéparer 
•en plufieurs pellicules , entre lesquelles il peut, comme 
on J a déjà dit , fe former de petites tumeurs qui viennent» 
lupuration. Le refte de cette membrane qui eft ûi plus, 
grande partie, eft opaque & d’une couleur femblable à celle 
de la duie-mere , étant attachée d’efpace enefpace à l’uvéc 
par des vaille aux fànguins. Cette partie fe nomme la fcle- 
rotide j c’eft-a-dire dure, & diminue peu-à-peu en épaif- 

leur de. denieie en-devant, a me fur e qu'elle approche de 
la portion tranfparente. 1 

L uvee qui eft lîtuee immédiatement fous la cornée # 
eft la quatieme tunique de l’œil j elle a été ai'nlî nommée, 
parce quelle reilémble à la pellicule d’un grain de raifïn 
noir 5 elle eftainfî nommee choroïde, à caule que comme 
la membrane.nommee chorion, fert a envelopper le fœtus 
dans la matrice, 8 c à loutenir les vaifleaux qui lui appor¬ 
tent fa nourriture ,* de meme cette membrane enveloppe 

les principaux organes delavilîon, & conduit les vaifleams 
- qui vont s’y diftribuèr. 

Elle eft beaucoup plus déliée que la cornée, & eft un 
allongement de la portion delà pie-mere, qui enveloppe 
îa fubftance médullaire du nerf optique. Quoiqu’elle foie 
plus cpaifle que la pie-mere, elle ne lailïè pas d’ètre très- 
déliée ; mais par-tout fort obfcure, à caufe qu’elle eft en¬ 
duite d un veloute noir en fa furface extérieure & inte- 
sieure, aufïï-bien que la partie pofterieure de l’iris. 

On peut.la diftingueren deux portions ; la plus confia 
derable tapiile toute la furface intérieure de la corné© 
opaque , dont elle prend la figure, & à laquelle elle s’at*? 
îache en plufieurs endroits par le moyen des artères, des 
veines, 8c des nerfs, lefquels après avoir percé la cornée 
«paque, principalement a la partie pofterieure vers le nerf 
’optique,fe diftribuent à cette membrane & à l’iris:On 
peut fepaier 1 uvee ou choroïde en deux tuniques , ainfî 
que M. Ruyfch l’a démontré, & lorfqu’elle s’eft étendue 
jufqu’à la circonférence de la cornée lucide .^elle s’atta¬ 
che fortement à la cornée opaque, à l’endroit delon union 
avec la cornee tranfparente par plufieurs fibres qui paroif. 
rent tendineufes, & forment une efpece de bande circu¬ 
laire blanche fort étroite , nommée ligament ou cercle 
■ciliaire, dont on parlera dans la fuite,où elle forme l’i- 
W 8 j féconde portion de Tuvée ou de la choroïde* 
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î-'îns airifi appellée à caufe de fes couleurs differentes, 
la partie de Tiivée queî’on voitfur fafurfaceau-tràVers 

‘la cornée lucide, 'Elle'refléihbk à un cercle large qui 
en differens fujets d’une couleur 'differente, comme 
*bleuë, noire, brune Scc. qui font toujours 'ülêlées "de 
Quelques autres couleurs-, & fuivant la‘ couleur prédomi¬ 
nante', on a coutume de dire que les yeux font bleus , 
noirs, ou de quelqu’autre "couleur 1 , & il n’eff pas trop 
'extraordinaire de voir dans une meme péffonne lés yeux 
•diverfemerit colorez. 

On voit au milieu de i iris un trou qui <eft toujours 
noir & rond dans riiomme, qui fert à donner paiîageaux 
"rayons de la lumière > on nomme ce trou la prunelle. Cette 
noirceur réfulte de la partie intérieure de i’uvée,qui efl 
'enduite d’un "velouté hoir , comme nous l’avons dit. 

L’iris cft plus l épaifïé‘ que la première portion de la cho¬ 
roïde, ék: eft garnie de fibres charnues., difpofees en ma¬ 
niéré de rayons. Ces fibres font commeautantde mufcles 
qui partent de la grande circonférence de l’iris, fe termi¬ 
nent versée trou delà prunelle, ou elles aboutiflént à un 
r mufcle circulairevétroit & moins épais , dont là petite cir- 
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. qu'elle nage librement La 

j dans l’humeur aqueufe -5 c’eft pour'cela que îôrfque les 
•objets font fort'éclairer, petits ou regardez de prés & avec 
•attention, la prunelle s’étrëffit, Sc Vins s’élargit , & que 
le contraire arrive lorfque les objets font danstoblcuriié : 
l car pour lors la prunelle s’élargit Sc Vins s’étreffit. 

Il fe forme affez fouvent derrière la’pmnellc une efpecê 
de pellicule ou portion membraneufe dans rhumeuràqueu- 

■fe 5 c’eft-à^dire entre la prunelle & le criftalin , qui cau- 

•fe l’aveuglement, parce que la prunelle étant bouchée par 
rinterpofition de ce corps membraneux , les rayons lumi¬ 
neux ne peuvent être portez vers la retine pour y impri¬ 
mer l image des objets. Cette pellicule ou corps membra¬ 
neux fe nomme catarade.- 

. _ Chirurgie a trouvé le moyen de déranger cette peL 
îicule en perçant l’œil latéralement du côtè^du petit an¬ 
gle , à environ une ligne de diftance de la cornée,avec 
une aiguille^ & faifant palier la pointe de cet inftrument 
derrière la prunelle pour embarraller ce corps membraneux 
■en le tournant & retournant autour de cette pointe, pour 
l’abailîér & la placer entre l’humeur vitrée , & la partie 
•teferieure de l’iris, £ ij 
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Quelques Auteurs ont prétendu fondez fur des expé* 
^iences lolidement établies & faites par d’habiles Anato- 
miftes,,que lorfqu’on a cru avoir abbatu une cataraéte 
xnembraneufe, il s’étoit trouvé à l’ouverture du cadavre, 
•*]ue c’étoit rhumeur criftaline endurcie & opaque que Ton 
domine glaucome , que l’aiguille avoit détachée & mife 
hors de (on lieu naturel 5 de forte qu’il eft très-difficilé, 
avant que l’on fade l’opération,de fçavoir fî la perçede 
J a vue eft caulée par une cataraâe membraneufe, ou par 
l’opacité du criftalin, & l’on n’en peut juger fainemens 
,que quelques jours après l’opération faite. 

* Car fi le malade voit alors les objets auflî diftineftement 
•qu’il devroit les voir s’il n’avoit pas eü de catarafte, je 
<veux dire apres que l’humeur aqueufeeft rétablie, ce qui 
fe fait en peu de jours, & que celui quiafouffert l’opé- 
viation n’ait point befoin pour voit" de lunettes extraordi¬ 
naires, mais feulement de celles qui conviennent à foi* 
* âge, & qu’il ait la conformation de fes yeux * telle qu’il 
l’avoit avant (a maladie ; c’eft un (igné certain que l’oa 
a abbattu une cataraéle membraneule, qui n’a apporté, 
mi dû apporter aucun changement dans toutes les parties 
*ide l’œil, puifquc l’on n’a fait qu’ôter un voile qui em- 
pèchoit les rayons vifuels après avoir traverfé la cornée 
lucide, de parvenir aux autres organes qui fervent à la 
vifion : mais fi le malade quelques jours après l’opération 
«faite ne peut voir les objets > à moins qu’il ne fe ferve 
•d’un certain verre particulier, on a lieud’inferer que le 
•criftalin à~été déplacé 3 car le criftalin 11’étant plus fitué 
vis-à-vis le trou de la prunelle , le malade eft obligé de 
Jui fubftituer un «riftallin artificiel, ou une loupe, qui eft 
^un verre convexe des deux cotez. 

Dans la célébré Compagnie des Chirurgiens de Paris,, 
-*M. RemyLafnier Chirurgien de l’ancien College, & très- 
habile Litotomifte & Oculifte, mort Doyen de fa Com¬ 
pagnie en l’année i^t)0. avoit reconnu de fon temsque 
dans l’opération de la catarafte, au lieu d’abaiiler un corps 
jnembraneux nageant dans l’humeur aaueufe , on tiroic 
iduvent le criftalin même hors de fa place , ce qu-ilap-* 
pelloit le détrôner : mais ce nouveau fentiment qu’il pu- 
.blia dans quelques Aflèmblees, parut fi peu plaufibleàla 
.plupart de fes Confrères , qu’il yen eut peu qui le gou- 
taflent, & feu M. Mauriceau fut peut-être^ feul qui y 
St quelqu’attention, parce qu’on étoit tellement perfua- 
que le criftalin étoit le principal organe de la. vifion,, 
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3 ju\tïie opinion qui lui ôtoit cette prérogative, paiïbit pour* 
un paradoxe infoutenable $ de forte que ce fentiment n'eut: 
alors aucune fuite, perfonne ne s’étant mis en peine de 
faire des expériences pour le confirmer ou pour le com-*.. 
battre ; c’efb ce que m’a appris là-deifus un ancien Chi¬ 
rurgien dé Paris, qui fe fouvient d’avoir entendu il y a: 
plus de 40. ans M. Lafni'er-lui-même- débiter fon opi^ 
ïiion fur cet article, qui-a été comme enfevelie dans l’ou~ 
bli, jufqu’à ce que dans- ces derniers tems M. Brifleaut 
Médecin du Roi , feu M. Antoine ancien Chirurgien de 
PHôtel-Dieu , &dépuis établi à Mery fur Seine, ont fait 
des Obfervations bien circonftanciées > qui ont pour ainft 
dire reflufeité cette opinion, & M. Heifter célébré Ana- 
tomifte , & à prefent Profeifeur à Helmeftat ayant faic. 
de femblables expériences, s’eft rangé de leur parti:Ces 
trois Meifieurs fondez fur leurs Obfervations ,-ont foutemt 
que tout ce qu’on appellôit cataraété , étoit le criftalin 
que fon alteration avoit rendu opaque, & qu’en faifano. 
l’opération, au lieu d’abattre une pellicule fi tuée, entre-, 
le criftalin & la pupille, on abattoit lé criftalin même » 

& qu’après l’opération faite, on pouvoir fubftituer au crif*. 
talin déprimé un verre doublement convexe , quitenoir 1 
lieu du criftalin naturel. »* 

Mais Meflîeurs de Littré deT’Académic de$ Sciences 
&deWoolhoufe Oculifte du Roi d’Angleterre , aifuranæ 
fur des Obfervations direélement oppoiées à celles de ces, 
trois Meilleurs, qu’il ferrouve des cataractes membraneu- 
fes. Ce qu’on peut recueillir de ce. qui a été .écrit de part&> 
d’autre pour ou contre ces deuxopinions, eft que ceux qui> 
abattent les eaçaraftes, font fouvent trompez en prenant?, 
des glaucomes pour des-pellicules. 

Enfin M. de Woolhoufe eft tellement perfu^dé que les 
Oculiftes fe-trompent le plus fouvent dans la diftineftion 
du glaucome d’avec la cataracte membraneufe, qu’il m’at 
aifuré dans une de fes Lettres que Pon trouve vingt glau¬ 
comes contre une vraye cataraéte, Voyez, des tuniques de; 
l'œil y Flanche 2s. Fig. 2. 

Voici le nombre des cataracftes membraneuies que l’ont- 
a trouvé depuis le commencement de la diiptite entre 
M. de Wôoihotife & M. Heifter ,iavecfesadherans ; 5 fça-? 
voir, 1. Celle de Sr Germain en Laye dont il eft parlé - 
dans la Lettre du P. Lebrun de l’Oratoire. . 2. Celle de 
M. Littré, j. Trois de M. Winilow. 4. Trois autresrrau^- 
vées-parM. bouquet Maître Chirurgien , dans des yeus: 
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d’animaux. f* Trois de M. Lancifî. & 6 . Six dcM. HeifteL; 
faus compter celle dontM. Hovius fait mention dans fon? 
Traité. 

La cinquième tunique de l’œil eft là retine, qui eft fi-, 
tuée immédiatement au-deflousde l’uvée 5 elle eft appelléé- 
retine ou réticulaire , parce qu’elle eft tendue- en forme- 
de rets derrière les humeurs., C’eft un tiffu fort délié de- 
couleur blanchâtre ,.formé, de la dilatation de la fubftan-, 
ce médullaire du nerf optique , qui entoure immédiate-, 
ment la plus grande partie de l’humeur vitrée, puifl. 
qu’elle s’étend depuis le fond, de l’œil jufqu’au ligament- 
ciliaire , auquel elle s’attache. C’eft fur cette tunique que 
ie fait l’im-preiTipn des objets 5 au fur-plus il eft bpn d’ob-., 
fer ver que cette membrane eft plus ép aille du côté dix- 
nerf optique& qu’elle va en diminuant à mefure qu’elle 
approche du ligament ciliaire.. .. 

Autour de la cornée tranfparente, on apperçoit une et. 
pece de petit cercle membraneux qui eft attaché à la tu-, 
nique de l’humeur vitrée, on l’appelle ligament ciliaire* 
c’eft une production de l’uvée ou choroïde,. comme nous 
avons dit ci-devant. L’iris qui eft une partie de l’uvée & 
là retine y font attachées jc’eft auffi tout auprès de çeliga-*. 
ment que l’uvée eft attachée au bord de la partie inte-, 
rieure de la cornée opaque > avant qu’elle devienne tranf. 
parente. 

Pour ce qui eft des fibres ciliaires,les Auteurs font fort 
partagez fur ce qui concerne leur caraétére. La plupart 
des Anatomiftes prennent pour les productions ou fibres, 
ciliaires quantité de petites fibriles ou-lignes noires,qui 
partent de toute la circonférence du ligament ciliaire,& s’é¬ 
tendent en droite ligne fur la membrane de l’humeur vitrée 
jufqu’à ceüc de l’humeur criftaline en forme de rayons y 
quelques-uns ont crû que c’étoit autant de mufcles defti- 
nez à faire avancer ou reculer le criftalin. 

„ Il femble, dit M. Antoine dans fa defeription de 
l’œil, Chap, VIII. que l’uvée dépuis fà, partie poftericu», 
re jufqu’au ligament ciliaire , eft un tifïu de plufîeurs 
Petites fibres qui paroiftent differentes de fes fibres mem- 
naneiftès. Quelques-unes de ces fibres étant parvenues 
aux ügamens ciliaires s’y attachent , &vont en droite 
ligne a une diftance égale l’une de l’autre, à travers la 
lurface intérieure de ce ligament, 8 c venant a la partie 
anterieure , elles l’abandonnent, fe plient, & rangées en 
» forme de petits 8 c courts rayons ; elles s’inferent d’abord 


yy 


>5 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 



_ ©'H I R U- R G I O A L s: r? e; 

» lotit a I entour dans la membrane de l’humeur vitrée,&c«. 

» apres quoi, pourfuit-il, dans les interflices de toutes les 
»- fibres qui vont à travers la fuperficie intérieure du li~ 
jj gament ciliaire, il y a de petites canelures qui font 
» remplies d’une matière noire dont j’ai ci-devant parlé ;, 

55 il y en a de même fur la membrane de l’humeur vi- 
55 tree j a 1 endroit où ce ligament s’attache à cette mem-> 

55 brane qui s’agencent avec les premières ; de forte que 
» quand ce ligament efl uni avec la membrane de I’hu- 
>, meur vitrée, ces canelures forment une efpece de canaux, 

,, qui font toujours templis de cette matière noire ; d’où 
j, il arrive que quand on a féparé ce ligament de l’hu- 
5», meur vitrée , il relie dans ce corps de petites lignes 
s, noires, difpofée comme de petits poils ou fibres, ce°que 
>5 les Anatomilles , faute de les avoir bien examinez, 

„ ont appeliez fibres ciliaires ; mais ce ne font pas ces 
,j lignes ou canelures que je nommerai fibres ou produc- 
„ rions ciliaires; mais bien ces fibres molles & blanches, 

5, dont j’ai parlé ci-devant. 

Les fibres membraneufes de I’uvéè vont plus avanc ¬ 
ée le ligament ciliaire ,*& forment l’iris, mais ce ne 
ont pas ces fibres feules qui compofent l’iris ; car il y 
», en a d’autres à la partie poflerieure , & d’autres à la 
» partie anterieure qui ont un cours different. Les pre- 

mieres ’ ' " - - - 

>5 cle 

„ forte à l’endroit de l’iris qu’à la partie pôfte___ 

M. Ruyfch dans Ion fécond Cabinet Anatomique, dit 
que la production ciliaire fe peutdivifer en deux cercles, 
dont il donne les figures ; fçavoir un grand & un petit, 
qui forment la partie poflerieure de l’iris; Le grand cer¬ 
cle efl compofé de fibres mufculeufes qui prennent de la 
circonférence du ligament ciliaire , &. vont directement 
en forme de rayons vers la prunelle, fe terminer par des 
fibres tendineufes au petit cercle , & .fervent félon lui à 
dilater la prunelle. 

Le petit cercle ferme à la partie poflerieure dél’iris le 
tord de la prunelle; il efl compofé de fibres mufculeufes 
circulaires ; celles-ci fervent à étreffir. la prunelle ; mais 
M. Ruyfch avoue-que ces fibres circulaires ne font pas 
bien diflinéles, & pour cela qu’on efl obligé d’appcller 
à fon fecours les yeux de I’éfprit. 
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Il dit enfuite que quelques Anatomifles prennent pour, 
production ciliaire, certaines,.fibres noires, que, l’ont! 
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voit attachées à la membrane très-déliée, qui'réftfétmë* 
l’humeur vitrée & l'humeur criftaline, quand on a ouvert 
l’œil ». &que l’on a fait écouler les humeurs ; mais ces 
fibres,, dit-il, ne font autre chofe que le refte de l'a matière 
noire , dont le ligament ciliaire > la production ciliaire , 
c’cft-à-dire, la partie pofterieure de l’iris, ou les deux cer* 
des 8 c l’uvée font enduites intérieurement. 

Meilleurs de l’Academie Royale des Sciences parlant dit 
mouvement de l’iri$, dans THiftoire de l’année 1704* 
af admettent point de fibres circulaires cfans. fa ftru&ure, 
-& expliquent ia dilatation de la prunelle par le reflorS 
des fibres droites, qui fe terminent toutes à laxirconferen-. 

' ce intérieure du bord- de la, prunelle?, & expliquent fon 

étroifiement par les rayons de la lumière, lefquels en en-, 
trant dans l’œil déterminent les eiprits. animaux à couler 
en quantité; lliffifante dans les fibres droites, afin qu’elles 
puiflent s’allonger, & par coniequent élargir l’iris , 8 c 
rqtrefiu* la prunelle,. Mais iî-faut que la refpiration y con* 
tribue ; car cette action venant à.ceflèr, k mouvement des 
.^elprits animaux s’arrête , 8 c pour lors les rayons de la. lu-, 
mtere ne font d’aucune utilité. 

• 1.4 

Trois, humeurs entrent en la corapofition de l’œil, qui 
Trois hu- f Qin l’humeur aqueufe, la criftalline, 8 c. la vitrée, 
ffîvurs aux L’humeur aqueule , ainfi nommée parce qu’on croit 

l/aquçufe, cC)inmunément qu’elle eft fluide comme de l’eau, ce qui 
* eft une erreur 5 car cette humeur dans l’animal vivant, êç 
■qui jouit d’une bonne fanté eft gluante, 8 c relfemble af- 
fez à un blanc d’œuf frais* elle eft falée *. tranfparente 8 c 
fans odeur. 

Cette humeur remplit l’efpace qui eft entre la furface 
intérieure de la cornée tranfparente , la face anterieure 
du criftalin , 8 c la face anterieure de l’humeur vitrée.. 
Cet elpacepcutfe divifer en deux compartimens j le pre~. 
mier eft celui qui s’étend dépuis lafurface intérieure delà 
cornée juiqu’àTins,^ le fécond qui eft au-delà de l’iris eft 
l’endroit ou fe forment d’ordinaire les cataraéïes membra r 
neufesentre la prunelle 8 c le criftalin. L’humeur aqueufe 
flansJ’homme ne peut point fe gliflèr dans le fond de l’œil; 
parce qui! eft tout rempli de l’humeur vitrée. 

Quelques-uns piétendent que le compartiment ante¬ 
rieur eft plus ample que le pofterieur, & d’autres alfurent 
le contraire i il y a desrailbns des deux parties que l’on 
peut voir dans les Mémoires de Trévoux, dans l’Hiftof, 
re de l’Academie des Sciences* $c dans le Journal des Sça?- 
Ivans de l’année 172,0, 


chirurgicale; 

Cette humeur félon quelques-uns eft remplie d’un et, 
prit fort vif, dont la force eft incroyable pour refîfter ait 
froid* Dans le rigoureux liyver de l’année 1670. M. Du- 
vernay ,.Profeifdur d’Anatomie au Jardin Royal, .fit la dif- 
feciion d’un cfiapard mort de froid ; il trouva que l’hu¬ 
meur aqueufe avoit fi. bien refifté au froid qu’que étoit aufli 
fiuide que dans l’état naturel, quoique toutes les autres 
parties du corps de.cet animal euiîént été endurcies par lt 
froid. 

Mais cette expérience n’eft pas convaincante,. en ce que- 
le globe de l’œil de cet animal ayant été. renfermé dans 
l’orbite , & recouvert des paupières , l’air froid, n avoit 
pii agir allez fortement fur les humeurs, de cet organe, 

,pour, faire glacer cette, liqueur. Depuis deux ou trois hy* 
vers plufeirs yeux ont été apportez à l’Academie des 
Sciences dont les humeurs croient parfaitement gelées. 

M. Petit Médecin , Membre de. cette Academie palloit 
pour etre le premier , qui, contre l’opinion commune eut 
démontré des yeux expofez au froid , dont les humeurs 
étoient gelées ; mais il y a plus de 14. ans que feu M. Ver- 
reheyen voulant faire répréfenter îur la vingt-feptiéme 
des planches de fan Anatomie les parties de l’œil, fe fervic 
des yeux gelez, comme on le voit dans l’explication deL* 
figure cinquième de cette planche , qui répréfente lesglo* 
bes de l’œil, 8 c les nerfs optiques, le gauche en fon entier 
& le droit coupé dans fon milieu, l’humeur aqueufe ayant 
acquis par fa congellation une entière folidité. Ainfi M; 

•Petit le Médecin peut avoir été le premier qui ait démon- 
t-rea l’Academie des, yeux, dont les humeurs étoient ge¬ 
lées , mais il n’a pas certainement été le premier qui ait dé¬ 
couvert Ia.poiîibilité- de la congellation de ces organes. 

Lorfque cette humeur oui fait la diftenfion de la cornée, 

Sc qui la rend convexe s’eu écoulée par quelque plaÿe, ou 
qu’elle eft diminuée par quelque maladie ,Je globe de l’œil 
feflétrit, l’iris fe ride , 8 c les malades ont plus de peine à- 
diftinguer les objets : mais quand on a recouvert la fanté 
ou que la playe eft guerie, elle fe rétablit fans autre artifice, 
que de fe tenir en repos dans un lieuobfcur. * 

Pour ce qui çft de l’origine de l’humeur aqueufe , il y a origine de 
differentes opinions. M. de Chirac premier Médecin de l'humeur a- 
S. A. R. Monfeigneur le duc d’Orléans , prétend avoir dé- queufe. 
couvert de petites glandes placées à l’extrémité de l’iris,qui 
fervent à filtrer cette humeur. M. Hovius, Docteur en Mé¬ 
decine Anatomifte à Utrech '> dit. avoir découvert les 
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vailTeaux adducteurs de l’humeur aqueufe, qui font des af- _ 
teres qui fediftribuent à l’iris, dans la fuperficie intérieu¬ 
re de la cornée, &c. Lefquels venant à dégénérer en des , 
vaiÜ'eaux lymphatiques très-déliez, laillent échaper cette 
eau dans l’interieur de l’œil par de petites ouvertures, 8c 
tranfude aQdi continuellement de l’humeur vitrée 8c du 
criftalin , 8c cette humeur eft continuellement rappor- : 
tée par les vaiffeaux lymphatiques veineux qui y font ou« 
verts, fans y laiflèr la moindre partie groffiere. 

Mais s’il arrive que les ouvertures des vaiffeaux excre-.. 
îoires ou adduétoires foient trop ouverts, que ces vaiffeaux: 
foient relâchez,rompus ou autrement endommagez,& ainfî 
laiflent fortir une ferofité bien plus épaiffe, plusvifqueufe, 
ou en plus grande _quantité:qu’ef es ne font naturellement 
aux yeux fains, cette matière vifqueufe eft capable de for- _ 
mer une catarade, ou par fa trop grande quantité de pro- 
duirc une hydropifie de l’jœil , dans laquelle les tuniques 
qui forment le globe font excefïïvement étendues, & l’œil 
devient d’une groflèur exhorbitante : .Meilleurs Boyle 8c 
Nuk en rapportent des exemples, 

A l’occafion delà découverte de M. Hovius, touchant ; 
les arteres qui apposent l’humeur aqueufe, &’les veines 
qui la rapportent, il y en a qui difent que cetre décou- - 
verte ayant été faite, par l’injedion dans les altérés & dans > - 
lés veines, il eft vraifemblable que cette injedion peut 
forcer les vaiffeaux fins .&délicats des yeux, & par confe- - 
quent faire prendre une fauffe route à l’injedion au lieu 
d’une vraye j & qu’il eft. plus . probable que l’humeur 
aqueufe fe produit dans l’œil par-une efpece de tranfuda- 
tion au-travers des humeurs vitrées 8c criftalines, & que ce 
n’eft autre chofe que la. portion la plus fine 8c la plus lim-~ 
pide du fuc nourricier de ces corps tranfparens, laquelle 
ayant rempli l’efpacequieft entre le criftalin 8c la cornée 
tranfparente, s’échape. au travers des pores de cette mena-, 
brane pour faire place à l’humeur qui fe produit de nou¬ 
veau : joint que fi après avoir retiré un œil humain de fon 
orbite on vient à le comprimer , on voit fortir au-travers de 
la cornée tranfparente, une J nfîriité. de goûtes d’humeurs 
qui paroiflent comme une rofée fur la partie extérieure 
de cette membrane ; ç’eft ce qu’on fera encore plus difpofé 
à croire fi on fait attention que la partie anterieure de 
l’humeur vitrée renferme toujours dans fes cellules une 
humeur aqueufe, & l’obfervation fiii-vantç femble particui 
îiei&ment favorifer ce. fejxtimen u . 
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Tl' eft allez probable que la fource de l’humeur aqueufe 
|è trouve dans le fécond compartiment de cette humeur; 
car feu M. Mery rapporte dans les Mémoires de l’Acade¬ 
mie de l’année 1707. l’obfe.rvation d’une pauvre femme 
mprte à l’Hotel-Dicu, qui avoit un glaucome fort adhè¬ 
rent àl’iris,qui bouchoit la prunelle, & après avoir empor¬ 
té avec des cizeaux la cornée lucide,, iln’enfortit pas la 
moindre portion de l’humeur aqueufe ; mais ayant incifé 
la feterotique, l’uvée & la retine, il fortit beaucoup de cette . 
humeur; d’où il infère que l’adherence du glaucome avec 
l’iris empêchoit l’humeur aqueufe de s’avancer en-de¬ 
vant, pour remplir le vuide qu’avoitlaiflë celle qui s’é- 
toit diflipce par une infenfible tranfpiration depuis que le 
glaucome ét oit uni avec l’iris. 

L’humeur criftaline ainfi nommée improprement , par¬ 
ce qu’elle veflèmble plutôt àun corps folide qu’à un liquide», 
eft un corps folide,pefant, &tranfparent comme du crif- 
cal, d où il a tire fon nom, fitué entre l’humeur aqueufe 
& îa vitrée vis-à-vis de la prunelle. Il n’occupe pas tout-à- 
fait le centre de l’œil, étant plus près de la cornée que de 
la retine. Il n eft pas aufïï exactement rond, mais appla- 
ti ; moins convexe par-devant que par-derriere , contenu 
dans une membrane très-fine & très-déliée. Il eft fitué 
precifement au milieu de l’humeur vitrée dans une cavi¬ 
té qui lui fert de chaton, pour aihfi dire , & à laquelle il 
eft contigu ; mais il eft retenu en fa place par la membrane 
de cette humeur appellée aracnoïde, qui fe divife de telle 
forte qu’une portion renferme l’humeur vitrée, & l’autre 
enveloppe pardevant le criftalin. Voyez. P/.z 7 . Fig. 6 . & 7. 

Il eft plus mou en fa fûrface que dans fon centre; car ou 
peutaifément fëparer fa fuperficie, qui eft épaiflè comme 
de la gluë fondue, dont la quantité ramaflëe feroit à-peu- 
près la troifieme partie de ce corps. Le criftalin p’eft 
autre chofe qu’un amas de plufieurs pellicules , polies & 
très-déliées, dont chacune faifant comme une petite calote 
renfermee 1 une dans l’autre , de la même maniéré que 
plufieurs petites boe'ces de même figure ; mais d*une gran¬ 
deur infcnfiblement diminuée, peuvent fe renfermer l’u¬ 
ne dans l’autre ; ou bien comme les pellicules d’un oi¬ 
gnon, fe luccedentles unes aux autres. 

Quelquefois le criftallin fe durcit & devient opaque» 
foit de caufe interne ou externe. Gette maladie s’appelle 
glaucome. On le prend alors allez fouvent pour une ca- 
«ataçle , & apres 1,’avoir abatuv & logée entre la partie 
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tie poïlëriéure de l'iris & de l’humeur vitrée * 
x II arrive quelquefois après l’operation faite que ÏË - 
glaucome remonte, & pafle par la prunelle dans le pre¬ 
mier compartiment, entre l’iris & la cornée, où il nage 
dans l’humeur aqueufe, &caufe une inflammation fort 
doulôureufe, qui fe diflîpe lorfque le criftalin endurci _ 
repafle par le,même chemin qu’il étoitvenu. 

Mais pour remedier à cette inflammation de l’Oeil, lors 
quelle eft occafionnée par un glaucome, qui fe trouve 
entre l’iris & la cornée, il faut faire une ouverture en-tra¬ 
vers à la cornée vers fa partie inferieure, après quoi on lô - 
tire avec une-petite cuilliere, & l’onpenfë enfuite le ma¬ 
lade avec une comprefle trempée dans un collyre anodin • 
& tempérant. Après cela l’humeur aqueufe qui s’eft écou? - 
lée fe rétablit d’elle-mêmelorfque. la cornée eft confoli-- 
dée. 

L’humeur vitrée ou plutôt le corps vitré;* qui eft ainfîi 
dit à caufe que fa confiftence eft allez femblable à cellé 
du verre fondu, d’ailleurs tranfparente, 3 c compofée de 
quantité de petites cellules membraneufes, qui ont toutes 
communication les unes avec les autres, 3 c qui font en - 1 
tourées d’une membrane commune , appellée la vitrée 3 
ces cellules contiennent une humeur à-peu-près fembla¬ 
ble à l’humeur aqueufe , & quand on la met fur une petite 
planche , cette humeur tranfude infenfiblément par les 
pores qui fe trouvent à fa furface , enforte que ce corps fe 
fond entièrement, fans qu’il laiflè aucune membrane fen^ 
fîble. 

Le corps vitré remplit tout ce qu’il j' a- d’efpace entre le 
ligament ciliaire, le criftalin & la retine $ ce qui fait 
les deux tieis ou environ du globe de l’œil, & comme il 
eft fort mou & flexible, ils’ajufte aifément à la figure du 
lieu dans lequel il eft contenu. Il eft convexe par fa par¬ 
tie pofterieure , 3 c en-devant il y a une cavité où le crifta¬ 
lin eft logé , 3 c qui en, fait le chaton. Voyez, lHmcbe 27. 
JFig. 6 . 

M. Hovius célébré Anatomifte, a découvert les vaiffeaux - 
qui portent 3 c ceux qui reportent les trois humeurs de 
l’œil, dans lefquels il s’en fait une circulation, comme 
on peut le voir dans-lafameufe Thefe,afe circularihumo-^ 
vum ocularium motu , imprimée à Utrecht en l’annee 
1702. quia été confirmée par M. Duvernay , Profefleur 
d-’Anatomie au Jardin Royal des Plantes à Paris, par la 
démon (ira tion qu’il en fit i Meffieurs de l’Academie P<oya« . 
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fe" <îes Sciences, au mois de Septembre de Tannée 17 r 6. 

/•Les altérés des yeux partent des carotides extérieures Arîeres des 
' v & intérieures, dont les premières fe diftribuent aux . par-yeux, 

! des extérieures ‘de Tœil, & les autres aux intérieures. 

On ne Içauroit croire combien il y a de petites branches 
’ d’arteres ^uî fe diftribuent à la fclerotique, à la furface 
intérieure de la cornée, à Puvée, à la retme, au ligament 
ciliaire, & aies productions, auffi-bien qu’à l’iris. J’ay vu 
fouvent tous ces vaiflëaux artiftement préparez, &lërin- 
guez avec la cire rouge chez M. Ruyfch, Profëfleuren 
Anatomie & Botanique à Amfterdam , qui les conferve 
dans une liqueur claire & tranlparente $ leurs veines re- .Veines. 

' tournent aux jugulaires intérieures & extérieures. 

Comme les yeux font les organes de la vilîon, ils-re- ~ 
jÇoiveut chacun un nerf confiderable , que Ton appelle 
optique, ou vifuel 5 ces nerfs compofent la féconde paire fuels, 
de ceux qui partent immédiatement du cerveau, loifqu’ils 
font obftruez, l’aétion de la vue eft abolie dans l’un ou 


Nerfs o p tr¬ 


ou vi 


dans les'deux yeux, fans que Ton apperçoive en les exa- 
^ minant aucun vice dans ces organesjcette maladie fe nom- 
: me ordinairement goutte ferame. 

Lorl'que la goutte feraine eft arrivée fans douleur, 8 ù 
qu’il n’y a qu’un œil qui en eft affligé , on n’y connoît rien 
en regardant les yeux, pendant qu’ils font tous deux ou¬ 
verts 5 mais en fermant Tœil fain , on remarque que la 
prunelle de celui qui eft malade fe dilate quoiqu’expofé 
à la lumière , & demeure en cet état jufqu’à ce qu’on 
x’ouvre Tœil la in 5 alors la prunelle de Tœil malade qui 
étoit dilatée,, fe rétrécit comme celle de Tœil fain, donc 
elle emprunte le mouvement. On connoît par cefeul ligne 
que Tœil malade eft privé de Ion aâion, Meekren * fa¬ 
meux Chirurgien d’Amfterdam dans fes Obfervations 
Chirurgicales , Chap. 50. rapporte qu’un certain André 
B^ n g> qui avoit une goutte feraine depuis plulîeurs années 
s’etant inutilement fervi de toutes fortes de topiques, fuc 
guéri d’une maniéré alfez particulière 3 fçavoir qu’un por¬ 
teur de bierre, chargé de fon porte-tonneau, ayant fait 
un faux-pas , le frappa rudement à la tête qui le renverfa 
par terre, & qu’en fe relevant il s’apperçut qu’il avoit 
jecouvert la vûë. 


Quelques-uns croyent que la goutte leraine peut au/Iï 
être caillée par la fonte du corps vitré , lequel étant trop 
<üflous,n’eft plus propre à produire les refraeftions de la 
-lumière, quifont neceflàires à la vûë 5 de forte que les im- 
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preflîons des objets ne peuvent fe faire fur la retîne, qiïo& 
que l’œil paroiflë auflî - bien conformé qu’il le peut être 

dans l’état naturel. 4 

Les yeux ayant pîufiéürs mouvêitiens *& prefque conti¬ 
nuels, ils reçoivent ditferens nerfs pour les accomplir. Les 
nerfs de latroifiéme& quatrième paire du cerveau y font 
entièrement employez , aufli-bien qu’une branche de la 
cinquième ,&prefque toute la fîxiéme paire. Les mufcles 
des paupières reçoivent en particulier une branche de la 
portion dure de la feptiéme paire , & la paupière fispe- 
rieure reçoit une branche du nerf ophtalmique, & ce nerf 
* fournit encore des branches à la glande lacrymale & au 
fac lacrymal. 

M. Ruyfch a obfervé qu’il y afix oufept petits nerfs fur 
l’uvée , qui fans donner uneieule branche à cette mem¬ 
brane , vont tous fe diftribuer au ligament ciliaire. Les 
rglandes, les mufcles , & la graille de l’œil n’ont point 
d’autres ufages que ceux dont nous avons cy-devant parlé. 

Les tuniques des yeux lervent à contenir les humeurs* 
De plus il y a d’autres membranes qui ont dés ufages par¬ 
ticuliers : car par exemple la Iclerotique fert aux parties an¬ 
terieures des yeux pour la fermeté , & fa partie tranfpa- 
rente donne partage aux rayons de la lumière •; la partie 
anterieure de l’uvée où l’iris étrertit & dilate la prunelle. 
La partie pofterieure qui fe trouve immédiatement derriè¬ 
re la rétine , abforbe es rayons de la lumière , de les em¬ 
pêche de palier plus loin. 

La rétine femblable à un linge blanc, reçoit les rayons 
de la lumière qui lui répréfentent Limage des objets. Là 
tunique arachnoïde contient le criftalin , & la vitrée lé 
corps vitré, & ces tuniques empêchent que ce s humeurs 
ne fe confondent. 

Les humeurs des yeux fervent à la réfraction dés rayons 
de la lumière, ce qui fait que ceux de ces rayons qui par¬ 
tent d’un point d’un objet vont fe réunir fur un certain 
point de la rétine; ce qui peint fur elle une image toute 
femblable à l’objet que J ’on voit* dont Lame s’apperçoitde 
acquiert ainfi la connoirtarrce de l’objet extérieur. 

Un coup reçu fur l’œil donne quelquefois lieu àl’éxtra- 
vafiondu fang dans l’humeur aqueufe , dont étant obfcur- 
cie, la vue fe perd , & lorfque ce fang eft épanché en gran¬ 
de quantité, & que l’on n’en peut procurer la réfolution - y 
on eft obligé de faire une incifîon ail bas de la cornée, 
fans toucher à Lftispour évacuer ce fang, & cette ope^ 


Ufàge des 
humeurs. 
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tion le laïc fans caufer au bleflë beaucoup de douleur II 
«faut que l’inftrument donc on fe ferc foie bien tranchant 
& non pointu pour ne pas bleiïer foiris 5 & avant que de 
faire 1 mcifion le globe de l’œil doit être affermi parl’in- 
1 crûment que l’on appelle /pecnlum Oculi -, & quand par 

une première mcifion le fang ne s’eft pas écoulé, on peut 
la rejetter jufqu’a deux & trois fois : car il y a des exem- 
ples que la cornée: s’eft confolidée avec beaucoup de fa- 
cilite,& fans qu il foit prefque refté aucun vefticrede ci ca 
mees : mais le fuccès n'en eft pas toujours fiheureux ; 
car lorfque I on fait des mcifions for l es yeux, où il y a 
■ fluxion , & ou les vaifleaux font fort dilatez, le foc nour- 
ride coule abondamment dans la playe , & s ’y attache 
irrégulièrement, ce qui caufe une cicatrice difforme. Et il 

n arrive aufli que trop fouvent qu’aptes la ponction faite à 
la «ornee pour abbatre la catarafte,qu’il fe fait une fi gran. 
de fluxion for e globe de l’œil, qu’elle fait non élé¬ 
ment remonter la catarade, mais qu’elle dé range encore 
fi abfolument 1 œcenomie de cet organe, que le malade 
outie la puvation de la vile, après avoir fouifert de cruel¬ 
les douleurs refte avec un œil qui Je défigure d’une ma¬ 
niéré tout-a-fait délagreable. ' na 



CHAPITRE XIV. 

£>u nez. 

O N peut divifer le nez, qui c ft l’organe de I’odont 

tend l’os cribla,:,:ï".?l ntencl " »" ™- 
& les nerfs olfadHfs* p,„ , u:? J™ " * 1 membranes, 

ddfe " d dc '**“. * œXÆl 

menm' £& âfmmZZl-T U "? *** ,“«* 

perieure, & qui s’étend iufai/fî " a H c/î . lls ^ levre fu- fltuatlQ1 
coronal. 9 JU ^ U a Ia P a “ ie inferieure de l’os 

êrisb u fup r uk 1“ «« 

qui eft au-deflous olfoufe & ; ^ un* 01 ? 6 C U nez - Celle nez estei 
du nez, la partfo la oîu >mm ° hÛc £ “««ne le dos res * 

me l’épine 5 «Sd’extremité^aui eft as ^ as & nom- 

t’appelfe le pe* f & mobile 


\ 
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lépare les Jeux narines fe nomment la colomlle du ftëfcv 
Voyez; Flan. 27. Fig. 2 , 1 . 1 . K. K. 

Le nez efl: partagé en deux grandes cavitez égales, par lé 
ttioych d’une cloifon , dont les ouvertures anterieures font 
les narines qui font ouvertes en-bas, par où Pair entre 
<lans Pinfpiration*, pour fe porter aux poumons , & qui 
en fort quand on expire. 

Les poils qu’on trouve à la partie intérieure des narines, 
fervent à empêcher que la poufliere&les irifeâcs ne mon¬ 
tent pas trop avant dans les cavitez du nez. . 

Ces cavitez vont premièrement en montant vers Pos 
cribleux&lesôsfpongieux, &de-làen s’élargiffant elles 
fe portentchacuneau-defliis du palais ,vers la partie pofte- 
rieure & intérieure de la bouche ou elles fe terminent en 
une feule.cavité. C’eft par cette ouverture que la boiflon 
fort quelquefois par les narines, & que le tabac pris par 
lie nez tombe dans la bouche. 


/ 


EXPLICATION DES FIGURES DE 

la vingt-fcpticme Planche , où font repréfen- 
■tées les yeux , les mufcles du vifage, ôc quel- 
•ques glandes. 


La] Figure x. repréfente les 
mufcles du vi fage 

é * 

TV ^ 

A Le mufcle frontal. 

B Le mufcle temporal. 

E F Le mufcle yui 
paupières. 

G Le mufcle qui relève la 
paupière fuperieure. 

H La mâchoire fuperieure . 

I Un petit mufcle , dont on ne 
fait pas mention , & petit- 
être particulier k ce corps. 

K Le mufcle dilatateur du 
nez ,, de la première pai- 
re. 

L L mufcle dilatateur de la 
fecottde paire. 

M Le mufcle orhiculaire , 
qui ne Je trouve pas , fe- 


ferme les 


Ion quelques-uns-. 

N Le mufcle qui tire la le * 
vre fuperieure en-haut 
ou Vincifif. 

O Le mufcle qui tire les deux 
lèvres en-haut ou le canin 

P Le fphincler des levret. 

mufcle qui lie la le - 
vre in ferieure en-bas , ou 
le quarré. 

R Le mufcle qui tire les deux 
levres en-bas » ou le trian - 

S Le digaftrique. 

T La mâchoire inférieure % 

V Le Buccinateur . 

W Le M affoler. 

X Le zygomatique. 

Y Une partie du mafloïdicn 
qui jlechit la tête . 
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CHIRURGICALE. 


XL Lctglande, parotide. 

I » J « 

Ça Fig. l. repréfenre les 
mufcles des yeux / les 
"glandes du cou, des oreil¬ 
les, & Ses joues. L’œil 
droit fe préfente pendu 
en bas, &le gauche tiré 
en haut, une partie de 
î f ôfbite enlevée pour fai- 
r re voir les mufcles dans 
leur/Situation. 

A Le releveur de là paupière 
fuperieure, que l'on a é* 
tendu fur T orbite. 

6 Le globe de tœil. 

& Le r eleveur ou le fupwbe 
de l'œil droit. 

b Vdbbaifleur , ou l'humble 
■de l œil gauche. 
c L'adduôteur de Tœil gau* 

■ che. ‘ 

<î U adduéîeur de Tœil droit. 
e Le grand oblique , ou tro - 
cléateur de Tœil droit. 

{ La trochée, ou la poulie. 
g Le petit oblique de Tœil 
gauche. 
h La prunelle. 
i Le nerf optique 
C La parotide. 

D Le v ai fléau excrétoire de 
la parotide , ou le canal' 
falival. 

E Le mufcle mafleter. 

F Les glandes des joués , ou 
les buccales. K 

G Un ftilet introduit dans 
le canal falival. 

H Les glandes du cou* 
i Le dos du nez,. 

I L'épine du nez. 

K Les aifes du nez s 
II. Fart* 


3î 

k Le petit globe dû nez. 

1 La colomne du nez. 

La Fig. 5. répréfème le glo¬ 
be -de l ? œil , & le bord 
delà paupièrefiiperieurc, 
pour faire voir les glan¬ 
des lacrymales. 

A La glande lacry male , ainf 
appelles ordinairement . 

B La glande innommée. 
c c c Les vaijfsaux excrétoi¬ 
res y qui Je terminent vers 
le bord de la paupière. 

D Le nerf optique. 
e e Les cils au bord de lu 
paupière. 

La Fig, 4, répréfente lç glo* 
bede l’œil, hors de l’or* 
bite, avec les mufcles. 

A La membrane conjonctive. 

B L'iris. 

C La prunelle f 
D Le nerf optique. 

E Le r eleveur , ou le fuperbe. 

F U abb ai fleur , ou l'hum¬ 
ble. 

G L'adducteur, ou le buveur . 

H L'abducteur ou le dédai¬ 
gneux. 

i K Les deux obliques , ou les 
amoureux. 

I Le grand oblique , ou le 
fuperieur , appellé aujjt 
trocleateur. 

1 La troclée , ou la poulie. 

K Le petit oblique , oh T in¬ 
ferieur. , . fc 
a a L'infertion des nerfs dan§ t 

les nwfeles* 


F 
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La Fig, y. répré fente les d La cornée tranfparente . 
x globes de l’œil & les nerfs e Vins , qui fait partie dé 
optiques, le gauche étant l'nvée. ° 

dans fon entier,& le droit o Leproceffus ciliaire. 
coupé en fon milieu , i La fit nation de l hument 
l’humeur aqueufe ne pou- aqueufe. 

vant pas s’écouler, parce i Le crifialin. 
qu’il étoit gelé. $ Le corps vitré. 


A Le globe de l'œil en fon en¬ 
tier. v 
B L'iris. 

C La prunelle. 

D L'union des nerfs opti¬ 
ques . 

"E Une partie du nerf opti- 
x que , avec le globe de l'œil , 
#2 jfe milieu. 

U Læ filerotide , 02 * membrane 
- opaque de la cornée . 
b Vuvêe. 
c rétine. 


La Fig. 6. répréfente le corps 
vitré, & le criftalin en 
fon milieu. 

a. Le crifialin. 
bb Le corps vitré, 
c c Le proceffus ciliaire. 
d Les vaiffeaux de la rétine * 
qui refient attachez, au 
corps vitré apres fa fortie . 

La Fig. 7. répréfente le cri¬ 
ftalin , Yii pardevant. 


La fituation des narines & la difpofition de ces cavité» 
en montant premièrement en haut, lonteaufe lorfqu’on 
' infpire, que les particules des corps odorans font poufiêes 

avec l’air vers la partie fuperieure du nez, où font les os 
fpongieuxj & vont frapper les fibres nerveufes des nerfs 
olfadoires qui font diftribuez dans la membrane intérieu¬ 
re du nez , qui eft l’organe immédiat de l’odorat. 

Et ce qui fait que l’air entre plus facilement dans latra- 
,chée-artere, &que de-là il retourne dans les cavitez , qui 
font hors des narines 5 c’eft que l’ouverture qui eft unique , 
qui fe trouve à la partie poiterieure de la bouche , 8 c qui 
a communication avec les deux cavitez, eft diredemenf 
placée fur la glotte du larynx 5 8 c c’eft ainfi que fe fait alter¬ 
nativement l'entrée de l’air dans l’afpre-artere, 8 c fa for¬ 
tie hors de ce conduit dans l’infpiration 8 c l’expitation. 
Un peu au-devant du larynx fe trouve un petit corps char¬ 
nu qu’on nomme la luette , fufpendu de maniéré qu’il em¬ 
pêche que l’air ne s’écarte de la route qu*il doit tenir pour 
entrer dans l’afpre-artere. Nous en parlerons au Chapitre 
-figure St XI X. . ^ 

grandetp; du ç n nç p euc g a§ déteOTinei; au jufte la figure &la gran- 
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^cleur du nez, parce que les uns l’ont grand & d’autres plus 
j>ctit$ il y en a qui l'ont aquilin, d’autres camus , d’autres 
cpate 3 ferre 3 élargi 3 ou approchant de quelqu’autre figure^ 

Les narines fulïifamment ouvertes 3 amples & bien déga¬ 
gées, font préférables à celles qui font peu dilatées, fer- ’ 
rées^ & em barra liées, non-féulement pour la beauté, mais 
suffi pour la commodité de la refpiration. 

Le nez elt compole de l’épiderme,de la peau, de la mena- Compoli 
brane adipeufe, de mufcles, de cartilages, de membranes tien du nez. 
Sc de vailleaux. L’on a parlé des trois premières parties, 
comme, tégumens communs à tout le corps aux Chap. L & 

II. du fécond Traité. Il eft bon d’obferver ici que la peau 
du nez eft fine, fans ou avec très - peu de graille, fur-tout 
en la partie qu’on nomme la colomne, où elle le replie 
pour la couvrir & fermer les bords des narines. 

La partie fuperieure du nez eft faite de plulîeursos. Il 
yen a deux qui font de chaque côté , les premiers os de la Ies os ^ 
mâchoire fuperieure, & à côté de ceux-cy , un peu en ar- ncz * 
riere fe trouvent de chaque côté les parties fuperieures des 
troifîéme os de la même mâchoire , & au milieu le nez eft 
feparé, comme on l’a déjà dit, en deux grandes cavitez 
égalés, par une cloilon faite par l’os nommé vomer , la 
lame olîeufe de l’etmoïde, & un cartilage. 

_ Il y a de-plus dans chaque cavité les os fpongieux fupe- 
rieur & inferieurs 5 les fuperieurs occupent la partie fupe- . ° s 
rieuredunez, un à chaque côté de la cloilon. Us font gieux * 
tournez en cornet, & faits de plulieurs lames ou feuilles 
olfeufes, qui forment plulieurs cellules , comme des épon¬ 
ges , ce qui leur donne une grande Superficie dans jua 
petit elpace. Us font inégaux du côté de la cloifon , 
polis 6 c unis du côté de l’orbite par le moyen de l’os 
unguis , & de l’os planum j ils ont quelques ouvertu¬ 
res par où l’air s’y peut introduire & en fortir. Voyez, PL 
28 . Fig, tf. b b. e e. - 


Ces lames font particulièrement deftinées à foutenirla 
tunique intérieure du nez, qui eft l’organe immédiat de 
.l’odorat, comme on l’a déjà dit, & qui revêt ces lames 
tant intérieurement qu’exterieurement. Elle a une très- 
grande étendue qui lui permet de fe plilfer &de s’enfon¬ 
cer dans les cavitez du nez en plulieurs endroits ; ce qui eft 
caufe qu’elle s’étend de toute fa longueur dans un petit ef- 
pace, ne laiHant pas d’avoir par ce moyen une grande fur- 
face, & en confequence d’être frappée tout à la fois en plu¬ 
sieurs endroits par un grand nombre de corpufeuies $ ce 

• ' fij 
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qui Tend la fenfation de l’odorat plus parfaite, principal* 
ment lôrfque- les particules odorantes qui font falines vo¬ 
latiles , huileufes , font poullëes par Une forte infpiration-, 

( ce qui eft l’ame de l’odorat ) fur cette tunique, pour leur 
donner palfage, les mieux recevoir & conferver. 

Tous les animaux qui ont le mufeau long , ont aufli 
beaucoup de lames ofl'eufes, & parconfequent la tunique 
intérieure du nez doit avoir beaucoup d’étendue & de fu- 
perficie. C’eft pour cela que tous ces animaux , & particu¬ 
lièrement leschiens de challë ont lé net fin. 

■La'partie'fuperieure & offeufe du nez eft immobile; 
mais l’inferieure qui eft compofée de cartilages &de quel¬ 
ques autres parties eft mobile. 

r Lesmufc es qui font motivoif le nez font quatre, deux 
«desa^nez! " de chaque côté. Le premier eft appelle triangulaire, qui 

eft attaché d’une part au grand angle de l’œil par un prin- 
Xe tiiangu- cipe étroit, & fe termine par une fin large à l’aille du nez 
Jaire. ° qu’il dilate. 

Le fécond miïlcle s’appelle myrtiforme ; il vient de Iyn- 
cifif, ou le’ releveur de lalevre fuperieure, finit à l’aille du 
nez , '& concourt à la même action que le precedent. 

Voyez. Fl. 27. Fig. 1. K. 

Quelques-uns admettent encore deux autres mufcles, 
un dans chaque narine en forme de fphinders pour les 
Teflërrer mais ils font plutôt imaginez que réels : car le 
relferrement du nez fe fait néceilairement par le rellbrc 
•des cartilages qui étant tirez par l’adion des mufcles pré- 
cedens,ne manquent pas de le rétablir dans leur-état na¬ 
turel, dès qu’ils ne font plus forcez par la contradionde 
' ces mufcles. 

On donne communément mu nez cinq cartilages, & 
Les cartila-M. R U yf c h y en ajoute quatre autres, qu’il prétend avoir 
ges iu nez. j^ couverts . & par confequent il y en compte neuf, qui 

font celui du milieu, & quatre de chaque côté. Voyez Fl. 

28. Fig. 4. y. & è. 

Le premier de ces cartilages eft le fuperieur, il eft 
prefque de figure quarrée, & fa circonférence fuperieure eft 
convexe 8c un peu inégalé, par laquelle elle eft attachée 
à la partie olfeùfe, par le moyen d’un fort & large liga¬ 
ment , & s’étend vers le bas félon la longueur du nez. 

Le fécond cartilage, dit inferieur, eft un peu moindre 
que le fuperieur. Il eft convexe à fes deux extremitez, 
mais concave en fes parties latérale > & s’étend oblique,, 
gaent vers l’extreoLÎté du 
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lés autres cartilages du nez, plus petits que les précé-, 
dens, «font fituez entre le fuperieur & l’inferieur , & leurs 
interférions’rendent le nez plus flexible, & ces cartila¬ 
ges font differens en nombre , figure , & en grandeur dans 
les differens fujets. Ces cartilages ne s’étendent pas juf- - 
qu’à l’extreraité du nez, de forte qu’il y a encore une 
grande partie de fes ailles qui eft .dépouryûë de cartilage * 
8c qui eft formée par les tégumens communs, des mem- - 
branes, des glandes, & plufieurs vaiflëaux fanguins. 

1 Le dernier. & le plus grand des cartilages du nez, eft ce¬ 
lui qui forme la partie inferieure de lacloifon des narri->, 
nés. Il eft attaché par fa partie fuperieure au bas de l’os , 
qui forme cette même cloifon , & il s’étend en droite 
ligne, félon la longueur du .nez. Voyez, PL 28. Fig. 7. 

Ce cartilage outre fes deux furfaces planes a quatre co¬ 
tez-, dont le fuperieur & le pofterieur font prefque droits p 
mais l’anterieur 3c l’inferieur concourant enlemble, for¬ 


ment une furface fort convexe 3 c élevée, qui différé un., 
peu fuivant la diverfité de k<figure 3 c grandeur du nez 
dans les differens fujets*. , a 

Ce cartilage eft revêtu d’une membrane épaiflë, tiflue ne a 
d’un nombre infini de vaiflëaux fanguins, 3 c parfemée de p ea [ lx p in _ 
quantité de petites glandes: ces glandes étant comprimées gains , avec •• 
rendent une humeur vifqueufe, dont les narines font Gon-les glande ... 
tinuellement enduites, & cette humeur fournit la plus 
grande partie de la vifquofité du nez$ deforte qu’on peut 
à boa titre appeller cette tunique ^membrane jnuqueufe 
ou pituitaire de Sch-neider.:. 

lis vaiflëaux fanguins décettemiembrane fëvoyentai- 
fément dans un cadavre humain, depuis peu étranglé 
aufiî-bien que ceux qui font diftribuez dans les auues par¬ 
ties delà tête, parce que la corde comprime plus facile-, 
ment les veines du cou que les arteres, 3 c empêche par s 
confequent que le fan g ne retourne au coeur par les veines ,■ 

y étant neccflàirement retenu par l’obftacle que met la coiw 

de à fon pafl'age. 

Les glandes de la membrane-' du. nez fe manifeftent 
quand on enleve tant foit peu de fa furface extérieure 5 car, 
par-là les vaiflëaux fanguins difparoiflënt ,qui empêchoient 
de voir les glandes;:.autrement on remarque bien parmL 
les vaiflëaux, fanguins quelques petits points, qui font les* 
orifices des conduits.excréteurs delà mucofité qui la ver- ? 
fënt abondamment fur cette membrane qui revêt auflî? ■ 
gU^tput le refte des cavicez 9 où elle n’eftpas moins pour— 

RüL ; 
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vue de vaifleaux fanguins qu’à l’endroit ou elle revêt Xi 
cloifon, fi ce n’eft aux parties latérales du nez , ou elle eft 
beaucoup plus adhérente aux tégumens r on peut louffier 
cette membrane à proportion comme unerattede veau. 

Outre cette membrane M. Ruyfch en fait} voir en-. 

Vaifleaux core une autre au-ddfous qui eft fort déliée, laquelle eft: 
fanguins. une prolongation du periofte , qui couvre la partie cartî- 

lagineufe & olîcufe du nez , & qui a fes propres vaif- 
féaux. ' 

Le nez reçoit des artères & des veines fc Je s arteres 
font des rameaux de la carotide intérieure & exté¬ 
rieure , 8c les veines des productions de la jugulaire ex¬ 
térieure. 

Les nerfs ôlfa&oires , qui font la première paire des 
Les nerfs, nerfs qui fortetit immédiatement du cerveau, paffent par 

les trous de l’os cribleux, 8c fe partagent en plufieurs pe¬ 
tites branches qui fe diftribuent à la membrane mu- 
queufe, qui tapilfe les deux cavitez du nez. 

Le nez reçoit encore des nerfs de la cinquième paire 
du cerveau , qui fervent auflï au fentiment de Lodo- 
rat. . v 

Les cavitez de Los du front, celles des os fpongieux, 
de Los fphenoïde , & des os maxillaires fe déchargent 
dans les cavitez du nez./Nous en parlerons au Chapitre 
fuivant. 

C’eft encore dans ces mêmes cavitez que fe décharge 
la fuperfluité des ferofitezqui fe portent aux yeux , par 
le conduit nafal , qui eft une continuation des points 
lacrymaux , 8c du fac lacrymal, dont nous avons parlé au 
Chapitre XIII. de ce Traité , en fai fan t la!defcription de 
Lccil. 



De plus on remarque dans les cavitez du nez deux con¬ 
duits ou deux trous, qui pénétrent dans Linterieur de la 
bouche , dont nous aurons occafion de parler au Chapitre 
VI. du V. Traité. 

Il arrive quelquefois dans la profondeur des cavitez du 
liez des ulcérés ou des excroiflànces, dont la cure donne 
de là peine aux Chirurgiens même les plus habiles. 

Les ulcérés y font caufez par Lérofion de la mucofité 
vitrée devenue âcre , 8c plus ou moins corrofive , quel¬ 
quefois jufqu’au point d’y produire des ulcérés carcinoma¬ 
teux qu’il faut traiter palliativement, 8c non par l’Opéra¬ 
tion Chirurgicale. On connoît le mauvais caraétére de ces 
ulcérés par leur extrême fenfibilicc, par leur furface dure 
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& inégale, par leur couleur livide & blafarde, parla puan¬ 
teur des excrétions , & par leur rébellion à toutes fortes 
de remedes i & ce font ces ulcérés que l'on doit appeller 
proprement polypes , parce qu’ils ont de fi profondes ra¬ 
cines aux endroits qu’ils occupent, que l’on ne peut les. 
en détacher. ‘ 

Pour ce qui efl des excroiflances qui arrivent au fond 
du nez, elles font caufées par l’obflruélion & l’engorge-- 
ment des petites glandes de la membrane qui tapiflè les 
cavitez du^nez à l’occafîon d’une mucofité qui étant trop - 
épaiflîe, ne peut s’échapper par les conduits excréteurs de 
ces glandes , dont le gonflement excefllf produit ces ex¬ 
croiflances molles & pendantes qui s’allongent tantôt dans . 
les narines, & qui tantôt enfilant les trous du palais, pen¬ 
dent jufques dans la gorge. La Chirurgie peut détruire 
ces excroiflances en deux maniérés , ou en les confom- 
mant par des caufliques prudemment adminiflrez, auquel 
cas i’ufage du beurre d’antimoineefl un très-bon reme- 
de en prenant les-précautions néeeflaires ; ou bien par 
l’extirpation en laifîfl'ant l’excroiflance le plus pro¬ 
fondément qu’il efl poflible , par le moyen d’un infini¬ 
ment convenable > & après l’avoir attirée au-dehors au¬ 
tant que l’on peut , .y faifant une ou deux ligatures au- 
deflfus de l’inftrument , & coupant enfuite l’excedent. 
L’hemorragie efl un accident qui peut beaucoup traver- 
fcr cette opération, & l’on en a de funefles exemples 5 c’eft 
pourquoi après avoir fait l’extraélion de ces excroiflances 
il faut que le Chirurgien ait les fliptiques & cathere*-, 
tiques tout difpofez tant pour en confommer les raci¬ 
nes , que pour remédier de fon mieux à l’hemorragie. 

Il y a quelques années que je fus mandé pour une fille - 
à qui la membrane intérieure du nez étoit tellement al¬ 
longée par un amas d’humeurs, quelle formoit une tumeur^ 
de la groflèur d’un œuf de pigeon qui pendoit derrière la> 
luette. Cette excroiflance étoit de celles qu’on appelle or¬ 
dinairement polypes 5 la tumeur étoit ronde, égale , blan¬ 
châtre , indolente , molle , & par conféquent de celles qui” 
font guériflâbles. La malade parloit avec peine , & ne pour¬ 
voit refpirer que la bouche ouverte $ je confeillai d’otmiiv 
la tumeur dans toute fon étendue, ce qui fut fait par fon 
Chirurgien ordinaire , après avoir rangé la luette à côtêr 
avec une fpatule, & la malade fut bientôt guérie. 

L’extraélion d’un polype cauféê par l’allongement de la* 
membrane intérieure du nez 3 faite par JVL Antoine 

' -r-' • • • • 
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inférée dans l’Hiftoire de l’Académie Royale des ScieiP 
ces de 1 annee. 1704. eft digne de remarque , en peut la 
lire en cet endroit-là. Ce que dit Fabrice d’Aquapenden- 
té efl véritable, qu’il y a des polypes qui s’allongent en 
certains teins ; de telle forte qu’ils pendent jufqu’horsdu 
nez , •&' quelquefois fe retirent tellement en-haut, qu’on 
a peine à les appercevoir ; ce qui varie félon que l’hu¬ 
meur lereufe eft plus ou moins abondante dans toute l’ha¬ 
bitude du corps du malade, ou félon que l’air ell plus ou 
moins chargé d’humidité. 

Rioland rapporte qu’un Gentilhomme de fa connoillàn- 
ce^à qui ces chairs croiiîoient extraordinairement dans la 
bouche & dans le nez, le le faifoit ronger tous les mois, 
fans que pendant l’efpace de 40. ans qu’il fe fervoit de 
ce rernede, il lui en arrivât jamais le moindre accident. 

Tl eft à propos d’obferver en traitant les playes qui ar¬ 
rivent au nez, de les confolider le plus promptement que- 
l’on peut, & d’en procurer une cicatrice la moins diffor¬ 
me ; parce que le nez étant la partie du vifage la plus- 
çmmente, elle efl auiîr la plus expolee a. la vue, ce qui 
fait qu’une cicatrice difforme défigure le vifige d’une ma¬ 
niéré très-defagréable. Quand la playe intereffe la nari- 
ne dans toute Ibn épaiffeui;, il faut prendre garde à lui con- 
ferverfon canal au moyen d’un tuyau de plomb fi mu é 
félon fon étendue. Qn empêche par-là, qu’il ne fe fade 
quelque obilruélion dans le canal qui nuiroit à la refpira- 
uon. Quand une partie du nez à lendroit des cartilages 
n’eft pas totalement coupée ,,il faut y faire une future en¬ 
trecoupée , & la foutenir avec le bandage. Ce qu’on lit 
dans les Auteurs du nez totalement coupé & rétabli par 
la Chirurgie , font des récits qui tiennent du merveilleux, 

mais fur lefqueis il n'y a pas. de fond a faire dans la pra¬ 
tique. 
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CH APITRE XV. 

Des cavitéz, de Vos frontal , de Vos cribleux , de Vos fphenoîdei 
des os maxillaires. y & de Ums membranes*. 

I L, femble qu’il ferait à propos de remettre au Traité 
d’Ofteologtejà; parler des cavitez de ces os 5 mais parce 
que ces os four revêtus de la membrane intérieure du nez, 

& que le^ferofîtez qui font féparées dans ce&cavitez, fe dé¬ 
chargent dans celles du nez cela nous donne occafion d’en ' . 
faire la. defcription apres avoir fait celle des cavitez de 
cet organe : mais pour s’inftruire plus à fond des cavitez 
de ces os fi le Lc&eur a belbin de les connoître dans tou- 
te leur étendue , il trouvera une fuffifante déduction de *' 
tout ce qui leur, appartient au Chapitre 4, y. & 6 . du 
V. Traité. 

Il y a dans l’os du front deux grandes cavitez creufées Sïnus fôu^* 
entre fes deux tables*, immédiatement au-delfus du nez «llics* 

& des fourcils , que l’on appelle finus fourcilliers : Ces 
deux finus font ordinairement féparez l’un de l’autre par 
une lame ofleufe & fort mince, poféede travers,, qui va 
de-haut en-bas. Ces cavitez font plus ou moins grandes 
dans les. differens.fuje.ts, & la table qui les couvre exté¬ 
rieurement , cil auffi quelquefois plus épaiffe dans l’une 
que dans l’autre. Voyez Planche 28. Fig. 8 . 

Bartholin dit que l’on ne trouve pas ces finuofitez dans 
ceux qui ont le front fort applati, & l’os du front ciivi- 
fe dans fbn milieu par une future ,* ce que j’ai éprouvé 
dans deux crânes que je garde, dans lefquels v l’os du front - 
eft fort applati & divifé au milieu par une future. Ces 
crânes font fort épais , & l’on diftinguç très-bien le di- 
ploë aux endroits où devraient être ces cavitez 5 j’en 
conferve un autre ou l’os du front n’eft point applati x 

mais divife en deux parties, & auquel on trouve les deux 
finuofitez. 

Rioland dit avoir trouvé les finuofitez en des crânes 
qui avaient l’os du front applati & divifé par une future* 

Les deux finuofitez de Los du front ont quelquefois 
communication avec Tapophyfe cri fl a galli , qui fe trouve 
alors creufée intérieurement. J’ai vu un crâne a Paris chez 
M. Duverney Profefleur au Jardin Royal des Plantes, où 
il n y avoir qu’une, finuofité au côté gauche, qui avançoit 
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entre les Jeux tables de la,largeur de deux fravets Jtë:. 
dtfigts. 

Quelques Anatomiftes prétendent avoir vu en de cer¬ 
tains fujets ces cavitez fi grandes , quelles s’étendoienti 
jufqu’a la moitié du front, &: s’avançoient meme fur tou¬ 
te la partie fuperieure de l’orbite , & qualors ces finus- 
étoient divifez enplufieurs cellules par des feuillets of- 
fcûx tres-minces $ ils difent encore que quelquefois dans 
ces fortes de crânes la lame oileufe ne feparoit pas entiè¬ 
rement les finuofitez,&:qu’alors elles communiquoient en- 
femble 5 mais que lorfque cette lame ofleufe fépare entiè¬ 
rement les finus , on remarque d’ordinaire un trou dans , 
cette cloifon olfeufe, par lequel ils ont communication 5 
mais ce dernier fait eft fort incertain. 

M. Ruyfch a obfervé dans une géane qu’il a diffequée 
publiquement à Amfterdam, non feulement que les finus 
de 1‘ os du front étoient extrêmement grands, mais qu’ils 
s’étendoient même entre les pai^etaux ^ ce qui eft contre 
l’ordre naturel. 


^ Quelquefois il n’y a qu’une finuofitéau côté droit, tan¬ 
tôt il n’y en a qu’une au côté gauche, 8 c en d’autres crâ¬ 
nes il n’y a qu’un finus fitué prefqu’au milieu. J’ai des 
crânes où l’on peut voir toutes ces diverfitez ; 8 c outre 
qu’elles font “uniques, elles font toutes trois de differen¬ 
te grandeur , & la plus grande n’a pas tant de capacité 
que la moitié d’une des finuofïtez , quand elles fe trou¬ 
vent deux dans l’ordre naturel. Ces trois cavitez uniques 
n’ont chacune qu’une ouverture par où elle fe décharge 
dans les cavitez du nez. 

Dans les os fpongieux fùpeneurs il y a quantité de pe¬ 
tites cellules de figure 8 c de grandeur differente, 8 c qui 
font partie de l’oscribleux^ ils font fituez à la partie fu¬ 
perieure des cavitez du nez, dont ils occupent une gran¬ 
de partie/ Ces os s’étendent depuis la partie anterieure 
de l’os fphenoïde jufqu’à la partie fuperieure & pofterieu- 
re de l’os-maxillaire, 8 c les cellules de ces os ont com¬ 
munication avec les cavitez du nez, par.le moyen de leurs 
petits trous ; de forte que l’air infpiré peut librement y en¬ 
trer & en foi tir ; mais l’ordre que ces cellules gardent 
entr’elles non-plus que leur nombre, n’eft pas le même 
en tous les fujets. 

Il y a deux finuofïtez confidérables entre les tables de 
l’os fphenoïde , qui forment la fclle de cet os. Ces finus 
font .d’ordinaire en leur milieu partagez en deux par une 
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lame ofleufe qui va du-haut en-bas : quelquefois l’un efl 
beaucoup plus grand que l’autre. Voyez, P/. 2s . Fig. s. c £ 

Il arrive aufîi que la lame offeufe qui partage ces finus 
ne fe trouve pas directement au milieu, 8 c qu’elle s’en¬ 
fonce dans le finus gauche où elle efl convexe , & con- 
• cave dans le finus droit 5 ce qui le rend une fois plus am¬ 
ple que le gauche. 

: Quelquefois il n’y a qu’un grand finus au milieu de 
çet os , qui anticipe plus fur le côté gauche, & dans le¬ 
quel il n’y a qu’une ouverture au côté gauche , par la¬ 
quelle ce finus communique dans la cavité gauche du 
nés ; tout cela dans un crâne fort épais , dont l’os du front 
efl fort applati, & dans lequel les finus fourciiliers man¬ 
quent, & l’os du front efl divifé en deux par une futu¬ 
re. J’ai des crânes où l’on peut voir toutes ces fortes 
de finus. 

Rioland dit qu’il a examiné un grand nombre de crâ¬ 
nes , dans lefquels ces finus ne fe trouvoient pas, & 
dit 1. Qu’on ne les trouve pas dans les enfans. 1. Qu’on 
ne les rencontre pas dans ceux qui ne croifîent plus. 

3 . Qu’on ne les trouve qu’en ceux qui ont le crâne fort 
épais. 4. Qu’on ne les trouve pas quand les finus four- 
cilliers manquent : mais ce dernier fait ne s’accorde pas 
avec l’expérience ; car j’ai un crâne fort épais, où les finus 
fourcilliers manquent , ce qui n’empêche pas qu’il n’y 
ait dans l’os fphenoïde une grande cavité. 

La plus grande de toutes ces fortes de firiuofiteT fe Sinus lîiaxîb 
trouve dans les deux grands os de la mâchoire fuperieu- ■ iaires * 
re , qu’on appelle maxillaires , au-deflùs des dents mol- • 

cavitez s’étendent depuis le fond des alvéolés 
jufqu’à la partie inferieure des orbites. J’ai un de ces os 
du côté droit, dans lequel cette cavité efl partagée en 
deux vers fon milieu , formant une cavité anterieure 8 c 
pofterieure , au moyen d’une lame ofleufe qui va de haut 
en-bas. 

Toutes ces cavitez ou finuofîtez font tapiffées de la Toutes font 
même membrane, mais moins ëpaiffe que celle qui re- tapiffez <lTi- 
vêt les cavitez du nez. L’humeur dont elle efl enduite ne me mbra- 
dans^ces finus efl moins abondante, parce qu’elle a moins ne * 
de glandes & moins de vaiflëaux fanguins qu’elle n’en 
a dans les cavitez du nez. Toutes ces finuofîtez ont des 
' trous par où elles fe communiquent aux cavitez du nez. 

Les trous des finus de l’os du front font fituezàcôté 
de la racine du nez, & pénétrent dans chaque*cavité de ./ 
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cec organe, nrrtnédiatement derrière la.partie fuperieitrSt 
des apophÿfes des os maxillaires, où elles s’unifient avec : 
les apophÿfes de Fos frontal ; de forte que ces ouvertures 
le trouvent à la partie inferieure de ces finus , 8 c par con- 
féquent les mucofitez, l’homme ayant la tête droite , peu-. 
vent couler dans les cavitez du ne z. IF y en a qui difenc • 
qu’il n’y a quelquefois qu'un de ces finus percé> & qu’a- 
lors les mucofitez féparées dans ce finus qui n’eft point 
percé , pafié dans-l’autre finus par le trou qui eft à la cloi- . 
fon, 8 c fe décharge dans le nez avec celle du finus qui effci 
percé. / : , x 

Les 1 ouvertures des finus de Fos fphenoïde, fc trouvent 
à leur.partie anterieure, immédiatement au-deflous de la, 
partie pofterieure des os fpongieux fuperieurs 5 de forte 
que lorfqu’on a la tête baillée , la morve peut couler dans < 
les cavitez du nez. 

Les trous de communication des os maxillaires font à 
la partie latérale intérieure , immédiatement au-defl'us des * 
os fpongieux inferieurs 5 c’eft-à-dire, entre les os fpongieux. 
inferieurs & fuperieurs. Il y en a même quelquefois plus, 
d’un ,• de forte que la morve peut couler de ces finus dans... 
les cavitez du nez, principalement quand on eft couché 
8 c que l’on fe met tantôt d’un côté, 8 c tantôt de l’autre. 

Un Chirurgien de Paris bien entendu dans fon Ait*, 
m’a dit autrefois avoir vu un polype qui avoit Ion attache 
à la membrane pituitaire, qui revêt la cavité de Fos ma-, 
xillaire, & qu’il s’étoit produit au-dehors : par le trou de 
communication dans la cavité du nez ; ce qu’il avoit ob- • 
fervé après la mort du» malade par l’ouverture qu’il fit de ; 
la tête. La même chofe pourroit bien arriver à la portion- 
de la même membrane qui revêt les autres cavitez. 

Pour ce qui eft de l’ufage des fin uofitez qui fe trouvent, 
dans tous ces os, les fentimens des Anatomiftes font fort. 
partagez. L’opinion la plus plaufible eft celle de ceux qui 
croyent qu’elles fervent à augmenter le fon de la voix :, 
d’autres difent que la-membrane qui tapiflè ces finuofitez 
étant une production de celle qui revêt les cavitez du nez>, 
elle n’tft pas moins dans ces finus difpofée à recevoir les 
imprefiions de l’air chargé des corps odorans , que celle 
qui tapille les cavitez du nez , 8 c par conféqucnt d’être 
conjointement l’organe de l’odorat 5 ainfi on peut con jec~. 
turer que ces finuofitez fervent à donner une plus grande; 
étendue à la membrane pituitaire, afin de rendre le fens 
de l’odorat plus parfait, 8 c que l’humeur dont cette mem*, 
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4 brane eft enduite, fort à arrêter dans rinfpiratioft les ma# 
*$ieres groflïeres dont l’air eft chargé, &qui pourroitin¬ 
commoder les poumons , & à l’humeéler par-tout où elle 
■ fe trouve : ce qui empêche que l’air qui pafl'e &]repafle fans 
jceflè dans ces finus 3 c dans les cavitez du nez, ne defle- 
•che trop cette*membrane ; car quand elle eft trop feche ’ 
ou trop humide, on perd l’odorat, 3 c que cette humeur 
étant filtrée trop abondamment, ou devenue trop-épaule 
par fon féjour, &par conféquentmoins propre àl’ulage 
liifdit, eft enfuite expulfêe au-dehors , 3 c c’eft ce qu’on 
appelle la morve. 

Les finus de l’os du front font plus confidérables dan$ 
les moutons 3 c dans les bœufs que dans l’homme 5 3 c l’on 
» prétend que dans les grandes chaleurs de l’été, il s’y en¬ 
gendre des vers qui tourmentent fort ces animaux j de 
forte que ceux qui ont foin de ces bêtes , 3 c qui font 
verlez dans la connoiflànce de cette maladie, 3 c expéri¬ 
mentez dans fon traitement, font une ouverture à cet en¬ 
droit de la tête de ces animaux, &en tirent ces infectes. 

M. Verrheyen dit*qü J il a quelquefois trouvé des vers 
dans les finuofitez de ces os dans les Qioutons , & qu’il 
fut une fois préfent à l’opération que l’on fit dans cette 
vûë 5 mais que l’animal mourut parce qu’on avait trop at¬ 
tendu à faire l’opération. 

Il n’eft pas fur que la maladie dont ces animaux font 
attaquez ne puiflê pas arriver aux hommes, & s’ils n’en 
font pas fréquemment atteints, c’eft peut-être parce qu’ils 
peuvent en fo mouchant procurer une ifiiië facile à ces 
mucofîtez, ce que les moutons 3 c les bœufs ne peuvent 
pas faire. 

Il eft bon d’avertir en cet endroit les Chirurgiens de 
lie pas appliquer le trépan fur les finus de l’os du front, 
parce que l’ulcere refteroit fiftuleux, 3 c de ne pas pren¬ 
dre la membrane qui les revêt pour la dure-mere. Il eft 
auïfi quelquefois arrivé aux playes pénétrantes dans ces 
finuofitez, que la morve étant trop abondante , ou trop 
, épaiflie , & devenue grisâtre, venant a fortir par la playe $ 
des Chirurgiens ignorans l’ont pris pour lafubftance cor¬ 
ticale du cerveau -, de forte qu’ils ont cru que l’applica¬ 
tion dû trépan étoit néceflaire. 

D’où il faut inferer combien il eft avantageux aux Chi- 
rurgiens d’avoir une con-naiilànce exaéle de la fituation, 
de la ftruélure, 3 c de l’ufage de ces finuofitez : mais tout 
Chirurgien un peu yerfé dans l’Ananatomie , fjaura bierj 
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que ces fortes de playes de tête ne font pas d’ordinaire 
accompagnez de fymptômes fi fâcheux que celles qui don¬ 
nent ifliië à la fubftance corticale du cerveau. 

Un Chirurgien de mes amis m’a raconté qu’un foldac 
amené dans fon Hôpital bleflë d’une playe pénétrante dans 
l’une des cavitez de l’os du front, en le faifantmoucher , 
il vit fortir la morve de la finuofité qui enfiloit la route 
de la narine, 8 c fortoit hors du nez. 

On connoît que les playes pénétrent dans ces fortes de 
finus. i. Quand on voit fortir la mucofité par la playe, 

2. -Quand on ferme la bouche , & que Ton pouffe l’air 
avec force , la chandelle que l’on tient allumée à la 
playe eft tellement agitée , qu’elle eft prête à s’éteindre, 

3. Si l’on verfe quelque liqueur amere dans la playe, ou 
d’une autre faveur , elle fie fait fèntir dans la bouche. 


4. Si l’on feringue quelque liqueur dans la playe , elle 
s’écoule parle nez. 

Ambroife Paré Liv. 10. Chap. 21. traitant des playes 
de la tête, dit après avoir défendu de trépaner fur ces fi- 
ïiuofitez, qu’elles font remplies d’une humidité blanche 
& gluante auflî-bien que de l’air. Il diude même Liv. y. 
Chap. 4. en ces termes parlant de l’os coronal. On trou- 
„ ve fouvent en cet os une grande cavité fur les fourcils 
3, pleine d’une matière glaireufe, crafle & vifqueufe, de 
„ couleur blanchâtre , laquelle cavité eft au Chirurgien 
„ digne d’être bien notée, pour ce qu’alors qu’il furvient 
3, fraéture en cet endroit, il n’y a quelquefois quelapre- 
3, miere table de l’os rompue 5 au moyen de quoi le Chi- 
3, rurgien ignorant telle cavité , penfe & croit que l’os 
3, foit enfoncé du tout au-dedans, & qu’il comprime les 
„ membranes , 8c par conféquent le cerveau -, 8 c à cette 


„ caule icelui, au grand dommage du patient, amplifie la 
„ la playe, 8 c applique trépans 8 c autres inftrumens pour 
3, élever la féconde table dudit os : ce qui n’èft pas be- 
„ foin, parce qu’elle n’a été rompue 5 & ainfi tels Chi- 
„ rurgiens ignorans font caufe de la mort des pauvres 
„ -patiens , ce que je puis attefter avoir vu 5 dont il eft 
„ befoin au Chirurgien deconnoître telle cavité, ce qu’il 
,, fera en rompant plufieurs têtes de mort. 

Fabrice Hilden Cent. 2. Obferv. 400. en parle dans 
«1K s termes fuivans. Les playes qui pénétrent dans cçs 
„ cavitez ne fe guériffent pas facilement , & dégénèrent 
„ très-louvent en fiftules 8 c des ulcérés malignes : car 
à moins que le Chirurgien foit prudent 8 c bien expe- 
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a? / rïmenté > il s'y amaffe une humeur , laquelle venant à 
gy fe corrompre, carie les os. Les playes de ces cavitez 
o> ont avec les yeux une fi grande communication, que 
n j’ai vu & expérimenté que le pus âcre & corrompu, 
„ qui découle de ces playes dans ces cavitez, eft tombé 
„ fur la conjonflive, & a pouffé l’œil hors de fa place. 

b Fallope dans fon Livre des Playes de tête Chap. i z. 
dit que les fr adjure s pénétrantes dans ces cavitez * ne fe 
confolident jamais, tant pour la fechereflê de Los , que 
pour Pair que l’on refpire, qui s’échappe continuellement 
par d’ouverture de la playe , & allure ne l’avoir jamais 
vu fermer qu’à un feul enfant , dans lequel la cavité fut 
remplie d’une chair Jtpongieufe. 

En l’année 1701. je vis un Apotiquaire qui avoit été 
depuis quelques années bleffé d’une playe pénétrante dans 
la cavité gauche de l’os du front > qui malgré cette gran¬ 
de blefilue, & la perte d’une grande partie de fos & de 
fa membrane , fe trouvoit guéri à l’exception d’un petit 
trou de figure ronde qui pouvoit contenir un pois mé¬ 
diocre ; de forte qu’en refpirant lorfque ce trou n’étoic 
pas boijché , l’air s’en échappoit avec force , ce que je 
fentois avec ma main, & il ^efefperoitde pouvoir vivre 
long-tems avec cette ouverture; parce que quand elle étoit 
ouverte, il fe fentoit tellement opprellé, qu’il étoit obli¬ 
gé de la tenir fermée avec une petite tente qu’il renou- 
velloit tous les jours, & la contenoit avec un emplâtre 
fort adhèrent. 

t 9 

L’opprellîon étoit eau fée à ce bleflê, de ce qu’une cer¬ 
taine quantité d’air à chaque infpiration fortant par cette 
ouverture, n’enfîloit pas la route des poumons, qui a be- 
foin de quantité d’air pour revivifier e fang qui revient 
dépourvu des particules aeriennes, l'échauffer, l’atténuer, 
le fubtililer, & le rendre propre à circuler de nouveau 
dans toute l’habitude ; fans quoi fa circulation feroit très- 
tardive , & cefl’eroit enfuite totalement avec la vie. Le 
même Apotiquaire me dit qu’avant fa . blelîure il étoit 
tourmenté d’uu grand mal de tête, dont cette playe re¬ 
voit délivré. 
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EXPLICATION DES FIGURÉS DÇ 

la vingt-huitième Planche,où font repréfentées 
la plupart des parties de l’œil ^ avec les cartila¬ 
ges du nez., & les cavitez de l’os du front, de 
l’os (phenoide, & les os maxillaires, & les cel¬ 
lules des os ipongieux , tant dénuées que revê¬ 
tues de leur membranes* 


LafcFigure 1.2. 3. 4 * 6 » 

& 7. reprcfentent les par¬ 
ties dans, leur grandeur 
naturelle* 

La Figure 1. repréfente le 
. globe de l’œil féparé des 
mufcles* 

A La prunelle . 

B B L'iris. 

CA La ligne depuis le nerf 
optique jufqu a la prunel¬ 
le e(l plus courte laté¬ 
ralement du coté du nez ,, 
un peu en-bas qu aux 
autres endroits ; de forte 
que par-là on peut con- 
noître de quel côté efi un 
globe de P œil dépouillé 
de [es mufcles. . . 

D Le nerf optique. 

La Figure 1 . repréfente le 
globe de F œil, & quel¬ 
ques membranes ou tu¬ 
niques qui en font répa¬ 
rées. 

A Une partie de la fcleroti - 
de dans fa fit nation na¬ 
turelle. 

B C Une grande partis ’d'i- 
celle tournée • 


B Vers le derrière. 

C Vers le de vant. 

D D La plus grande partie • 
de l'uvée dans fa fitua- 
tion naturelle. * 

E Une partie de l'uvée tour¬ 
née* '■ 

F La fécondé membrane de 
l'uvée , ou P intérieure de 
Ruyfch. 

G Une partie de la meme 
membrane tournée vers le 
derrière. 

H La retine avec fes vaif 
faux fanguins. 

I La prunelle. 

K Le nerf optique. 

a a Les vaiff aux qui fe dif 
tribuentpar l'uvée. 

b Le bord ou l'on a coupé 
l'uvée. 

La Figure 3. repréfente la 
prunelle avec l'iris. 

A La prunelle. 

B L'iris. 

C Le procès ciliaire. 

La Figure 4. repréfente Vun 

des cotez du nez, afin de 
voir les cartilages. 

A B Les deux cartilages con¬ 
tins des anciens. 

. C L'aile 
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C V ctïle du nez, féparé des 
cartilages. 

î) Trois petits cartilages in¬ 
connus aux anciens . 

La Figure y. repréfente l’au¬ 
tre côté du nez dans le¬ 
quel fe voit 

A Une partie du cartilage 

fupericur. 

B Une partie de Vinferieur. 

C La plus grande partie de 
Vautre aile. 

D Deux des petits cartila~ 
lages. 

d Le troifiéme & le plus pe¬ 
tit cartilage. 

La Figure 6 . tepréfente les 
cartilages de ce côté du 
nez, comme M. Ruyfch 

les a trouvez*. 

» ! 

A Le cartilage fuperieûf , • 

B C Deux autres petits car¬ 
tilages qui riont pas été 
décrits par d'autres Au¬ 
teurs •„ 

B Le cartilage inferieur . 

La Figure 7. rèpréfente la 
cloifon du nez avec fe^ 
vaifléaux fanguins & fes 
glandules. 

À A La partie inferieure de 
la cloifon du nez revêtue 
de la membrane pituitai- ' 
taire , dans laquelle on 
voit beaucoup dès vaif- 

{ féaux fanguins. 

ââ XJh grand nombre des 
points > lefquels étant com¬ 
primez , rendent de la mu- 
cofité. 

Il . Tort* 


B 


n 


Une partie de ' la cloifon 
dénuée de la membrane pi¬ 
tuitaire , & revêtue feu¬ 
lement de la membrane dé « 
* couverte par M. Ruyfch. 

C Une partie de la cloifon dé¬ 
pourvu totalement des 
membranes. 

D Lapartie anterieure & in¬ 
ferieure de la cloifon , o 0 t 
fa partie cartilagineufe , /c 
ïefie dé là cloifon qui fépa- 
re les narines Vune de Vau¬ 
tre, fe fait par les tégu¬ 
ment communs. 

La Figure 8. repréfente les 
cavitez de l’os du front > 
de l’os fphenoïde, 8 c les 
cellules des oslpongieux 
fuperieurs > dont celles 
qui fe trouvent au côté- 
;auche, font dépourvues 
e leurs membranes , 8 c 
celles du côté dïoit en 
font levêtuës 5 la partie 
fuperieure de ces os étant 
emportée de ce côté-là. 

ABC La parfis anterieure 
& inferieure du crâne. 

A A Le bord du crâne > ou 
on Va fcié au-dejfus des 
yeux . 

B B Le bord du crâne ou on 
Va fcié tranfverfais ment 
vers Vos occipital'. 

C C Les foffes dans lefquelles 
font fituées la partie infe¬ 
rieure du cerveau jufquâ 
la moelle allongée. 

D Un tuyau introduit dans 
une des narines , dans le¬ 
quel ayant foufflé Von voit 
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a La membrane qui tapijfe 
tune des cavité z du nez. 
en fon entier , s'élever & 
fe gonfler en forme de vef- 
fle. 

b b La meme membrane des 
cellules des os Jpongieux , 
s éleve y fe gonfle y produit 

plu fleur s veflies. 

c La même membrane de la 

• v 

cavité de l'os fphenoïdequi 
$ éleve en forme d'utte 
grande vejfle. 

d e e f Les cavitez <& cellu¬ 
les des os Jpongieux fufdits 
de l'autre coté,féparez de 
leurs membranes . 

La Figure 9. repréfente la 
cavité de l’os maxillaire. 

A Le nez* 


B U ne partie de Vos du front* 
C Un tuyau introduit dans 
l'autre narine . 

D E La partie inferieure 
anterieure du crâne . 

E Les dents fuperieures. 

F Une partie de l'os zygoma , 
qui efl mie apopbyfe de l'os 
temporal. 

a Le canal nazal qui fe ter¬ 
mine dans une des cavitez 
du nez , au-deflous de Vos 
Jpongieux inferieur . 
b b Une partie de Vos maxil¬ 
laire étant emportée en cet 
endroit y lai fl e voir ta mem¬ 
brane qui tapijfe cette ca¬ 
vité en fon entier , laquelle 
en foufflant par le tuyau 
C .s'élève, fait paroitre 

diverjes grojfes vejfle s* 


Il peut quelquefois arriver une inflammation à la mem¬ 
brane qui tapilfe ces finuofitez, & s’y former du pus en 
conféquehce, ce qui cauferoit en cet endroit une douleur 
infupportable. Si en ce cas on pouvoit être fur qu’il y eût 
du pus. Je trépan appliqué lui.donneront iflue, & prévien- 
droit la carie de l’os. La même ciiofe foit dite à l’égard 
des fïnuofltez des os maxillaires. 

Un fait que j’ai vu dans les cadavres enfuite d’un cer¬ 
tain mouvement que l’on donne à la tête , qui procure 
la fortie d’une humeur corrompue & puante qui découle 
par le nez. On croit ordinairement qu’elle vient du cer¬ 
veau ; ce qui eft une erreur de ceux qui ignorent l’Ana¬ 
tomie : car tous ceux qui en font tant foit peu inftruits, 
fçavent qu’il n’y a point de pallage ouvert du cerveau au 
nez pour l’évacuation d’aucunes fuperfluitez, & que tout 
ce qui s’évacuë par le nez, n’a point d’autre route que 
celle de' ces lînus.Par conféquent lapenlée de ceux qui pré¬ 
tendent que le tabac pris par le nez en poudre fubtile 
peut palier au-delà du crâne,eft très-mal fondée. 
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chapitre XVI. 


De Voreille. 


L ’Organe de l’ouïe fe divife ordinairement en oreille 

extérieure 8 c intérieure. Par l’oreille extérieure nous Bîvïfiondô 
H’entendoiis pas feulement cette partie de l’oreille que 
l’on voit au-dehors , mais auffi celle qui s’étend jufqu’à 
la membrane du tambour, que l’on nomme le conduit de 
l’oreille. ' 

La partie fuperieure de l’oreille extérieure , ou Poreil- ~ j éd 
le proprement dite , fé nomme l’aille 5 la partie inferieu- de l’oreille 
re qui eft molle & pendante , s’appelle le lobe 5 le cercle extérieure, 
extérieur fe nomme hélix, l’interieur qui lui eft oppofé 
antelix. La cavité qui fe trouve entre l’helix & l’antelix> 
fe nomme fiapha ; la cavité qui eft à l’entrée du conduit 
auditoire s’appelle la ruche ou conque extérieure ; l’émi* 
nence qui elt proche des tempes à le nom de tragus , ou 
kir eu s, parce qu’il y naît des poils femblables à ceux d’un 
boue ; 8 c l’éminence qui fe trouve Un peu plus haut, fe 
nomme arÊitragus. Voyez Planche zç. Fig . j. 

La figure de l’oreille extérieure eft demi-circulaire, $ a figure, 
convexe en-dehors ,& cave par-dedans. ' 

Elle eft compofée de cartilage, de peau, de la mem- Compôlitïon 
brane adipeufe , de peu de graille, des mufcles, des nerfs, de l'oreille 
& des vaille aux fanguins* externe, 

La fuiface intérieure du cartilage n’eft pas égale, ayant 
des replis 8 c des éminences , entre lefquels il y a des ca- 
vitez , dont la plus considérable s’appelle la conque , à 

caufe de fa reflemblance , & qui conduit en s’étrédifiant 
au trou de l’oreille; 


L’oreille extérieure eft couverte tant en-dehors qu’en- 
dedans de là peau, qui eft lice , mince, 8 c déliée, fort 
adhérente au cartilage par le moyen de la membrane 
adipeufe où il n’y a pas de cartilage , il femble que ces 
glandes different des glandes miliaires de la peau, elles 
féparent une humeur onétueufe, qui en fe defléchant dans 
la conque, forme une efpecede craflé. Valfalva donne à 
ces glandes le nom de febacées. Ce cartilage depuis la con¬ 
que, d’une large circonférence diminuant peu-à-peu, for¬ 
me un canal cartilagineux, rond 8 c long, dont le com¬ 
mencement fait le trou de l’oreille j ce canal n’eft cartf. 
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làgineux qu’en-deflous, & membraneux en-deflus eft 
de-plus divifé par plufieurs interfeétions 5 en forte qu'il 
n’eft continu que par le moyen de la peau qui le tapiflè 
intérieurement 3 comme nous le dirons dans la fuite. 

Ce canal fe termine à quelques avances inégales qui 
font au bord de Pembouchure d'un canal oflèux. Ces avan* 
ces inégales font plus étendues du côté qui regarde la 
face, où le canal cartilagineux avec ces avances font une 
•continuité binais comme il y a peu de ces avances de l’au¬ 
tre côté, il eft attaché en cet endroit dans une foflètte 
de l’os temporal derrière & fur le-bord du canal oflèux, 
par le moyen d’un ligament membraneux ; de forte que 
le conduit de l’oreille eft en partie oflèux, & en partie 
cartilagineux. 

Ce conduit auditoire femble être tapiflë en-dedans 
d’une peau lèmblable 8 c continue à celle qui revêt toute 
l’oreille extérieure 5 mais elle devient plus mince & plus 
déliée à proportion qu’elle approche de la membrane du 
tambour. 

De petites A la fuperficie extérieure de cette peau, & même dans 
glandes. fon tiflu fe trouvent quantité de petites glandes jaunâtres* 

de figure ovalaire , qui ont chacune un petit vaiflèau ex¬ 
créteur qui s’ouvre entre les petits poi s qifl .font dans 
ce conduit, où ces vaifleauxfe déchargent d’une humeur 
jaunâtre & gluante , que les petites glandes ont filtrée* 
Cette humeur fert à arrêter les infeftes 8 c les petites or¬ 
dures qui pounoient fe gliflèr au fond de l’oreille , 8 c 
offenfer la membrane du tambour : mais fi cette humeur 
a fes militez, elle a aufli les incommoditez j car fi Ton 
n’a pas loin de teins en tems de nettoyer ce conduit » 
cette humeur s’y amaflè en fi grande quantité, 8 c s’y épail- 
fit de maniéré qu’elle empêche le libre paffage de l’air s 
ce qui caufe les bourdonnemens 8 c tintemens de l’oreille 
& même la furdité. Voyez, Planche 2ç. Fig. 1. EF. 

Le corps réticulaire de Valfalva , n’eft autre chofe 
qu’un tiflu de fibres garni de glandes , 8 c fitué fous la 
membrane de ce conduit. 

Le conduit Le conduit de l’oreille n’eft pas droit ; car à l’endroit* 
jfomieux* où il eft cartilagineux, il va de-bas en-haut , 8 c de-der- 

riere en-devant 5 mais dans le canal oflèux il va de-bas en- 
haut, &il defeend enfuite un peu, mais toûjours en-de¬ 
vant jufqu’à la membrane du tambour. 

Ce qu’il y a d’oflèux à l’extrémité du conduit audi¬ 
toire , n’eft dans les enfans qu’un Ample cercle, qui n’eft: 
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pas même entier à fa partie fuperieure, car ilya. quelques 
lignes d’intervale. Il a dans fa partie intérieure deux bords 
& une rainure au milieu 5 c’eft dans cette rainure que 
s’attache la membrane du tambour, dont nous parlerons * 
enfuite : & cette membrane termine l’extrémité du-conduit 
de T 'ouïe , & fépare l’oreille extérieure d’avec Pinterieure. 

Dans l’homme fait , l’os temporal eft compofé d’une 
feule piece, & l’on y remarque dans les enfans trois piè¬ 
ces differentes 3 fçavoir Pécailleufe qui occupe le defifus d^ , 

Tos, l’os pétreux ou la roche qui eft fa partie inferieure, 

& le cercle dont j’ai déjà parlé: Dans les adultes le cercle, 
eft uni de telle forte au refte de l’os , qu’il ne refte 
aucun veftige qui puifiè faire croire qu’il en ait été fépa- 
xé ÿSc il croit de maniéré avec le refte de Pos‘, qu’il for-- 
me un canal qui dans les adultes fait une partie du con¬ 
duit de l’oreille, comme on l’a dit ci-devanr. 

La membrane du tambour, qui comme on l’a dit,fé- 
pare l’oreille extérieure d’avec Pinterieure , bouche aux tani ” 
adultes un allez grand trou de figure ovalaire. C’eft une, 
peau mince, féche , tranfparente, dure , 8 z tendue comme, 
la peau d’un tambour, compofée de trois pellicules, dont 
la moyenne eft parfemée de beaucoup de vaifieaux fan- 
guins, félon la remarque de M. Ruyfch j ntais Pinterieure 
êc l’exterieure font une continuation de répideune $ fa fi- 
tuation eft oblique $ de forte que fa partie fiiperieure in¬ 
cline plus en-dehors que Pinferieuie. Cette membrane ne 
fait pas une fupcrfîcie plane 5 car elle eft un peu convexe 
du côté de la caifle du tambour , & par conlequent un peu 
concave du côté du conduit de l’oreille , & qui eft uni 
aux adultes avec le refte de Pos, de là maniéré que nous- 
l avons déjà dit. - 

Il y a des enfans qui viennent au monde avec les trous; 

# des oreilles bouchez par une petite membrane 5 fi Ion n’yr 
remedioit pas, ils feroient non-feulement fourds, mais en¬ 
core muets, parce que n’entendant pas parler, ils ne pour- 
roient apprendre aucune langue. Quand cette membrane 
eft aflez extérieure pour être apperçûé, il faut l’ouvrir avec 
La lance tte , & l’ouverture étant faite , introduire dans la 
divifion une efpece de tente qui empêche qu’elle ne fe 
réunifie. . 

Il arrive fouvent aux enfans de fe mettre inco-nfidére- 
ment dans le conduit- de l’oreille un noyau de eerife, un-, 
poix, une petite pierre, une épingle , ou d’autres corps 
étrangers, qui peuvent par leur féjom* caufer desdoukura 
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cruelles, 8c des accidents très-fâchez j c’eft: pourquoi il fau£ 

les tirer le plutôt qu’il eft pofiïble avec des inftrumcns 

convenables , comme pincettes, cure-oreille, bec de bec- 
cace, 8c autres. 

Les play es des oreilles faites par incifion, doivent être 
coufuës. Paré veut qu’en coufant ces pîayes , on perce 
feulement la peau fins toucher au cartilage j mais ayant 
quelquerois en coufant ces playes percé le cartilage avec 
la peau, fans qu il en (oit arrive rien de fâcheux, il m’a 
paru que Pexperience étoit contraire à ce précepte, 8c même 
que la réunion s’en fait mieux. 

La plupart des hommes ont l’oreille immobile ; c’eft: 
pourquoi les mufcles que lui donnent les Anatomiftes 
n ont pas^ un grand ufage : auffi n’ai-je jamais vu perfon- 
nc qui put porter l’oreille ni en-haut, ni en-bas 5 mais 
quelques-uns e/i-arriere. 

. J e dirai à ce fujet qu’étant à Paris en l’année 169 f. je 
vis faire un cours d’Anatomie à la Chambre des Chirur¬ 
giens, Officiers des Maifons Royales par feu M. Bourde- 
lin Doéteur en Médecine, 8c feu M. Mery Chirurgien 
de la feue Reine, 8c qui étoit de l’Académie des Scien¬ 
ces, lequel faifoit les Démonftrations de ce cours Anato¬ 
mique, qui parlant des mufcles de l’oreille, dit en riant 
en pleine Aflemblée qu’il étoit lui-même en cela de la 
nature des ânes, puifqu’il pouvoir mouvoir fes oreilles, 

& en même tems il fit mouvoir plufieurs fois Ion oreille 
droite de devant en-arriere 5 de forte qu’il eft probable 
que h nmfcle qui s’attache d'une part à la partie pofte- 
licure de l’os petreux au-defiiis de l’apophyfe maftoïde, 

8c qui finit à la partie convexe du cartilage que l’on nom¬ 
me la. conque ;i eft, dis-je, probable que ce mufcle étoit 
plus fort en ce Mon.fieur, 8c en quelques autres hommes 
qu’il ne Peft d’ordinaire. * 

Il n’y a point de mufcle pour tirer l’oreille en-devant, * 
pare qu’elle y retourne facilement par l’effet du refîbrt du 
canal cartagineux, quand le mufcle qui la tire en-arriere 
çefie d’agir. * 

La vaifon por laquelle îa plupart des hommes ont l’o¬ 
reille immobile, c’eft qu’on a accoutumé des notre en- 
îance de nous prefîêr les oreilles contre la tête j cela nous 
prive de Pufage de ces mufcles. 

Après avoir décrit l’oreille extérieure , il en faut exami¬ 


ner P intérieure ,011 la roche de Pos petreux qui forme par 
k s cavitez les principales parties de Poreille intérieure. 
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La première cavité eft le tambour, La z. eft un trou au¬ 
quel s’applique le canal membraneux & cartilagineux qui 
fe termine au fond de la bouche, La 3. fe nomme la 
conque. La 4. eft la coquille , & la y. eft faite de trois, 
demi-cercles creux, ou de trois anneaux demi-circulaires. 

Quelques-uns donnent le nom de labirimhe aux trois 
dernieres* cavitez. La 6. eft une cavité qui reçoit le nerf • 
auditif. La 7. eft un trou ou un canal qui reçoit la par¬ 
tie dure du même nerf. . . 

Le tambour commence ou finit le conduit de l’oreille, ^ 

C’eft apparemment la figure que fait la membrane en re- * * t ^ 
couvrant ce trou, qui a fait donner le nom de tambour 
à la cavité qu’elle bouche. 

La cavité du tambour eft au-delà- de cette membrane; 
fa figure eft affez irrégulière, & .l’on y remarque de peti¬ 
tes éminences, 8 c de petits enfoncemens qui communi¬ 
quent dans les finuofitez de l’apophyfe maftoïde. 

Cette cavité eft tapiflée d’une membrane très-déliée > 
couverte d’un grand nombre de petits vaifieaux fanguins, 
comme M. Ruyfclx l’a. obfervé. On peut la divifer en deux 
cavitez, dont l’une eft oblongue, qui tend vers le haut, 

6 c vers le derrière de la tête ; l’autre à-peu-près ronde, 
tend vers le bas & vers le devant, 8 c répond plus direc¬ 
tement au conduit de l’oreille extérieure. 

La première qui n’a point de nom propre, eft de tous 
cotez fermée & couverte de l’os même ; 8 c la teconde qu’on 
appelle la caillé du tambour , eft bouchée du côté du 
conduit de roreille par la membrane qui l’en fépare, 8 c 
que nous avons ci-devant décrite. 

Ces deux cavitez n’ayant rien qui les fépare entière¬ 
ment, ne font dans le fond qu’une feule cavité, que l’on 
divife neanmoins en ce que la partie que l’on appelle la . 
caifié du tambour , eft beaucoup plus conlîdérable que 
l’autre, à raifon de ce qu’elle contient, comme nous l’al¬ 
lons voir. 

On trouve dans la cavité du tambour trois trous, qua¬ 
tre olfelers, quatre mufcles pour lçs mouvoir, 8 c la bran¬ 
che du nerf. 

Le premier des trous que nous avons ci-devant pris pour Premier trou 
h fécondé cavité de l’oreille intérieure, occupe la partie ^ v p c C ? n \ G ’ 
anterieure du fond de la caillé ; ce trou eft l’embouchure 
d’un canal oifeux, appellé canaM’Euftachius, 8 c impropre¬ 
ment aqueduc , qui eft fitué devant le canal olléux par 

où palfe le carotide intérieure , 8 c après avoir frit obli- • 

• • • • 
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. çjucmeftt quelque peu de chemin de derrière en devant J 
il le termine par un bord inégal , auquel s’attache un 
^ autie canal , qui eft en partie membraneux , & en partie 
caitilagineux ; ce canal qui a un travers de pouce en lon¬ 
gueur , fe termine à la partie pofterieure de l’aille inte- 

iieuie de 1 apophyfe pterigoïde au fond de la bouche â 
ou nmt le trou du nez. 

Ce conduit eft plus,ample que le canal ofléux, & vers 
fa fin la partie cartilagineufé du canal eft plus grofle» 8 c 
fe termine par une ouverture qui a la forme d’un croiflànt * 

oont les cornes font tournées vers le trou du nez* deforte 

que 1 ail qui dçfcend du nez dans les poumons peut 

y entier plus aifement , & enfuite au tambour que celui 
qui remonte. 

Ce conduit efl reyetu ^ ain£ que la cavité du tambour 
probablement de la meme membrane que celle quitapiflé 
intérieurement les cavitez du nez, lçs finus fourcilliers > 
ceux de î os fphenoide, 8 c des os maxillaires; car com- 
me l’air qui entre par l’infpiration dans ce conduit, 8 c 
enfuite dans la cavité du tambour , fe communique 
dans les finuofitez de l’apophyfe maftoïde, il a fallu que 
toutes ces cavitez ofleufes fuflent revetues des membra¬ 
nes poulies défendre des injures de l’air , parce que les 

os ne peuvent pas y être long-tems expofez à nud fans s’ak 
terer. 


Le fécond . Le fécond 8 c letroifîéme trou font placez dans le mi- 
'toifie- lieu du fond de la caille , l’un au-defîus de l’autre i celui 
de deflous qui eft rond a un bord un peu élevé , au-delà 
duquel il y a une membrane déliée & tranfparente, qui 
le bouche comme celle qui couvre la caille du tambour; 
ce trou fait la plus large extrémité du canal pofterieur de 
la coquille : Le trou fuperieur qui eft ovalaire, eft fer- 
» mé par la baie de l’étrier, au bord de laquelle elle fe joint; 
par le moyen d’une membrane, qui permet à la bafé de 
s’écarter un peu , quand c’eft le mufcle de l’étrier qui 

/->■ \ ♦- •< il 4 * 
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Les 4. ofleîets que l’on trouve dans la caillé du tam¬ 
bour font, le marteau, l’enclume, l’étrier, 8 c le lenticu¬ 
laire. Voyez, Pi. zp. Fig, 4; $>5. 

Le marteau qui fe prefènte le premier eftainfî appellé, 
à eaufe qu’il a une de fes extremirez plus grofle que Tau- 
tie qui fe dit la tête , 8 ç que le refte de l’os eft long 8 c 
menu, qui fedit le manche 5 c’eft unoflèlet long, qui ne 

hit çfà une ligne droite ^ carçeços fe Recourbe yers 1 % 
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Le manche à deux petites apophyfes pointues qui font 
floche la tête, l'une à côté de l’autre , dont l’une eft plus 
groflè 8 c plus courte, l’autre plus longue 8 c plus menue , 
qui eft la plus proche de la tête, appellée Raviana, du nom 
de l’Auteur qui l’a découverte. La tête du marteau a une 
cavité à un de fes cotez, formée par deux petites émi¬ 
nences. 

Au fécond oflelet qu’on appelle l’enclume, ilfautcon- 
fiderer fon corps 8 c deux apophyfes , dont l’une eft plus 
groflè 8 c plus courte, l’autre plus longue &plus menue, 
qui eft un peu courbée à fon extrémité, 8 c dans laquelle 
il y a une petite cavité. Au fommet du corps il y a deux 
cavitez , & une éminence, pour, faire fon articulation 
avec le marteau. 

Le troifiéme oflelet eft l’étrier , ainfï nommé, à raifon 
de fa refl’emblance : fa bafe qui eft extrêmement mince, 8 c 
percée d’une infinité de petits trous, félon robfervation 
de Manfredi, eft plus large , & moins longue que fes 
deux cotez, qui font à peu près égaux, & forment par 
confequent un triangle ifoce e , qui a une petite cavité 
à fa pointe. La bafe & les deux cotez de cet os ont en-de¬ 
dans tout le long de leur étendue une enfonçure mani- 
fefte. L’efpace enfermé entre les trois cotez qui lecom- 
pofent eft rempli par une membrane très - deliée, parfe- 
mée des vaifleaux, qui n’eft pas attachée dans la rainure , 
qui eft à fa bafe 8 c a fes cotez 5 mais à une de leurs furfa- 
ces extérieures. 

Le quatrième oflelet qu’on peut appeller lenticulaire, 
à caufe de fa figure ronde 8 c plate , eft le plus petit de 
tous. 

Il s’agit à préfent de fçavoir comment ces os font fî- 
tuez, 8 c articulez les uns avec les autres. Le marteau de¬ 
puis la peinte de fon manche jufqu’à l’endroit où il fo 
recourbe/, eft fitué de maniéré & attaché le long de la 
membrane du tambour, à peuplés dépuis fon centre juf¬ 
qu’à fa circonférence $ fitué, d s-je, de maniéré qu’il paroît 
un demi-diametre de fon cercle, 8 c cet os fe recourbant en- 
fuite , fe termine fous un rebord que fait l’os qui forme 
la cavité^ du tambgur, 8 c par le côté de fa tête qui a deux 
petites éminences 8 c une cavité, il fe joint à la partie la 
plus éminente du corps de l’enclume -, de forte que les 
deux éminences de la tête du marteau entrent dans la 
double cavité, qui eft au fommet du corps de l’enclume, 
& l’éminence de l’enclume, qui lëpare la doublé* cavité 


/ 


Quatre muf 
clés. 

le premier 
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entre dans la cavité.que les deux petites éminences de la 
tête du marteau forment j la plus courte & la plus grofle 
apophyfe de l'enclume eft rejûë dans une petite cavité, 
qui eft au - derrière de la caille du tambour, partie fupe- 
rieure, & y eft attachée par une membrane très-déliée. 
L’autre apophyfe de l’enclume eft jointe à la pointe de 
l’étrier , par le moyen de l’os lenticulaire, qui entre d’un 
côté dans la petite cavité, qui eft à la pointe de l'étrier , 

i f' ^ . qui eft à rexçremité de 

cetre apophyfe , & eft attachée à toutes ces deux ca- 
vitez. 

Du refte la bafe de l’étrier, qui eft un peu convexe à 
ia paitie extérieure , eft appuyée fur le*trou ovalaire 
qu elle bouche, par le moyen d’une membrane, comme 
nous l’avons dit cy-devant. 

Prefque tous les Anatomiftes ont prétendu que ccs 
ofîelets n’étoient point revêtus du periofte 5 mais M. 
Ruyfch^ne montre pas feulement le contraire , comme 
je l’ai vu cher lui, mais eficore les vaiffeaux fanguins qui 
s’y diftribuent, & qui y font en très-grand nombre, prin¬ 
cipalement à la plus courte 3 c la plus groile apophyfe de 
l’enclume. 

Il eft à remarquer que ces petits offelets, auffi-bieh que 
la coquille 3 c les trois canaux demi-circulaires, font dans- 
les enfans prefqu’auflî grands 3 c aufîi durs que dans les 
adultes, au lieu que tous les autres os font encore im¬ 
parfaits dans le premier âge. 

M. Ruyfch dit avoir vu dans le cadavre d’un enfant 
nouveau ne, que ces oflelets de l’oreille étoient confufé- 
ment attachez enfemble, contre l’ordre naturel. 

Quatre mufèles s’attachent à deux de ces ofîelets de 
l’oreille , dont trois appartiennent au marteau, & un à 
l’étrier. 

Des trois premiers, il y en a deux extérieurs 3 c un in- 
• teneur. Le premier des extérieurs eft attaché par un prin * 
cipe charnu à la partie fuperieure , 3 c à la parois exté¬ 
rieure de la partie ofîeufedu conduit auditif 5 puis partant 
avec fon tendon fous la Membrane glanduleufe, vers la 
partie fuperieure de la membrane du t^pbour, & partant 
encore par le défaut du cercle offeux dans la cavité du 
tambour, il fe. termine en defeendant à l’éminence du 
marteau entre la plus menue 3 c la plus grofle de fes apo- 
phyfes : ce mufcle tirant le marteau avec la membrane 
du tambour la rend plus plate & plus lâche. 
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Le fécond de ces mufcles extérieurs s’attache par uu Le fécond* 
principe tendineux à la parois extérieure de la partie 
olfeufedu conduit d’Euftachius, qui va vers le palais, 8 c 
montant un peu enV arriéré , ilfe conduit à la cavité du 
tambour, par une finuofité oblique qui fe trouve au dé¬ 
faut du cercle oil'eux, que l’on remarque dans les jeu¬ 
nes enfans, à l’endroit où la membrane du tambour eft 
feulement appliquée : ce mufcle iniinué dans la cavité 
du tambour , fe termine par un tendon large à l’apophy- 
fe du marteau la plus menue : quand ce mufcle agit il 
tire la plus greffe partie du marteau vers le conduit au¬ 
ditoire. * \ - 

Le troifiéme mufcle eft Pinterieur, il a fon attache à Le troifiéme* 
la parois anterieure de ta partie cartilagineufe du conduit 
d’Euftachius , il pail'c enfuite dans un demi-canal ofîèux, 
creufé dansl’os pétreux, dont une partie eft hors du tam¬ 
bour , 8 c fituée à la partie fuperieure du conduit d’Eufta- 
xhius 5 l’autre partie du demi-canal, qui eft dans la cavité 
du tambour meme , va jufqu’au trou ovalaire , où il fe - 
courbe, 8 c c’eft dans cette courbure que le tendon eft fi- 
tué comme dans une poulie : ainfi paflant d’iin côté de 
la cavité du tambour à l’autre , il finit à la partie pofte- 
rieure du manche du marteau , immédiatement au-def- 
fous du fécond mufcle extérieur. Ce mufcle fert à tirer le 
marteau vers l’os petreuX; il eft recouvert par une mem¬ 
brane nerveufe, qui lui fert comme de guaîne qui fuit le 
mufcle dans toute fon étendue, & cette membrane eft 
fortement attachée au demi-canal. 

Le quatrième mufcle part d’une cavité oifeufe , prefque Le quatrième 
de la partie inferieure de la cavité du tambour. Il a un 
gros ventre , qui fe termine par un petit tendon à la 
pointe de letrier. Ce mufcle quand il agit, l’étrier s’élève 
à la partie anterieure du trou ovalaire. 

La branche de nerf qui fe trouve dans la cavité du tani- Branche dC 
bour, qui fe nomme la corde du tambour , eft formée nerf, 
par le quatrième cordon , qui vient de la troifiéme branr 
che de la cinquième paire du cerveau, qui fe communi¬ 
que avec la branche dure de la feptiéme paire; avant quelle * 

forte de fon canal; ce nerf ne touche point au timpan, 
paife au travers de la cavité du tambour. 

Dans la caille du tambour & dans les finuofitez de l’a- 
pophyfe maftoïde, il y a toujours une matière purulente 
qui fert a humeâer les membranes, laquelle fe vuide 
far le canal cfEuftachius, qui va fe terminer au fond de 
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la bouché, & Pair qui fe trouve dans la caille, fe renoué 
velle par l'ouverture du même canal. S’il arrive une ob- 
ftru&ion à ce canal on devient lourd , paice que cette 
matière n’âyant point d’iffue, elle fe ramaflc dans la cavi¬ 
té du tambour, & éteint Iefon. • 

Quelquefois il arrive une inflammation aux membra¬ 
nes dans l’interieur de l’oreille qui vient a fupuration , 
dont le pus s’évacue par le trou de l’oreille, & cette fu¬ 
puration eft fi maligne qu’elle carie les os par fan acri¬ 
monies ce qui peut produire un ulcéré incurable, jufques- 
îà même que les petits os de l’oreille , {oit enferinguant 
ou autrement, fortent par le conduit de l’oréille , & 
la liqueur feringuée pafle dans la bouche. 

Quand ces fortes de malades viennent à fermer le 
nez & la bouche , & qu’ils pouffent l’air avec force , 
les plumes ou d’autres corps légers étant appliquez au 
trou de l’oreille font emportez par Pair qui en fort avec 
violence; ce qui n’arrive que dans ces cas-là, le timpan 
étant pour lors confommé N en tout ou en partie parla 
fupuration. L’air étant pouflé de la forte enfile la route 
du canal d’Euftachius* qui fe trouve au fond de la bou¬ 
che, puis pafle au tambour, & fortenfuite par le con¬ 
duit de l’oreille. 

On voit des gens qui pèuvent éteindre une bougie par 
Pair qui fort par le conduit de l’oreille, & qui font fortir 
la fumée du tabac , ce qui ne fe peut faire qu’à caufe 
que le timpan eft percé, ou parce qu’il fe détache à fo 
partie fuperieure; mais la perforation du timpan caufc- 
roit une furdité quelque tems après. 

Quelques-uns prétendent qu’elle a une ouverture au 
defaut du cercle ofleux, où elle n’eft pas fi fortement 
collée, & par où quelques-uns peuvent faire fortir la fu¬ 
mée qu’ils ont dans la bouche. Rivinus, & quelques au¬ 
tres Anatomiftes difent qu’elle eft percée dans l’endroit 
où le manche du marteau s’attache à fa tête , & que 
ç’eft par-là que la fumée du tabac fort. Cependant M, 
Ruyfch dans fon huitième Cabinet Anatomique pag. 7, 
dit qu’il a rempli la caifle du tambour du vif argent par le 
canal d’Euftachius, & que rien de cette matière ne pou- 
voit trouver d’ifliië vers l’oreille extérieure. 

Un Chirurgien de Paris traitant une carie d’os dans 
Pinterieur de l’oreille avec ifliië de fanie par le conduit 
de l’oreille, & fur l’apophyfe maftoïde même par la bou¬ 
che, croyant que la fanie vcncic de-deflùs la dure-mere. 
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vCêiitâ l’apflicacion du trépan fur l’apophyfe maftoïde : ce 
qui fut inutile, parce qu’il n’arriva point à la dure- 
xaerê. . ' 

La troifiéme cavité qu’on appelle la'conque , qui eft la Là conque J 
premieré & le ventre du labyrinthe, ainfi nommé à eau- troifieme 
fe qu’elle ïefTemble aux écailles des huitres à iîx ouver- vlte * 
tares j par la première ouverture cette cavité fe commua 
nique dans le canal anterieur de la coquille , & par les - 1 

cinq autres trous dans les trois canaux demi-circulaires : 
ces fîx ouvertures ne font bouchées par quoi que ce foit* 

On appelle aufli le veftibule la cavité que je viens de 
nommer la conque* 

La quatrième cavité qui eft dans la roche , & la fe- La coquille* 
eonde du labyrinthe eft la coquille. Elle eft ainfi appel- quatrième 
lée à-caufe qu’elle relfemble alfez bien par fa face ex- c *Y ite * 
terieure à la coquille d’un limaçon, & qu’elle a les mêmes 
contours: elle a intérieurement un noyau qui s’étend de¬ 
puis fa bafe jufquà fa pointe, autour duquel fon corps 
monte en ligne fpirale, & fait deux tours 8c demi. Le . 

'Corps de la coquille eft creux , 8c divifé en deux canaux 
fèpaiez l’un de l’autre, en partie par une lame d’os qui 
fort du noyau de la coquille , &j en partie par une mem¬ 
brane attachée à cette lame d’os, qui après avoir achevé 
la féparation de ces deux canaux, fe réfléchit de côté <9* 
d’autre , 8c tapiflè leurs côtez, de façon que la partie 
de la. membrane qui avec la lame d’os fait l’entiere fé¬ 
paration des deux canaux de la coquille , eft à fon égard 
ce qu’eftle mediaftin à l’égard delà poitrine , 8c la par¬ 
tie réfléchie de chaque côté, comme la plèvre. 

Les coquilles font très - propres à augmenter le fon , 
parce que les rayons fonores vont s’unir à la pointe. 

Denis Tyran deSyracufe avoit fait tailler dans le rocher 
une prifon en forme de limaçon * à la pointe etoit là 
chambre du geôlier, qui par-là pouvoit entendre tout 
ce que difoient les prifonniers. Cette grotte fubfifte en¬ 
core , on ne fçâuroit y éternuer fans faire un bruit fem- 
blable à celui du tonnerre. 

Ces deux canaux, dont l’un eft f anterieur 8c l’autre le 
pofterieur, ont à la bafe de la coquille chacun une embou¬ 
chure allez grande , qui font oppofées l’une à l’autre , 
dont l’une aboutit à la conque ou veftibule , où au centre 
du labyrinthe , fans être couverte d'aucune membrane. 

Celle-cy appartient au canal anterieur , 8c fe trouve au- 
4eflousdu trou ovalaire ; fauve eft fermée pat une mem- 
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biane qui empêche Pair du tambour de paffer par cettçf 
ouverture dans la conque, ni dans les autres parties du 
labyrinthe : celle-cy appartient au canal pofterieur, & fe 
termine au fond de la caille du tambour, dont elle fait 
le fécond trou, ou l’inferieur qui eft dans cette caille. 
•Ces canaux ainiî feparezàla bafe & dans tous leurs tours, 
diminuent peu - à - peu en approchant de la pointe , ou 
ehfin ils fe terminent & fe communiquent par un fort 
petit trou, enforte que Pair contenu dans Pun peut pal- 
fer dans l’autre. 

Les trois ca- La cinquième cavité qui eft la troilîéme du labyrinthe , 
naux demi-font les trois canaux demi-circulaires : ils font creux par- 
circulaires , dedans , & ont chacun une ouverture à chacune de leurs 
cinquième exti^mitez, qui finiflent à la conque ou au centre du la- 
cavité. byrinthe 5 mais il faut remarquer qu’il y a deux de ces ca¬ 
naux qui s’unifient par une de leurs extremitez, & n’ont 
de ce côté-là qu’un trou commun ouvert dans la conque ÿ 
de façon que les trois canaux n’ont que cinq trous ou 
_ cinq ouvertures , qui avec le trou d’un des canaux de la 

coquille , 8c le trou ovalaire bouché par la bafe de .l’é¬ 
trier, font les fept trous qui fe recontrent dans la con¬ 
que ou le centre du labyrinthe. 

Des trois de ces Canaux demi-circulaires, Pun eft au 
derrière de la partie oblongue du tambour entre les deux 
autres, qui fonc fituez à la partie pofterieure 8c intérieure 
de la roche. Le premier canal finit par fon extrémité fu- 
perieure au haut de la conque, 8c par fon extrémité infe¬ 
rieure au bas de la même conque partie pofterieure. Le 
fécond 8c le troifiéme canal placez Pun fur l’autre , s’u-' 
ni fient par leurs extremitçz à la partie pofterieure 8c 
moyenne delà roche, & ne font après leur union qu’un 
feui trou,, ouvert à la partie pofterieure de la conque.. 
L’autre extrémité du canal fuperieur eft couverte au haut, 
8c celle de l’inferieur au bas-de la conque. Il y a une mem¬ 
brane très fubtiie , qui fe répand dans toutes les cavi- 
rez du labyrinthe , 8c qui vient de l’expanfion du nerf 
auditif, félon quelques Anatomiftes. Voyez. Flanche zp. 
Figures.'. , 

On a donné le nom de labyrinthe aux trois dernieres 
cavitez qu’on vient de décrire , parce qu’elles ont toutes 
communication les unes avec les autres, & que Pair qui y 
eft renfermé peut en fortir quelque chemin qu’il tienne. 

Car fi du centre du labyrinthe il entre dans une des 
cayitez demi - circulaires après avoir fait fon chemin, il. 
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fe retrouve au même centre , d’ou il eft forti f fi de-Ià il 
pâlie dans le fécond canal, la même chofe lui arrive; Sç 
ü enfin il entre dans le troifiéme, il cnelè de même;s’il’en- 
rre dans la coquille, il peut pafler d’un canal dans l’autre, 
par le petit trou qui eft à la pointe , mais il n’en peut 
fortir, parce que le trou de ce fécond canal qui fe termi¬ 
ne au fond delà caille du tambour eft bouché par une 
membrane, &,ainfi il faut qu’il y demeure ; ou s’il en- 
relient, il retourne dans le centre du labyrinthe par le mê¬ 
me chemin par où il eft entré. 

_ Cet air eft celui que les anciens ont appellé l’air inté¬ 
rieur, né avec nous , & qui eft une partie necellaire con¬ 
tenue dans le labyrinthe. 

Des cinq cavitez qu’on vient de décrire , la cavité du 
tambour occupe la parue extérieure .de l’os petreux ou 
de la roche. La conque , la coquille, & les trois canaux 
demi-circulaires fout fituez à la partie intérieure , dont 1» 
coquille occupe le devant vers la face, ayant à fa pointe 
le trou ou le canal qui va au fond de la bouche, & celui 
par lequel pâlie 1 artere carotide pour monter au cer¬ 
veau , & a la baie la cavité qui reçoit le nerf auditif, & le 
trou ou canal par laquel le traîne la partie dure du même 
nerf. Les trois canaux demi-circulaires font placez dans le 
derrière & la conque au milieu , entre le tambour , la 
coquille & les trois canaux demi - circulaires. 

La fixiéme cavité qui eft dans la roche , eft celle quire- | îx ^ nie ca . 
çoitle nerf auditif en lortantde fon principe, on la voit vite, le nçtjf 
dans 1 intérieur du crâne, quand il eft ouvert ; elle eft pro- auditif^ 
fonde & fituee a la baie delà coquille. On remarque dans 
le fond de cette cavité deux trous ou canaux, l’un plus 
étroit & plus court, & l’autre plus large & plus lono-. Lç 
plus court fe trouve ordinairement fitué à la partie Infe¬ 
rieure, & le plus long a la partie fuperieure de cette ca- ' '* 

vite, au fond de laquelle il y a auffi un petit efpace plus 
enfoncé que le refte qui'fait la bafe de la coquille, & 
qui répréfente allez bien une volute, à laquelle s’attache 
la partie molle du nerf auditif, qui va enfuite fe diftri- 
buer dans l’oreille intérieure. 

Maftichelliüs Médecin de Rome décrit le, progrès du 
nerf auditif de la maniéré fuivante. Le paire de nerfs au¬ 
ditifs qui viennent de la, moelle allongée entre dans le 
trou de l’os petreux; & après que la portion dure s’eft 
éloignée de la portion molle , celle-cy pall'e par un petit 
ttrou qui forme la ligne centrale de la coquille , & fort 
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enfüice pai un autre petit trou , qui d’une We droite 
monte en haut, après quoi on trouve à la partie fuperieure 
ces petits trous que Vaîfalva a décrits. Mais il y a encore 
une'autre petite ouverture > qui n’eft prefque pas vifible , 
qui donne partage à la portion molle, qui a pris la forme 
d'un filament , qui s’augmente à ion commencement 
comme dans foii centre , 8c qui s’allonge dans fon pro¬ 
grès, .& fe réfléchit en maniéré de cercle dans les cavi* 
tezfpirales de la coquille dont on a déjà parlé. 

Mais apres que cette portion eftdefcenduë à la fin de la 
bafe, elle parte par un petit trou dans le veftibule, &là 
cette • fubftance molle 8c nerveufe eft enduite d’une efi. 
pece de mucofité,& par diverfes reflexions elle s’avance 
infenfiblement jufqu’aux arcs du labyrinthe, ou reprenant 
de nouveau la forme d’un filament mou & nerveux, elle 
entre auflî-tôt dans l’orifice étroit du moindre canal , & 
traverfant fa cavité, elle revient par le propre orifice du 
petit canal, & après avoir parte par cette cavité, elle en 
fort par le grand orifice du même arc* 

De là elle entre dans le propre orifice du petit canal, 8c 
fort de .nouveau de l’orifice commun de cet arc , par-le* 
quel elle entre encore une fois dans le grand canal , 8c 
fort encore de l’orifice propre > 8c fort enfin de l’os pe- 
•creux par un de ces petits trous qui font ouverts tranf- 
verfalement dans le veftibule 5 8c revenant dans le crâne , 
elle s'infinuë dans le cerveau > 8c en y entrant elle fe 
partage en plufieurs branches, & fe joint à plufîeurs pe¬ 
tits rameaux , comme font ailleurs les petites ramifica¬ 
tions d’arteres & de veines dans la dure - mere , à la 
partie fuperieure du cerveau , 8c autour de la glandé 
pineale. 

La feptiéme cavité qui fe trouve dans la Roche eft le fé-> 
cond &le plus grand trou de ceux que Ion remarque dans 
la cavité qui reçoit le nerf auditif en entier. Ce trou eft 
l’entrée d’un canal qu’on appelle l’aquediic de Fallope, 
Il commence à la partie fuperieure de cette cavité, 8c va 
en montant un peu plus haut entre la coquille 8c le ca¬ 
nal fuperieur des trois canaux demi - circulaires, 8c des¬ 
cendant enfuite il parte aurdéffus du trou ovalaire en¬ 
tre le tambour 8c la conque , 8c finit en ferpentant def. 
lous la partie extérieure de la roche, entre les apophyfes 
maftoïde & ftiloïde. C’eft par ce canal que parte la por¬ 
tion dure du nerf auditif, lequel en partant par ce canal 
envoyé une petite branche par un trou particulier de l’os 

petreux 
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^Jketréux à la dure-mere, & en fournit une autre , îaqudîo 
avec un rameau de latroifiéme branche de la cinquième 
paire du cerveau^formelacordedutympan, & ellediitri- 
bue encore d’autres plus petits rameaux aux mufcles & 
aux autres parties du meme tympan & à l’oreille exté¬ 
rieure. 

- Outre les nerfs auditifs dont on a parle, F oreille ex-Nerfs- 
terieure reçoit encore un nerf de la medule fpinale, qui 
fort entre la fécondé & la troificmc vertebre du cou, & 

«jui fe partage en trois branches, lefquelles fe diftribuent 
à la partie pofterieure de l’oreille dans le lobe & dans la 
partie cartilagineufe du conduit auditoire. 

L’oreille extérieure reçoit des arrêtes de la carotide ex- y e ] nes & aî 
terieure qui fe divife en deux branches, l’une pofterieu- teses . 
re & l’autre anterieure que l’on fent battre à la tempe, & 
puis fe diftribuent à toute l’oreille, & fes veines retour¬ 
nent à la jugulaire extérieure , & l’oreille intérieure re¬ 
çoit des arceres de la carotide & de la veine jugulaire in¬ 
térieur e.. 


La cavité & le conduit de l’oreille extérieure fervent à ÇTfage 
ramafler le Ion, ou plutôt l’air agité par les corps qui le reilie. 
produilént puifqii’on fçait par expérience que ceux à 
qui on a coupé l’oreille julqu’àla racine ne peuvent en¬ 
tendre que confufément 0 , joint que l’obliquité du conduit 
auditif empêche que. l’air ne frappe avec -troo.de violence 
la membrane du tambour. ™ 

Et comme la membrane d» tambour fépare l’oreille ex* 
terieure de l’interieure, el^e fert aufli à empêcher que 
les organes intérieurs de l’ouïe ne foient b’eflez par la 
froideur de l’air $ c’eft aufli pour cette raifon cjue le canal 
d’Euftachius, dont nous avons cy-devant parlé, fe termi¬ 
ne au fond de la; bouche : car l’air <jui va de la bouche 
dans ce canal, & cnluite au tambour , eft modérément 
échauffé. - ' v " ’ 

Et comme cette membrane eft plus ou moins tendue 
parleijioyen des mufcles, cela fait que l’air contenu dans 
la caillé du tambour eft agité plus ou moins fortement ' 
par l’air extérieur, & frappe neceflairement la petite mem¬ 
brane qui ferme le trou qui eft au canal pofterieur delà 
coquille , qui eft direâxment oppolé à la membrane du 
tambour, & cette petite membrane caufe la mêmeimpul- * 
lion dans l’air contenu dans le labyrinthe; de forte que 
l’impullionde l’air du dehors fe communique jufquà.l’air 
contenu dans le labyrinthe; de ma.nicre qu'en ébianlanc 
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la membrane Sc les nerfs contenus dans le labyrinthe 
qui font les inftrumens immédiats de l’ouïe , l’ébranle¬ 
ment de ces nerfs communiqne à l’ame placée dans le 
cerveau l’impreflîon de l’objet, de la maniéré qu’elle lui 
doit être répré (entée, On voit par-là que f étrier ne con¬ 
tribue en rien à l’ouïe, il ne faut que modérer la force 
des vibrations de l’air en fermant ou en ouvrant le palli¬ 
ée plus ou moins. 
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* De tos Hyoïdec 

L’os hyoïde. C Ntre les organes des fens extérieurs , qui ont un fiege 

XL particulier, nous avons encore à parler de l’organe , 
du goût, qui eft la langue s mais avant que d’expliquer 
cet organe- , il convient de parler de l’os hyoïde qui lui 
£ert de bafe, y étant attaché & à d’autres parties par le 
•' moyen des mufcles & des ligamens. 

Sà fituation. Cet os eft fitué au-defl'us du larynx, & tire fon nom de 

la lettre Greque v qu’il répréfente allez bien , ce qui fait 
que quelques-uns l’ont appelle ypfiloïde. 

Sa compoiï- Dans les jeunes fujets il efteompofé de trois os quife 
tion. ‘ joignent pa^J’entremife d’un cartilage ; l’un de ces trois 

os forme fa oafe, qui eft fa partie anterieure , & les deux 
autres font de chaque côté ce qu’on appelle fes cornes* : 
fa bafe fe fait lentir au bout du doigt au - devant de la 1 
gorge immédiatement au-deflus du larynx, 8c fes cornes 
s’étendent vers le fond de la bouche. - Aux adultes à l’en¬ 
droit où les cornés fe joignent à la bafe , on en trouve 
deux autres fort petits , allez femblables en figure auç 
grains de froment. Voyez Fl. 2 ç . Fig . 7 . 

La bafe de l’os hyoïde eft un*os allez large , voûté en 
dehors & cave en dedans. Il eft à-peu près de la longueur 
d’un travers de pouce & large environ de la moitié : mais 
-beaucoup moins épais, & la partie cave eft remplie ds 
graillé. 

Les cornes Les cornes de l’os hyoïde font deux os longs & plats ? 
de Tos hyoï- fltuez à .chaque côté de fa bafe, qui font de la longueur 

d’un travers de doigt 8c demi, & de la largeur d’une paille, 

. dont les-pointes font fituées à deux travers de doigts £4 
demi Lune de l’autre. 
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A’ ia pointe des cornes de Pos hyoïde un petit, cartila¬ 
ge mobile , en forme de bouton,fe trouve attaché par urt 
ligament ; quelquefois ce bouton cartilagineux manque > 

pour lors les cornes font plus longues, 8c ces cornes 
•font attachées par le moyen d’un ligament de chaque cô¬ 
té à la corne , ou production du cartilage tyroïde. Los 
hyoïde eft encore attaché & fufpendu par un ligamenc v 
long& grêle aux extremitez des apophyfcsfcyoïdes, un 
4 e chaque côté, qui viennent des extremitez des petits 
os dont nous avons parlé cy-devant. Dans cesligamens^ 
on trouve quelquefois d’autres petits os , 8c Vefale qui 
en a trouvé fix* a compté onze pièces dans l’os hyoïde ; 

*je garde un os hyoïde ou l’on voit à peu près la même 
«choie. . •. . . . 

A l’occafion du‘mouvement de la langue , Pos hyoïde Dix mnfcTes 
èft mû en même tems par le moyen de dix mufcles, P our le m ^ u ‘' 
'Cinq de chaque côté , 8c chacun de ces mufcles tire fon 
nom & de là partie d’où il fort , 8c de celle ouil fe ter- 1 * 
mine. 

Or pour bien entendre ce que nous avons à dire, tant 
4es mufcles de Pos hyoïde que de ceux de la langue, il 
faut confiderer qu’en ]g. fig. fixiëme de la Planche vingt- 
neuvième, où cetos-& fesmufcles font répréfcntez , la 
tête eft h tuée de maniéré que la vue tombe fous la mâ¬ 
choire inferieure , & que le bord de la mâchoire eft dé¬ 
couvert cf un côté : Car en cette ïïtüation on voit aifé- 
ment les quatre paires de mufcles de Pos hyoïde en leur 
état naturel; & afin que fon puifiè voir en même-tems 
la cinquième paire & les mufcles de la langue, on a em¬ 
porté du côté droit une partie de la mâchoire, & tiré la 
langue à côté. Après cela venons à la deferipdon des 

mufcles. .. 

Le premier mufcle de Pos hyoïde eft le fternoïdien,, qui p os " 

s’attache -d’une part à la partie fuperieure & intérieure 
du fternum , 8c de la clavicule par un large principe 
puis montant le long de la trachée-artére 8c du cartilage 
tyroïde, il fc termine à la ba'fe de Pos hyoïde , delà tire 
en bas. 

Alafurface intérieure de cemufcle on remarque d’or¬ 
dinaire une interfcdïon tendineufc , fcmblable à celle 
■que Pon voit extérieurement aux mufcles droits du bas- 
ventre , qui vont quelquefois en travers &c quelquefois* 
obliquement. Ces mufcles font immédiatement iituez , 
fous les tégumens communs 2 8c fc joignent par four 
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partie latérale intérieure-, &Ton remarq ue en cet eficfrioîe 
lintfcrfpece de' ligne''blanchâtrequi les diftingue l’un de 
l'aÜtre, loriqu’en faifant l'operation de la broncotomiè , 
après avoir coupé les tégumens coïnmuns , il s’agit de 
réparer ces mufcles par une incifion -faite en long, qui 
donne lieu de découvrir l’afpre - artere, afin de donner en 
ouvrant un peu l’intervalle des premiers-anneàux une 
entrée à l’air dans le poumon , & fuppléer par ce moyen 

à Tobftrudion du larynx, qui lui rcfufe fon pailàge or¬ 
dinaire. 

3. mufcle. f- e fécond mufcle de l'os hyoïde eft le coracohyoïdien, 

ou coftohyoïdien, qui a plus de longueur que le prece¬ 
dent. Il a fon attache fixe à la côte iuperieure de l’omo¬ 
plate, & finit à la corne de l’os hyoïde. Quand ce muf- 
cle agit feul il tire l’os hyoïde obliquement en bas , 

- quand il agit avec fon congenere , ils tirent conjointe¬ 
ment Los hyoïde obliquement en bas & des deux co¬ 
tez. 

4 Ce'mufcle à deux ventres & un tendon air'milieu, de 
même que le digaftrique qui tire la mâchoire en "bas; & 
ouvre la bouche, enforte qu’on pourroit l'appeller le di¬ 
gaftrique de l’os hyoïde. Le tendon placé au milieu de ce 
mufcle empêche la veine jugulaire intérieure qui pafle 
â Côté, d’être comprimée dans l’aérion de ce mufcle, com¬ 
me il ferait arrivé fi fon ventre s’étoit gonflé fur cè canal , 

8c' la comprefiîori de ce mufcle aurait formé un obftàcle à 
la defeente du fang. 

3. mufcle. Le troifiémd mufcle de l’os hyoïde eft nommé mllo- 

hyoïdien. Il a peu de longueur & beaucoup plus de lar¬ 
geur'I! part de la partie intérieure de la côte de la mâchoi¬ 
re inferieure vers lesdents ïnollaires , & le termine à la 
partie latérale de la baie de l’os hyoïde qu’il rire en haut, 
& a côté dans fa contraérion. 

4. mufcle. Le quatrième eft appellé genihyoïdien ,• il eft fixement 

attaché à la pairie inferieure & interieure'du menton, & 
va finir à la'partie fuperieure de la fcafe de l’os hyoïde , 
qu’il tire en haut. 

s. mufcle. Le cinquième mufcle s’appelle ftiloceratohyoïdien. II 

s’attache d’un côté à l’extrémité de Tapophyfe ftiloïde de 
l’os temporal, & -finit à la corne de l’os hyoïde, à l’en¬ 
droit ou elle fe joint à fa b’âfe.'Cè mufcle étant percé don¬ 
ne pailàge au digaftrique, & tire l’os hyoïde vers le côté. 
Voyez. IH. zÿ, Fig, 6, 
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De la langue. 
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L A Urtgue eft.ua mufcle d’une longueur > largeur & La - langue 
épailleur confiderable contenu dans la bouche : 
mais beaucoup plus épais veis (à bafe que vers fa pointe, 
lequel s’étend du fond du gofierjufqu’aux dents incifives , 
tiflii de tant de fortes de fibres, qu'elles le mettent en état 
de fe mouvoir en tout fcns. Elle a plufïeurs attaches , x,. 
pofterieurement à l’os hyoïde, 2,. inférieure ment, tant a 
la mâchoire inferieure par un de (es mufçles , que par un 
ligament membraneux , que l’on appelle, le, frein ou le 
filet de la langue , & qui s’étend quelquefois fi fort en de - 
vant, qu’il empêche .les. enfans de tetcr après leur naif- 
fance , de parler aifément dans un âge plus avancé , de 
maniéré que l’on eft obligé de couper^ le, fuperflu de ce 
ligament, pour donner àcet organe, la liberté entière de 
fes mouvemens y mais en faifant cette divifion le .Chirur¬ 
gien doit prendre garde à ne poulfer pas trop loinfon in- 
ftrument y de-peur d’interefler les vaifleaux qui font fous 
la langue, afin, d’éviter ,l’hémorragie , qui a plus d’une 
fois fait périr les enfans.. par .l’imprudence & i’imperitie 
des Chirurgiens. Il y a nombre d’années , ainfiqu’on me * 
l’a rapporté, qu’un Chirurgien fort en vogue en fournie . 
à Paris une tnfte expérience dans la per forme, du fils uni—- • 
que d’un gran J Seigneur , qui fut trouvé mort après cette 
operation, tafit par la perte du (àng , que fuffoqué par la 
quantité de celui qu’il avoir avalé, ce qui fut une lugu¬ 
bre feene pour cette famille. Rioland dit encore qu’on 
doit être fort çirconfpeél: en coupant ce filet , de-peur que 
fi par malheur on venoit à toucher les nerfs qui s’entre- 
îaflent fous la langue.* og ne fift entrer l’enfant en con- 
vulfion, ce qu’il dit avoir vu arriver 5 & pour éviter cet ac¬ 
cident, on doit plutôt faire l’incifion. près, de la langue 
que plus bas*afin de s’en éloigner.. 

Ce mufcle eft compofé d’un grand nombre de.differentes^cbmpofitiWn 

fibres muftuleufes,glandes , de papilles, nerveufes * de delà langue} 
membranes, de veines , d’arteres & de nerfs, & l’on re¬ 
marque encore en fon milieu fuivant fa longueur une li¬ 
ne confiderable, & plufteurs autres lignes irregulieres 
au ..toute fa furface* .. 
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Hirrmufcîes Outre les mouvemens partiaux de cemufcl'e, qui s'a? 2 - 

a la langue. complifI'ent,par fes differentes fibres mnfouleufos,qui com- 

pofent la plus grande partie de fon corps , il fait encore 
des mouvemens de totalité par le moyen de huit muf- 
clès, quatre de chaque côté» 

la ta" dC Le , 1 • de ces milfc , Ic ! eft appelle genioglofl'e, qui a fott 

attache fixe à la partie intérieure & inferieure du menton 

& va fe terminer à la partie inferieure & moyenne de la; 
langue, félon fa longueur - r mais fes fibres le portent diffé¬ 
remment celles du milieu vont en droite igné vers la. 
langue, d’autres vont en devant, & d’autres vers le der¬ 
rière. C’eft par rapport à la-diverfité de ces fibres que la 
langue fait differens mouvemens : car par celles qui vont 
vers le derrière, la langueeft poulîëe hors de la bouche* > 

&• par celles qui vont vers le devant, elle elf tirée en- 
dedans. 

z. mulcit. Le fécond îmifcle de la langue, eft nommé bufigloflè 

il eft attaché d’une part à la partieSupérieure de la bafe 
de 1 os hyoidc, & même de fa corne, puis finit à la racine 
de la langue, qu’il tire en bas & en arriéré. 

3 - “ufcle. L e troifiéme le nomme ceratogloflë, & s’attache à la 

partie fuperieure de la corne de l’ôs hyoïde vers fon extré¬ 
mité, & le termine à côté de la langue, Quand un de ces 
mufdes agit foui, il tire la langue de fon côté , & 
quand ils agiflent enfomble, ils tiennent la langue éten¬ 
due. 

4 * mufcle- Qn donne au quatrième mufcle le nom de ftilogloiïe*. 

Il s’attache à l’apophyfe ftiloïde de l’os temporal, & finir 
à la partie latera edela langue &la tire a côté, & quand 
ils agiflent enfomble, ils la tirent en dedans. Voyez 
Tlœnch, 29. Fig. 6 . \ 

Quelques Anatomiflcs à ces quatre mufdes en ajou¬ 
tent deux autres de chaque côté, dont le premier efl nom¬ 
me l’endroglofle, qui s’attache à Pendroit où un petit 
interftice cartilagineux jointif corne de los hyoïde à fa 
bafe , & fe termine à la partie inferieure de la langue'* 
oit rencontrant fon congenere,iî répréfente la figure d’un 
suc, & ab ai fient doucement la langue, quand ils agiflent 
en même-tems. 

Le fécond cîe ces mufcîes cft le miîogîoflé> Iheft t- 
taché par un la;ge principe à la partie intérieure de la 
mâchoire inferieure vers la racine des dents mollaires y Sc 
va tranfvei falement vers la bafe de la langue fl* terminer 
au ligament qui l’attache au gozier. Quand ces mufdes 
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agiflent enfemble, ils .relèvent les parties anterieures de 
la langue vers le palais, & vers le derrière; mais quand 
un feul agit il les releve vers le côté obliquement èn 

V haut. r . 

Comme la fubflaftce propre de la langue elt compolec süb'ftawetr 

de fibres charnues, diverfement dirigées, elle peut fe rc- p ro p re de 

plier en divers fenjL, felot> que chacunes de ces fibres langue. , 

particuliers fe racourciflent. . 

On en remarque trois fortes de longitudinales , qui 

vont de la baie à la pointe > dont les unes vont- de là bafe 
a. la pointe, en partant par le^milieu de fon corps. Celles- 
là en fe racourcifianr attirent la pointe vers la bafe,tles fé¬ 
condés font du côté droit , & fe racaurciflknt ^ tirent la 
pointe du côté, droit. Les troifiemes font du cote gauche, , 

& en fe racourciflant tirent la langue du meme cote.. 

La langüe a aufli des fibres tranfverfales , qui vont d’un 
côté à l’autre, & coupant les : longitudinales à : angles 
droits s’enttelalïànt avec elles ; enforte qu’en fe racour- 
citfant elles allongent & arondiflent la langue , en la . 
rendant plus épailïe & moins applatie. Il y a encore d au¬ 
tres fibres qui coupent obliquement les longitudinales & 

les tranfverfales , 8 c ces .fibres ..en racourciflant tirent, 
la langue vers fa bafe. On en reconnoît.enfin qui vont 
perpendiculairement de haut en bas félon fon epaifieur t 
ces ^lernieres apprpçkant le deffus de da langue du del- 
fous, la rendent plus mince, la font élargir, çn la ren¬ 
dant plus plate... ' t 

La langue a plufieurs membranes. La premiere-ou cel- Mm&s&sg?; 

le de deflous , eft tendineufe 5 elle eft une production delà langue, 
des tendons des fibres charnues , & .il s’élève fur cette ^ _ 

membrane de petites papiles en forme de cornes de li- Papille? dc-ia»*.- 
maçon, ou de.petits champignons. If y en a beaucoup all k^ e * 
plus qu’ailleurs à l’extremité 'de 1 : la langue , entre lef- 
<mels il y en a une infinité- en forme d’arc, & d autres qui 
font pointues, & qui fe recourbent vers le derrière. On 
.en remarque encore de grandes , .mais en petit nombre - 
vers la bafe de la. languequi font en forme d’om¬ 
bilic. 

Ces papilles font logées dans les cavitez de î a leconde ^ 
membrane que l’on appelle réticulaire, & font revetuës- 
«Tune troifiéme membrane , qui eft tree - deli^e , 8 c qui .^ 
fert comme d’épiderme à la langue. Ces papilles fut tout:, 
les premières & les dernières , font les inftrumens 
médiats, du gouiu .... 

. - M. n 1L. 
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Petites gfân- Outre ces jpapillcs on obfervc encore fur la langue Beatr^ 

coup de petites glandes qui ne font pas à la partie anterieu¬ 
re de ce mufclc, plus grandes que la graine de moutarde, 
mais dont le volume s’auemente infenfiblement vers fa 
partie pofterieure. Elles filtrent une-partie de la falive qui 
humette la fu perfide. 

A la partie inférieure de la langue il n'ÿ a point de mem¬ 
brane réticulaire,ni de papilles $ aufii cet endroit n’eft-il fut 
ceptible d’aucun goût. 

La langue reçoit des-artères des carotides extérieures, 3 c 
fes veines retournent aux jugulaires extérieures. 

On ouvre fous la langue dans la fquinaticie deux veines 
à côté du filet, que Ton nomme ranules^il faut prendre 
garde en les ouvrant de ne pas plonger la lancette trop 
profondément, de-peur , comme nous l’avons déjà dit, 
d’ouvrir les artères qui les accompagnent ,.qui fourniraient 
une hémorragie qu’il ne feroit pas facile de réprimer. 

La langue reçoit aufii des nerfs, de la cinquième & de 
la neuvième paire dtr cerveau, quifediftribuent dans les 
membranes dans êc le corps de la langue. M.Boerhawe croit 
contre le fentiment ordinaire, que les premiers fervent 
au mouvement, & les derniersau : goût. 

Ufrgedè la La langue a plufîeurs ulàgesjle premier eft d’aider à 
langue.. la maftication, en tournant les alimens dans la bouche:, 

afin qu’ils foient bien mâchez ; fan fécond ufhge eft de 
fervir là la déglutition , en preflànt l’aliment contre le 


Nerfs de la 
langue. 



quatrième d être le principal organe du goût. 

Quelques-uns prétendent que ia langue n’eft pas le feul 
organe du goût : car il eft rapporté dans les Journaux 
d’Àüemagne, qu’un enfant dont la langue étoit pourrie 
durant la petite verole,. parloit & goûtoit fort bien les 
alimens. Si ce fait eft véritable, il faut qu*il fe trouve 
dans la bouche encore d’autres organes nerveux, qui font 
femblables à ceux de la langue, qui doivent être ébran¬ 
lez de la même manière par l’aétion des fels. 

Il y a dans les Mémoires de l’Académie des Sciences 
une Qbfervation de M. Ju/Iieti, Profellèur en Botanique 
au Jardin du Roi d’une fille fans langue,, laquelle s’ac¬ 
quitte des fondions qui dépendent de cet organe. Il y 
a près de quatre-vngt ans qu’un nommé Roland Chirur¬ 
gien à Saumur y a fuit une Obfervation femblable, dé- 
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«rite dans-un petit Traité intitulé Agloflo (tomographie, 
du Defcripteon d'une bouche fans langue, laquelle parloit 
«Se faifoit comme celle de cette fille, toutes les autres fonc¬ 


tions dépendantes de cet organe. La feule différence qui 
fe trouve entre les deux fujets, eft que celui dont parle 
ce Chirurgien, étoit un garçon de huit à neuf ans, qui par 
une gangrenne caufée par des ulcérés furvenus dans la 
petite verole,, avoir perdu la langue, au lieu que la fille 
dont il s’agit ici, eft venue au monde fans en avoir 
Il arrive une tumeur fous la langue, que l’on nomme 
grenoüillette> qu’il faut mener à (upurdtion le plutôt qu’il 
eft poflïble, à caufe des obftacles qu’elle peur apporter 
aux fondions de la langue quand fon volume augmente 
confidérablement, comme il arriva à une fille âgée de 10. 
ans, à qui cette tumeur augmenta peu-à-peu fins douleur; 
de maniéré que-pendant quatre années elle étoit devenue 
d’une grolléur énorme 5 elle avançoit beaucoup en-dehors 
fous le menton, & elle poufloit d’ailleurs la langue yers 
k palais 5 de telle forte que la malade ne pou voit (e faire 
entendre qu’avec beaucoup de difficulté - y j’ouvris cette tu¬ 
meur dans, toute fon étendue en préfence de M. Verhulft 
très-habile Doéteur en Medecine de notre Ville de Gand, 


& il en fortoit en dardant par-deffus ma main une ma¬ 
tière fereufe 8c citrine, puis en prelfantla tumeur , une 
matière épaiflè & groffiere j je penfai Tulcere avec l’huile 
de canfre, dont je réitérai l’application avec un pinceau 
de charpie * jufqu’a ce que j’eulfe confommé le kifte qui 
contient la matière de ces fortes de tumeurs 5 je mondi- 
fiai enfuite l’ulcere avec le miel rofat, 8c la malade guérit 
en peu de teins. 

Cinq ans après la tumeur revint, mais beaucoup moins 
grade que la première fois, & la tumeur s’ouvrit d’elle- 
même, 8 c après avoir fupuré 16 ng-tems& abondamment, 
la malade guérit. * " ; 

On lit dans les Obfervations de differens Auteurs, que 
par l’ouverture de ces fortes d’abcès formez fous la langue, 
on a tiré des pierres d’un volume allez confidérable. 

Enfin il eft bon d’avertir les Chirurgiens que les playes 
de la langue If confalident affez aifément 8c que pour peu 
qu’une partie de cet organe tienne encore à fon tout, on 
ne doit pas la couper , parce qu’elle peut fe réunir en y 
faifant un ou plufîeurs points de future en-deffus 8c en- 
defious, félon la nature de la plàye , au moyen de quoi 
cette playe fe trquvant dans un Heu modérément chaud> 
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guérit affez facilement. Il arrive auflî à cef orgafle de$- 
tumeurs carcinomateufes , dont ilelt inutile de tenter la., 
gueiifon ] adicale , il faut s’en tenir à la cure palliative* 
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Des glandes maxillaires & fublmguales de la chifoÀ 
de la bouche , de la luette , & des amigdales . 

Glàndcs ma-N remarque à chaque côté delà mâchoire inferieur 
xill aires., re une glande allez confidérable , fi tuée à la partie 

latérale intérieure vers fon angle , qu’on appelle glande 
maxillaire j c’ëft une glande conglomérée dont la partie 
polterieure vers l’apophyfe maftoïde, eftplus grolle, plus 
ronde , & plus rouge qu’elle ne l’eft vers l’anterieure, où 
elle devient infenfiblement plus mince & plus blanche. 
Voyez 'Flanche 29. Fig . 6. Q. 

Ces glandes de chaque côté tirent leurs artères, leurs 
veines, & leurs nerfs des parties voifines, & leurs conduits 
excréteurs font des vaiflèaux falivaires qui font formez de 
plufieurs petits rameaux réunis enfemble, aufquels fe réu¬ 
nit quelquefois une branche de ceux de la glande fublin- 
guale, qui vont enfemble fe décharger de la falive à la 
partie inferieure de.la bouche vers les dents incifives, à 
côté du frein de la langue, quelquefois par deux ou trois 
ouvertures, comme M. Ruyfch l’a ôbfervé. Ces conduits 
excrétoires ont été découverts par Warthorç, qui les ap¬ 
pelle conduits falivaires inferieurs. Quand on feringue ces 
canaux, on voit fortir la liqueur dans la bouche. 

Quelquefois ces glandes fe tuméfient principalement 
aux enfans , le trouvant gonflées de ferofitez , quelquefois. 
bénignes, qui fe diiîipent aifément par l’application de 
quelques onétions réfolutives, quelques faignées ou pur¬ 
gations. On appelle ce mal aux enfans, parmi le peuple 
les orillons ; mais quelquefois auflî ces glandes fe trouvent 
engorgées par des humeurs crues, vifqueufesjindigefles, 
âcres & falées, qui forment des tumeurs que l’on nomme 
fcrofuleufes, dont le traitement eft très-logg & très-difS- • 
ciles, fur-tout lorfqu’elles font négligées, bailleurs fi par 
! un régime de vie bien réglé, & par les remedes tant ge-~ 
rieraux qne particuliers, au lieu de fe réfoudre ou deve- 
t nir à fupiiration, elles s’endurciffent, s’augmentent & fe. 

! multiplient, le moyen le plus fûr& le plus court 5 , eft de 
les emporter. 
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tordue ces tumeurs viennent à fupurer,.quelques-uns 
prétendent qu’il eft avantageux de ïaifler long-tems croi*. 
pir la matière dans la poche de l’abcès r afin que la glan¬ 
de fe trouve confommée par l’acrimonie, de la marierez 
mais il eftàcraindre qu’en laiflânt croupir long-tems cette 
humeur maligne, elle ne fafle un fâcheux progrès dans 
•l'intérieur, & jufques fur les os , fur-tout quand l’âbcès 
fe forme autour des jointures $ car pour lors les ulcérés 
que laiflent ces abcès , font des maux prefque déplorez. 

• Leur traitement par le mercure , quand 1 elles ne font point 
-trop inveterées, peut fort bien réiïflir. 

On remarque encore fous la langue deux autres glan- Glandes fu 4 
des conglomérées, une de chaque côté, dont les conduits Minguales* 
excréteurs vont (c décharger de la falive qu’ils ont filtré 
par une, deux 8c trois ouvertures à chaque côté de la lan¬ 
gue , à un travers de doigt des dents incifives inferieur 
-res. Voyez, Planche 29. Fig . 9. B. 

Ces glandes &c toutes celles dont nous avons parlé,, 
fervent à léparer l'humeur falivale, comme font celles que 
nous avons décrites au Chap. 11. 8c cette humeur eft le 
premier diflolvant des alimens. 

Sous la membrane qui revêt la partie fuperîeure de la palais 
bouche, qu’on nomme le palais, &que l'on nomme aufïi Pj ell *<ie 
la voûte de la bouche, parce quelle eft concave. On re-& a ' * 
marque , dis-je, fous cette membrane, beaucoup de pe¬ 
tites glandes qui s’y déchargent d’une humeur particu¬ 
lière par leurs conduits excréteurs » dont on voit les ori¬ 
fices à la fuperfîcie de la membrane , en comprimant les 
petites glandes. 

Elles lont fîtuées à quelque diftance l’une de l’autre, 
à la partie anterieure du palais 5 mais vers fa partie pofte- 
rieure étant ramaflëes les unes fur les autres , elles, for¬ 
ment une allez grolfe glande, que l’on pourrait appeller 
la glande conglomérée du palais. Voyez, Pi. 19 . Fig. 13, b. 

Lor(que l’engorgement de ces glandes occafionne des 
tumeurs au palais, il n’y faut pas Ïaifler féjoürner long- 
tems la matière;, mais il faut ouvrir l’abcès le plûtôt qu’il 
eft poflïble , de-peur que l’acrimonie de la matière ne 

* fafle impreflïon fur l’os , qui n’eft couvert que de tégu- 
. mens fort minces, 8c qui n’ayant lui-même que très-peu 

d’épaifleur, peut être aifément percé par la carie $ ce qui 
cauferoit au malade un na^onnement tel qu’on le voit 
arriver à ceux qui ont eu cet os carié par des ulcérés ve- 
jneriens „qui (ont obligez pour (e faire entendre, d’avoir 


Mufcle de 
Ijjuette. 


Cloifon de 
ïa bouche. 
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dans la bouche une petite plaque, que l’on flomme ob¬ 
turateur du palais, qui s’y tient attaché par le gonflement 
d’un morceau d’éponge. 

A l’endroit de cette glande conglomérée on appercoft 
«n petit corps appellé la luette ; il eft de la grollèur de 
1 article fuperieur du doigt auriculaire d’un enfant, rou^ 
ge en couleur, ayant la figure conique, dont.la bafç eft. 
en-haut, 8 c là pointe en-bas , fulpendu au milieu de la 
cloifon poftericure de la bouche,,dont nous parlerons in- 

ceflammentrecouvert par les membranes de cette cloifon, 

& compofé de beaucoup de glandes , & d’ùn mufcle qui 
eft entouré par les glandes. 

Les mufcles que les Anatomiftes attribuent à la luette 
pour (on mouvement 3 font plutôt deftinez au mouvement 
de la cloifon fufdite $ auffi M. de Littré Anatomifte de 
l'Académie Royale des Sciences,prétend-il qu'il n’y a qu’un 
mufcle pour le mouvement de la luette, qu’il décritainfi 
dans les Mémoires de l’Académie de l’année 1718. 

,, Ce mufcle, dit-il, a un pouce & demi de longueur,, 
,, il eft plus menu en fes extrémitez que vers fon milieu 
„ où il a environ une ligne & demie de grofléur ; il tra- 
?y verfe la cloifon de la bouche par fon milieu, fuivant 
,, la direction de la langue. Il eft attaché par fon extrç- 
5 , mité anterieure à la partie pofterieure des deux os du 
3, palais, à l’endroit de leur jon&ion. Enfin il eft fort 
3, charnu, & fes fibres charnues font longitudinales, & 
», paroiflènt s’étendre la plupart d’un bout du mufcle à 
» l’autre. D’où .il fuit que lorfque ce mufcle fe contrac- 
3, te, il doit beaucoup racourcir la luette,relever 8c re- 
» treffir la partie pofterieure de la. cloifon de la bouche, 

La luette peut avoir plufieuffc ufages, elle peut ralen¬ 
tir 8 c diminuer le mouvement des alimens , lorfqu’ils paf- 
fent de la bouche dans le gofier, changer leur direction 
en faifant couler par les cotez la portion qui fe porte 
en droite ligne vers la glotte $ elle peut aufïi diriger dans 
leur chute les liqueurs qui defeendent du nez dans le go¬ 
fier. Enfin la luette peut fervir ou nuire aux tons de la 
voix , félon la fituation qu’elle prend , ou lés maladies 
qui lui arrivent. Ceux à qui les ulcérés vénériens l’ont 
xongée , ont la voix rocque 8c fort baffe , & n’articulent 
qu’avec peine. 

La cloifon de la bouche, dont la luette eft regardée 
comme une partie qu’on pourroit également appeller la 
cloifon du nez & du gofier , eft une efpece de membra^ 


/ 
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flfc tPufte cordîftence molle, de couleur blanchâtîrejgluan- 
te au tadt, convexe par-deifus, & concave par-delîous, 
qui eft environ d’une demie-ligne d’épaifieur , d’environ 
15*. lignés d'un côté à l’autre , 8 c d’un pouce de-devant 
én-arriére. Elle eft fituée à la partie pofterieure de la voû¬ 
te du palais, & elle eft plus anterieure, plus haute, & plus 
élevée que celle de l’épiglotte de trois à quatre lignes. Sont 
attache eft par-dévant-à la partie pofterieure des os du 
palais, par les cotez aux parties latérales 8 c intérieures des 
mêmes os, 8 c des apophyfes pterigoïdes , & par fa partie 
pofterieure elle n’eft attachée à rien, étant lâche & comme 
pencjante parfon milieu. , . f 

Cette cloifon eft éloignée de la glotte d’environ quatre 7 

lignes , cependant toujours prêtera changer de fituation 
dans les corps divans, lôrfque ces parties font en aétion, 
s’approchant tantôt, 8 c tantôt S'éloignant des unes & des 
autres 3 elle forme par fa partie inferieure la partie pofte¬ 
rieure de la voûte du palais, & parafa partie fuperieure , 
la partie pofterieure & inferieure du nez. 

On remarque du côté de la face inferieure de cette cloi¬ 
fon, deux maniérés d’arcs mufculeux, Pun & l’autre un peu 
féparez au milieu de la partie fuperieure, fîtueg tranfver- 
falement Pun vers le devant , 8 c l’autre fur le derrière. 

Parc anterieur eft un peu incliné par en-bas, & en-devant* 
il s’attache par une de fes branches à la partie pofterieu¬ 
re & inferieure d’un des cotez de la langue , 8 c 
par l’autre branche au même endroit de l’autre côté. 

L’arc pofterieur eft incliné par en-bas 8 c en-arriere, & il 
s’attache par une branche à un des cotez du pharinx, & par 
l’autre à un endroit parallèle de l’autre côté. Enfin/la cloi¬ 
fon de la bouche eft coijipofée de deux membranes , de 
quantité de glandes, & de quelques mufcles. » 

'Les mufcles qui feryent à mouvoir cette cloifon, font Q uatre 
quatre 3 deux de chaque côté , qui font les periftaphilins clés" pour le 
diftinguez en extérieurs & intérieurs * les uns &les autres mouvement 
font attachez à 4 ’extrémité de la partie ofleufe du canal delacloifow. 
d’Euftachius, à l’endroit où elle fe joint avec la portion 
cartilagineufe, & vont tous fe rendre à la cloifon, en for¬ 
mant comme ijne patte d’oye qui s’avance vers la luette. 

La route de ces mufcles eft bien differente 3 car les exté¬ 
rieurs delcendant le long de l’aile intérieure de l’apophyfe 
pterigoïde , & fur Je mufcle pterigoïdien intérieur, vient 
paflêrfon tendon autour du bec ofieux qui eft à l’extré¬ 
mité de çette aile, pour fe terminer à la cloifon3 Pinte* 
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rieur au contraire lins faire aucun coude, vient ferendr#. 

à la même cloifbn. v 

Pour nous fournir une jufte idée de leur maniéré d’a¬ 
gir , nous n’avons qu’à faire attention à leur direction* 
en effet celle des intérieurs eft telle que lorsqu'ils agilfent 
enfemble, ils doivent relever la cloifon en-arriéré, en rap¬ 
prochant contre les ouvertures qui vont du nez à la bou*. 
che, & rendent par ce moyen lepaffagedes alimensdans 
le pharinx beaucoup plus libre : Les extérieurs au contraire 
font très-propres à ramener cette cloifon en-devant, parle 
progrès qu'ils font autour du crochet de l’apophyfe pçeri»- 
goïde, qui fait à leur égard l’office de poulie. 

LaluetteSè tuméfié & s'allonge quelquefois de telle 
forte, qu’elle rend la voix enrouée, & forme un obftacle- 
au pallage des alimens. Quand ce gonflement eft caufë 
par inflammation, il faut mettre la faignée en ulàge, & 
des gargarifmes àdoucilfans & rafraîchiffans. Si le gonfle¬ 
ment & le relâchement de cette partie font caufez par une 
fluxion pituiteufe, il faut employer les purgatifs & les to¬ 
piques aftringerrs & deficcatifs, comme le poivre , l'alun 
brûlé , l’écorce de grenade, &c. 

Que fi par la force de l’inflammation elle fe noircit, 
ou que par la fluxion pituiteufe elle fe foit rendue blan¬ 
che , molle, pefante, & fans fentiment ; en ce cas il faut 
la couper comme morte, de-peur que les parties voifînes 
n'en fbient infectées. Cette opération eft fort commune 
dans les Pays froids, comme dans la Norvège où lcsha- 
bitans font fort fujets à un catharre caufé par une pituite 
qui inonde la luette, qu'ils retranchent alors en un mo¬ 
ment par le moyen d'un rellort qu’on lâche aufîi-tôt'qu’on 
^ placé l'inftrument, que Jean Scultet Médecin Chirur¬ 
gien d’Ulm, a décrit dans fon Arfenal de Chirurgie. 

La difficulté n’eft pas grande d'extirper la luette, mais 
l’hemorragie qui peut fucceder à cette operation, n’eft pas 
d'une petite conféquence. Jefçaique Scultet propofe pour 
l’arrêter , l’application du cautere aeftuel, introduit dans 
un canal un peu courbé,pour parvenir jufqu’au vaillêau 
qui la fournit 5 mais cette application eft plus facile à dire 
qu'à faire. 

Les amigdales ainfi nommées, àcaufe du fruit auquel 
elles reflemblent , font deux glandes d’une fubftance fria* 
ble, d’une couleur en quelque façon citrine,.revêtues de 
la membrane commune à la bouche , & placées de cha¬ 
que côté à l’entrée du gofier, une de chaque côté un peu 
plus bas que la luette. 
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Ou remarque à chacune de ces glandes plu/ïeurs ou- Leur fitiia* 

" Vertures par ou leurs conduits excréteurs fe déchargent tion, 
dans la bouche, que l’on voit encore mieux lorfqu’elles 
font tuméfiées 5 ce qui a quelquefois trompé des Chirur- 
' giens peu verfèz dans l’Anatomie, lefquels apperccvant ces 
^ ouvertures,, les prenoient pour des ulcérés 5 au lieu que 
ces ouvertures alors plus beantes, étant comprimées, ren¬ 
dent une liqueur vifqueufe que ces Chirurgiens mal in£ 
truits croyent être une fanie purulente.' 

Les veines des amigdales retournent aux .jugulaires, vaîïïeauxdes 
leurs artères font des produ&ions des carotides , & leurs amigdales. 
nerfs font des branches de la cinquième 8c fïxiéme paire 
*du cerveau. 

Comme les amigdales font des corps glanduleux, elles uf a ge* 
fervent à feparer du fan g une liqueur un peu plus vif- 
queufe que la falive dont fufage eft d'humeder le go- 
iier, 8c les parties voifînes conjointement avec la falive. 

Il fe fait fouvent des abcès aux amigdales, qui nuifenc 
beaucoup à la déglutition, 8c qui fupurent aifément , à 
caufe de la chaleur de la bouche $ il faut ouvrir ces tu¬ 
meurs des que l'on a des marques de fupuration le plu¬ 
tôt qu il eft poflible 5 car quand ces abcès s’ouvrent d’eux- 
memes, ils font fujets à récidiver, le fond du fac ne fe 
trouvant pas bien détergé j on fe lert pour les ouvrir d'un 
inftrument qu’on nomme laringotome ou langue de fer» 

P ent 9 c’eft une fonde qui cache dans fon extrémité la poin¬ 
te d une lancette que l’on peut poufler fans rifque juC* 
ques fur la tumeur 5 puis pouflànt enfuite le petit fer tran¬ 
chant au-delà de la fonde, l’ouverttfre fe trouve faite , 8 c 
1 on peut en même tems dilater l’ouverture autant qu*il 
eft neceflaire fans retirer l’inftruraent, dont on peut aufli 
fe fervir utilement pour faire des contre-ouvertures, fur- 

tout dans le traitement des playes, où l’on juge à propos 
de palier un feton. ^ r r 

Deirieie la luette il y a un grand trou qui fe partage Fentes na- 
d’abord en deux autres 5 mais moindres, que l’on appelle zales - 
fentes nazales, en chacune defquelles on peut introduire 
1 extrémité du petit doigt. Elles ont communication avec ‘ 
les cavitez du nez , 8c font revêtues de la même mem¬ 
brane 3 elles fervent adonner paflage à l’air pour une inf- 
piration 8c une expiration douce 8c facile : car dès qu’il " 

;y a quelque obftacle dans ces conduits, l’on ne peut ref- 
puer qu’avec la bouche ouverte. De-plus c’eftpar ces fen- 

€ês que la mucofité du nez trop abondante , peut fe dé» 
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charger au fond de là bouche ; &lorfque cette mémbra* 
ne pituitaire chargée d’une mucofité trop grofliëre s’al¬ 
longe par fa pefantcur, & forme une tumeur derrière la 
luette 5-c’eft auffi par .ces fentes que cette cxcroiflànce fè 
fait fentir à l’entrée du gofier , ; 8c c’efl ce qu’on appelle 
un polype, comme je l’ai dit à la fin du Chapitre 14. du 
IV. Traité. 

EXPLICATION DES FIGURES DE 

la vingt-neuvième Planche 3 où font repréfen- 
tées les organes de l’ouïe , la langue 3 & les 
os hyoïdes avec leurs mufcles 3 glandes 3 & quel¬ 
ques autres parties de la bouche. 

La Figure 1. repréfente l’o- des dans le ‘conduit audi - 
reiile extérieure. 'tif 


A Voile. 

B Le lobe . 

C Vhelix . 

D Vanthelix . 

E La ruche. 

F Le trogus ouHircus. 
G Vantitragus. 


La Figure 2. repréfente l-o- 
reiïle de l’autre côté. 


A La circonférence de l'oreil¬ 
le. 

B La partie extérieure de la, 


conque. 

C Un mufcle qui tire VoreiL 
le en arriéré en de certain 


nés perfonnes. 

D E Le conduit auditif. 

D La partie cartilagineufe 
du conduit auditif 
E Les petites glandes fituées 
fur la fupcrficie extérieure 
du conduit auditif. 

F Les orifices des vaiffeaux 
fxcretoiw de petites glan - 


La Figure 3. repréfente tout 
le labyrinte dilfequé avec 
portion du canal oifeux, 
par lequel pâlie la partie 
dure du nerf aûditif. 


a Le trou ovalaire , qui efi 
lendroit du centre du la¬ 
byrinthe y appelle conque. 

b La coquille entièrement 
fermée. 

c Vembouchure du canal 
poflerieur de la co quille, 
* appelle le trou rond bouché 
par une membrane , vue , 
la coiffe du tambour ou¬ 
verte. 

def Les trois demi canaux 
circulaires du labyrinthe 
fermez. 

d Le canal anterieur. 


e Le fuperieur . 
f Vinferieur. 

g La jonction du canal fupe¬ 
rieur <& inferieur. 

h Le canal ojfeux , par le¬ 
quel 
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quel pajfe la partie dure 
du nerf auditif. 

i 'La partie dure du nerf au¬ 
ditif. 

Les Figures 4 & y. repréfen- 
tentlés petits oflelets de 
Toreilleenleur grandeur 
naturelle. 

ô Le -marteau. 

b L'enclume. 

<c L 3 étrier. 

: d Vos lenticulaire. 

La Figure 6 . repréfente lînê 
partie de la tête pofëe fur 
le fommet, afin de mieux 
'yok les mufcles de la lan¬ 
gue y de ceux de Fos hyoï¬ 
de. 


- A Une partie de la mâchoire 
inferieure rompue. 

•B V os-sygoma. 

C L'os hyoïde en.fa fituation 
naturelle. 


: D Le mufcle fternohyoïdien. 

E Le coracohyoïdien. 

F Le filohyoïdien. 

G Le milohyoïdien. 

Fi Le.genihyoïdien. 

•ï Le digaflrique en fa fitua - 
tion naturelle. 

K Le même hors de fa fitua¬ 
tion naturelle. 

L La pointe de la langue. 

M Le mufcle ge?iiogloffe de la 
langue. 

N Le bafioglojfe. 

O Le ccraloglojje. 

1 ? LeJiyloglo jfe. 

Çf La glande fous ^axillai¬ 
re. 


La Figure 7. -repréfente-l’os 

hyoïde, vû.par-çlevant, Sc 

le même dans la figure S* 
vu par-deniere. 

A Sabafe. 

B Les cornes. 

* ' % • 

C C Des ligament qui Vatta¬ 
chent aux extrémités, des .* 
apophyfes.flyloïdes figurej^ 

d d Ligamens qui font atta¬ 
ches aux extrémités des 
cornes de Vos hyoïde par 
l'un des bouts , & s'atta¬ 
chent par les autres aux 
.productionsfuperieures du 
-car image tiroïde y figure 7* 

La Figure 8. repréfente la 
langueyvûe à fa paf tic in¬ 
ferieure » 

A La pointe de la langue. 

B B Les glandes fub lingual et 
rangées d coté. 

l C Vos hyoïde. 

D Le mufcle chondriogloffe t 
que Ion ne trouveras dans 
tous les fujets . 

E Lemyloglojfe. 

M N O P Les mêmes mu fi 
clés comme ils fe <voyerit 
dans la figure 6 . 

La Figure 9. repréfente la 
fuperficie fuperieure de 
lalangue. 

À Le s glande s. 

B Les papilles pointues. 

G Les papilles en forme d'om¬ 
bilic • 


U, Part t 


I 
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La Fig. io. rcpréfente une 

\ partie rdu palais ou la 
' voûte de la bouche avec 
des glandes. 

A Les glandes. 
a a Les nerfs qui fe diflri - 
" huent aux glandes . 

La Figure n. repréfente la 
tête fituée fur le fommet. 

À Le trou occipital. 

B Un grand trou derrière la . 
Z ##/*Ventrée des 
fentes natales qui fe com¬ 
muniquent avec les cavi- 
tez du nez pour la refpira - 
' '• tion» \ 


O M I E 

CC Le mufcle pterigoidiefc 
extérieur . 

D Le pterigoïdien intérieur . 
EE' Lw parties reflantes de 
la mâchoire inferieure 
rompues . 

- a Les glandes du palais . 
b L'endroit ou partie poHe - 
‘ rieur e du palais , <9^ 
glandes fe trouvent enta f- 
fées les unes fur les autres , 
c Zæ luette. 
d Les amigdales. 
ee Les ligamens delà luette, 

: qui font deux de chaque 

A Æ / 

cote 

£ Les deux mufcle s péri fa - 
philins d'un coté. 

g Z,*? ligament de la lèvre fu+ 
perieure » 
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ÇINQJJIEME TRAITE 

D E 

LANATOMIE 

CHIRURGICALE 

DU CORPS HUMAIN 

Concernant les os* 



CHAPITRE PREMIER. 


Des parties des os* 

N OUS avons parlé au Chapitre fécond du premier 

Traité , des difpofitions ou qualitez naturelles 
des os, félon‘qu'elles conviennent aux os en ge¬ 
neral , ne les confïdérant alors qu'en qualité de parties f- 
milaires •> mais il elt tems d'entrer à leur fujet dans un 
détail plus circonftancié & plus précis. 

Nous nous expliquerons d'abord fur les parties qui en¬ 
trent en la compofition de chaque os en particulier , & fui- 
vant cette idée nous confidererons Tos premièrement en 
fon particulier, & iècondement entant qu'il eft joint avec 
d'autres os. 

Par rapport à la première idée que nous nous en for- Cinq 
nions, nous y remarquons cinq parties. La première elt à l'os 
le corps ou la partie principale de l’os lîtuée au milieu, X - Pa - J 
.entre les deux extrémitez , laquelle en plufieurs os fait 
prefque l’os entier. 

Çecte partie eft d’ordinaire plus dure au'aucun autre 
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L’apophyfe, 
2 . Partie 
4e Tos. 


X’epîphyle, 

• 3. Partie 

• de l’os. 


Différences 
entre les apo- 
phyfes & les 
epiphyfes. 

Tête. 

Condile. 

Col. 
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endroit dé l’os, & l’oïlifi'cation commence toujours'à s^ 
faire, fl ce n eft à 1 os du front du fœtus , où l’on prétend 

qu’elle commence" à la partie fuperieure de l’orbite. 

La fécondé partie de l’os eft l’apophyfe , qui eft une 
éminence formée de la fubftance dey l’os même , qui eft 
toujours moins grande que le corps de l’os, comme ort 
le voit aux apophyfes des vertebres, à la mâchoire infe- 
tieure, & aux autres. 

La troifiéme eft l’épiphyfe, fur quoi il eft bon d’obfer- 
ver que toutes les apophyfes dans les adultes font épi- 
phyfes dans les jeunes fujets „.à l’exception de.qùelques 
apophyfes que les enfans apportent en naiflant," comme- 
font celles de quelques-uns des olfelets de l’oreille, ou 
les apophyfe-maftoïdes * qui ne parodient qu’après la naif- 
fance» à caufe qu’on remarque en-ce tems-là qu’elles font 
comme des os ajoutez au corps de l’os par le moyen d’une 
üibftance cartilagineufe , laquelle étant enfuite olfifiée aux 
adultes, fe nomme apophyfe. 

Il faut donc obfcrver que le nom d’apophyfe le prend 
proprement pour une portion d’os qui fort immédiate¬ 
ment de fa fubftance, comme la branche d’un arbre fort 
des fon «onc } c’eft-à-dire fans interpolïtion de fubftance 


cartilagineufe, comme on le remarque aux apophyfes mafl- 
tordes,& celles des ofîelets del’orcille fes apophyfes, impro¬ 
prement dites, font des os qui de contigus font devenus 
continus, comme on voit aux adultes les épiphyfes deve¬ 
nues apophyfes. 

pAu refte, les épiphyfes.qui font dSabord toutes cartila- 
gineufes dans les enfans nouveaux-nez , s’endureiflênt 
peu-à-peu , en prenant enfin la nature d’os, non pas de 
l’os auquel elles font attachées ; mais de leur propre cen¬ 
tre par où -elles commencent à devenir olïeufes , puis 
paflant du centre à la circonférence , elles le deviennent 


en toute leur fubftance , a l’exception de leur fuperficie 
extérieure qui feche & s’endurcit parla chaleur du mou¬ 
vement , & par la collifïon des jointures, lorfque les en¬ 
fans commencent à marcher. 

Les apophyfes & les épiphyfes different à raifon de leur 
figure & de leurs ufages ; par rapport à -leur figure , les 
unes font tout-à-fait rondes, & fojit dites tête , comme 
celle du fémur -, les autres'rondes, mais un peu applaties, 
font appellées Gondiies, comme celles des phalanges; d’au¬ 
tres font longuettes, appellées cols j celles qui finiflént en 
pointe Amplement, font nommées ftiloïdes celles qui 
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Ohé une bafe large qui finit en pointe, maftoïcfes : quand 
elles reffemblent à une-dent odontoïde , &• loïfqu’elles re- 
prefentent les ailes des chauves-fouris , pterigoïdes ; 6c 
quand elles reflemblent à une épine, on les nomme épi- 
neufes, comme font celles des vertébrés, 

Lé$ apophyfes & les épiphyfes fervent à rarticulation, 
a attacher les mufclês & les ligamens, à rendre les os plus» 
forts , plusdegers , & moins cabans en multipliant les 
pièces., plus légers par leur fpongiofité, 6c elles fortifient 
ï os en augmentant le-levier du mufcle, &. par confequenfc 
à ménager les. efprits animaux. ... 

Leur union avec Los permet aune portion du-periofte^ 
de.s’infinuer entre deux, & palace moyen plufieurs vaifb 
féaux fanguins s’y glïHent,&> portentàl’os aufli-bien qu’à 
la moelle la matière de leur nourriture', &il en part des: 
ligamens ferrez & même oflîfiez, quand les épiphyfes font 
une fois devenues apophyfes, & qu’elles font unies à l’os * 
ce qui augmente la fermeté de ces ligamens, & par con- 

féquent celle, des articulations.* 

La carie .qui arrive aux apophyfes, la caufe étant égale* 
y fait plus de progrès que dans le corps de l’os, à caufe> 
qu’elles font plus poreufes, & qu’elles préfentent par con- 
féquent une entrée plus facile aux liqueurs corrofives :. 
auifides exfoliations des apophyfes fe font-elles par frag-i 

mens, &^n moins de rems, &dans le corps de l’os elfes 
fé font par des lames fort minces-, & moins prompte* 

ment. 


Ufages.. 


\ 


Il arrive quelquefois aux enfans par une caufe extérieur 
re 6c violente que l’épiphyfe fe fépare du corps de l’os -, la 
t réduction en eft difficile, parce qu’elle rfeft pas .jointe au 
corps de l’os par une fuperficieplane; mais par unecfpecç 
d’engrainure, comme, on le .remarque quand on-lesdepare 
dans les jeunes rejets, après, une ébullition fuffifknte. 

La quatrième partie de l’os font les cavitez, qui (ont Les cavité zçt 
de plufieurs. fortes, i. Ses cavitez proprement dites qui fer- 4 * Partie^ 
vent aux articulations , dont les unes font-profondes., ^ e ^ 0s * • 
comme celles des os- innommez», où elles font fuperficiel- - 
les comme .celles des omoplates.- 2 . Les cavitez qui font 
dans l’interieur des os^font grandes , 6c. contiennent beau¬ 
coup de moelle , ou petites Secelluleufes, comme celles 
des os fpongieux- 5 . Lorfque les cavitez percent l’os de Trous, 
part en part , on les appelle trous , comme au--crâne. 

4- Quand le trou perce l’os d’outre en outre j mais en fai- 

faut quelque progrès, dansfon épailfeur,on l’appelleccn^ 

v » » , 
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duit oü canal, comme celui quon appelle ftazal. f. Si ïê 
trou va en ferpentant, il eft dit labyrinthe, comme dans 
l’oreille. 6 . Si d’une petite entrée il fe conduit dans tin 
lieu plus large, fans qu’il y ait d’autre ifliië, on l’appelle 
Sinus.. finus. 7, Les petites cavitez qui font enfermez de tous co¬ 
tez, comme dans les épiphyfes , font appellées cellules. 
8. Si c’elï un enfoncement confidérable dans l’os , qui aille 
Foffe. d’un commencement large vers une fin plus déprimée, on 

l’appelle folle, comme la cavité de l’orbite. 9. Si c’eft une 
canelure qui conduife des vailîëaux qui font couchez fur 
la furface de l’os, comme à’ la lèvre inferieure des côtes, 
où pâlie l’artcre, la veine & le nerf intereoftal, on donne à. 
eelale nom de fcillure. 10. La cavité par où pafiê un tendon 
de quelque mufcle, comme à la tête de l'humérus, où pâlie 
une des têtes du tendon du biceps, on la nomme lînuo- 
fité. 


L’apveté & La cinquième partie d’un os confifte en ce qu’il peut 
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lapolifTure, 
5- partie de 
Los. 


être uni 8c poli en quelques endroits , 8c âpre 8c inégaî 
en d’autres ,• comme l’on voit à la f urface des os du crâne 
que leur partie pofterieure où s’attachent plufieurs muf- 
eles eft fort inégale, 8c que leur partie anterieure eft lifte 
8c polie. /- 

Quand on confïdére les parties d’un os par rapport à fa 
conjonction avec un ou p ufieurs autres os , il faut pour 
en bien juger fçavoir que leurs articulations font différen¬ 
tesfélon la diverfïté des os. 

Enfin fi l’on veut s’inftruire du nombre des os qui en¬ 
trent en la eompofition du fquelette humain il faut exa¬ 
miner cet aflemblage de tous les os dans des fquelettes 
de differents âges , car le nombre des os n’eft pas tou¬ 
jours le même aux enfans 8c aux adultes. Les enfans ont 
beaucoup plus d’os que les adultes , parce qu’avec le tems- 
plufieurs os fe collent enfemble y 8c même dans les adultes 
le nombre des os n’eft'pas toujours égal 5 il y a par exemple 
des perfonnes qui n’ont que 28. dents , & les autres de 
mente âge en ont 3 2. 

'Maintenant fi les os delà part de leur ftmchire font 
femblables aux parties molles, en ce qu’ils font compo- 
fez d’un affemblage de fibres 8c de cellules, 8c qu’ils re¬ 
çoivent comme elles un fuqpropre à les nourrir & à pro¬ 
curer leur accroiffemeat , on a lieu de croire qu’ils doi¬ 
vent être fujets aux mêmes maladies. 

Car fî dans les os comme dans les parties molles le 
cours du fine nourricier vient à être interrompu , foit à 
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baufe que leurs fibres ou cellules font contufes, rompues- . 
ou fortement comprimées, foit parce que leur fuc nour¬ 
ricier eft trop groflier , vifqueux ou coagulé;toutes ces . 
fortes d’alterations aflemblees ou féparéès dérangent en 
peu de tems l’œconomie naturelle de ces parties : car les 
fibres 8 c Jes cellules oifeufes recevant plus de lue nour¬ 
ricier qu’elles n’en ont befoin , parce que ce fuc mal. con¬ 
ditionné ne pourfuit. pas fon cours allez rapidement, ces 
fibres fe groflîflênt 8 c fe gonflent, ce qui oceafionneune . 
tumeur nommée phlegmon dans les parties, molles & ex- 
oftofes dans les os* 

De-plus ce fuc nourricier étant interrompu dans fon ><- 
cours, devient quelquefois âcre 8 c mordicant , 8 c ronge 
les fibres 8 c lè s cellules de l’os ; de forte que ..ce qui cft • 
nommé ulcéré aux parties molles, eft appelle carie dans . 
les os. 

On ne remarque pas/feulement une conformité allez 
régulière entre les maladies des parties molles 8 c celles . 
des os s par rapport aux tumeurs & aux ulcères ; mais 
auffi en "toutes les maladies qui recoimoiiïent des caillés 
extérieures 8 c violentes, comme font les chutes, les coups 


8c les divifions ; car fi par quelque chute ou coup porté 
fiir un os par quelque jnftrument orbe & pefant , les .. 
fibres extérieures de cet os font applaties :8c courbées fans, 
divifion manifefhe; ce fera-' une contufion à. l’os qui re¬ 
tient lé-même nom que celui qu’on lui donne lorfqu’elle 
arrive aux parties molles. 

Si la contufion de l’os eft accompagnée de divifion 
aux chairs & à l’os , ce fera une fra&ure compliquée 3 
qui eft ordinairement fuivie. d’exfoliation , de même 
qu’une playe contufe dans les parties molles , ne guérie, 
pus d’ordinaire à moins qu’il ne fe faflê une réparation de . 
la chair contufe par la iupuration. ' 

Lorfque la divifïon d’un os eft fans contufion, ccqui- 
eft bien rare ; c’éft une fradrure fîmple,. laquelle comme 
une playe fimple dans les parties molles , ne propofe pour 
fà guérifon qu’une feule intention ,- qui eft la. réunion. 

L’union contre nature des doigts -, des lèvres, des pau¬ 
pières, 8cc . foit qu’elle, arrive .par. défaut de conforma¬ 
tion , ou par le traitement d’un ulcéré que l’on a négli¬ 
gé , n’eft pas mal comparée à l’aglujination des os, qui 
eft connue fous le nom d’anchilofe ; 8c comme certaines- 
parties molles, telles que font l’épiploon , l’inteftin jé¬ 
junum , ad’ileon, abandonnent quelquefois leur fituatiaiir. 
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naturelle par des caufes extérieures & viole fîtes , ott pâï 
des caufes intérieures, comme par l’écoulement de quel¬ 
ques humeurs , qui conjointement ou féparément font 
capables de forcer les anneaux-des mufcles du bas-ven¬ 
tre , & de relâcher les fibres du péritoine ; des caufes équi¬ 
valentes produifent dans les os les mêmes maladies, & 
ce qu.on appelle dans les parties molles defçen,te ou fier-, 
nie,fe nomme dans les os lunation oudislocation. 

Enfin fi dans les pîayes pénétrantes, d la poitrine le 
ùing s’épanche quelquefois fur le. diaphragme, la même 
choie arrive aux fraétures du crâne , qui ne font guère 
fans extravafion de fang for la ' dure-mere, quand la frac-, 
rure intereflé les deux tables. 



CHAPITRE I I. 


De raffemblâge des os*. 

C ’Efc par le moyen de différons os joints & attache?- 
enfemble. par des ligamens que le corps de l’homme' 
fe tient droit , fe fléchit 8 c executc plufieurs fortes de mou-.. 
vcmensj & afiii qu’ils fe falîent avec-plus de facilité-, il 
y. a de certains os qui ont des des cavitez , 8 c d'autres des 
têtes, & que les unes & les autres font couvertes de cai> 
tilages lifl'es 8 c polis, fur-tout aux. os qui font deftinez 
à des mouvemens manifeftes ; 8c pour entretenir ces car r 
triages toujours dans le même état,, ils font continuelle¬ 
ment arrolèz d’une humeur glaireufe , femblable au blanç 
d œuf , qui eft féparée de la mafle du. fang par desglan-.. 
des fltuées à la face intérieure des articulations 5 dans l’eA 
pace defquels cette humeur, s’épanche & les rend glillans. 
Il fe trouve auflï dans les articulations des pelotons de 
graille qui facilitent leurs mouvemens. 

Quand cette liqueur s’eft épuifée, foit par la difpofi- 
tion du fang à produire peu de cette liqueur, foit par 
lobftrüéhon des glandes qui filtrent cette humeur, ou 
par des mouvemens exceflifs , les cartilages s’cndurciifent 
8 c deviennent oileux 8 c raboteuxrudes., fcc s 8 c inégaux; 
ce qui eil caufe qu’on entend un bruit ou un cliquetis dans 
les articulations, quand elles fc meuvent, comme nous 
l’avons déja^dit au Chapitre z. du I. Traité. 

La qualité âcre & aigre ou fereufe de cette humeur* 
font les fources d’un grand nombre de maladies clés joiru. 
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%ti?es , & fouvent des anchylofes. Colombus dit avoit 
connu une perlonne à l’Hôpital de Saint Jacques a Rome, 
qui avoit toutes les jointures anchylolées, 8 c qu’il n’avoit 
pu mouvoir pendant toute fa vie que les yeux , la. lan¬ 
gue, la poitrine , le ventre & la verge : à la mâchoire fu- 
perieure 8 c inferieure il manquoit en chacune deux dents,, 
par ou on lui portoit de la nourriture. 1 

11 arrive auffi que cette humeur fe filtre trop abondam¬ 
ment dans les jointures, &: que les rempliflant 8 c s’y épaift 
fîflant, elle po.ufle la tête de l’os peu-à-peu hors de fa ca¬ 
vité ,, 8 ç çauîe la dillocation , qui. ne manque pas d’être 
accompagnée d’anchylofe ; c’en: ce que. l’on voit arriver 
^près les, longues douleurs de la fciatiquc ou l’humeur 
glaireufe > ayant rempli la cavité cotyloïde de l’osifchion, 
Sc s’y étant endurcie,, a obligé la tête de l’os de la cuiiïe 
d’en fortir. Hypocratç en l’Aphorifme 50. du 7. Livre, ne 
propofe. pour guérir la, claudication qui fuccede à la fcia- 
tique d’autre moyen que l’extrême remede, qui eft l’ap¬ 
plication du çautere acftuel , à quoi peu de malades ont 
allez de rélolution pour fe déterminer ; j’ai pourtant ouï 
dire à des gens dignes de foi ^que le Seigneur Hardoiiin 
de Perefix Précepteur de Louis XIV. 8 c depuis Archevêque 
de Paris, avoit, fubi l’épreuve de ce remede avec fuccès 
dans fa jeunelfe, tant av.oit été violent dans ce Prélat le 
delîr dç fa guérifon. 

Tous les os qui compofent le fquelette humain, font ar¬ 
ticulez les uns avec les autres en deux maniérés ; fçavoir 
par artron ou par fymphilè. La première forte d’articula¬ 
tion eft une naturelle conjonction de deux os qui s’entre¬ 
touchent par leurs extrémitez : La fécondé foKe de con- 
jonétion eft une naturelle union de deux os, qui eft plus.. 
étroite que la précédente, puifqu’elle les fait paroître con¬ 
tinus , quoiqu’ils foient réellement divifcz. De-plus l’ai- 
tron eft un emboîtement d’os avec mouvement, 8 c la 
lymphife eft une union d’os fans mouvement. 

La première comprend fous elle deux efpeces d’articu¬ 
lation 5 on nomme l’une diartrofe, & l’autre (ynartrofe. 

La diartrofe eft une efpece d’aitron, dans laquelle le 
mouvement eft manifefte, 8 c la lynartrofè eft une elpece 
d’artron où !e mouvement eft. obfcur. 

Le diartrofe fe fubdivife en trois autres articulations, 
qui font l’énartrofe , l’artrodie, 8 c le ginglime. 

Quand une grolïe tête eft reçue dans une cavité pro- 
de, comme la tête du fémur dans la cavité de l’os 


Lçs os font 
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iichion , on nomme cette cfpece de conjondilon énartrofè.A 
Amodie. \ Lorfqu’une tête plate eft reçue dans une cavité fuper¬ 
fidie , comme la tête de l’os du bras dans la cavité gle- 
Tioïde de l’omoplate, cette efpece d’articulation eft nom¬ 
mée amodie. Or l’enartrofe 8c l’amodie ne different pas 
elle nti elle ment l’une de l’autre-, puifqu’eiles ne different 
que au pltis au moins y 8c que le plus &le moins ne chan¬ 
gent point lefpece fclon les Dialecticiens. L’énartrofe SC 
l’àrtrodie rendent la jointure mobile en tout fens j la ron¬ 
deur-de la tête de l’os étant indifferente à toutes fortes de 
mouvemens. Les Anatomiftes modernes donnent le nom 
de genou à ces deux efpeces d’articulation, parce qu’el- 
les rdîêmblent par leur rondeur au genou plié de l’hom¬ 
me. Ils prétendent fe diftinguer beaucoup des Anciens » 
en donnant aux con jonctions des os du corps humain les 
noms que les Artilàns donnent aux alîemblages qu’ils' 
font dans leurs differens ouvrages ; mais ils ne prennent 
pas garde qu’il n’eft pas jufte que les jointures des os qui 
ont fourni aux Artifans l’invention de leurs affemblages*. 
fbient dépouillées de leurs anciennes dénominations , ou¬ 
tre qu’en retenant les' anciennes exprdffons tirées de la 
Langue Grecque, nous ne rendons pas feulement en cela 
l’honneur qui eft dû aux Médecins Grecs, pour nous avoir 
par la difleclion ouvert les routes qu’il falloit fuivre pour 
faire dans l’Anatomie ces découvertes , qui l’ont fi fore 
enrichie dans le fîecle précèdent 5 mais nous faifons voir ' 
encore par-là que la Chirurgie n’eft pas moins recom- 
mandat) e par Ion antiquité, que par les grands avanta- < 
ges qu’elle a procuré à tous les peuples chez qui fon ufage 
a été connu. 

Glînglime. Le ginglime eft la troifîémc efpece d’énartrofe, qui 

confifte dans la mutuelle réception de deux os 5 de ma¬ 
niéré qu’un même os reçoit 8 c eft reçu , comme on voit 
que l’os du coude eft reçu par celui du bras , en même 
tems que celui du bras eft reçu par celui du coude. 

Autre gün- ^ 7 a tro ^ s f° rtes de ginglime : La première efpece eft; 
giime. lorfque le même’ os qui reçoit , eft reçu par un feul os qui 

reçoit réciproquement 5 comme on vient de l’obferver dans - 
l’os du bras 8 c du coude. La fécondé efpece eft lorfqu’un 
os en reçoit un autre par une de les extrémitez, & qu’il 
eft reçu d’un autre os par Ion autre extrémité, comme on 
le remarque aux vertebres , dont l’une reçoit celle qui 
Troîfiéme fi eft fuperieure > 8 c eft reçue par celle qui lui eft inferieu- 
glinglime. te 5 cette articulation s’appelle ginglime éloigné. La troi- 
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filme cfpecc eft celle où un os eft reçu en forme de roue 
ou d’aifiieu , comme la fécondé vertebre eft reçue par 
la première. Les Anatomiftes modernes regardent le 
ginglime comme la charnière, que Ton remarque aux vo- 
îets des fenêtres r 8 c s’applaudiflènt beaucoup d’apperce- 
voir dans un ouvrage artificiel ce que la nature leur a en- 
feigné dans la jointure des os. 

Le ginglime qui eft fort ferré, n’à que le mouvement 
d’extenfion & de flexion ; mais quand il eft fort lâche 
8c que les têtes 8c les cavitez font plattes 8c fuperficielles 
comme aux vertébrés, en ce cas il en réfulte un mouve¬ 
ment compofé qui fe fait eu tout fens un peu plus ou 
moins. 

Les fraétures qui fe font aux articulations diartrofial- 
les , font ordinairement fuivies d’une anchylofe 5 parce 
qu’a lors les fibres oflêufes ayant été divifées, le fuc nour- 
rier qui s’en écoule, fert de colle pour joindre les deux 
extrëmitez des os, & la même chofe arrive à une playe 
avec frafture, faite par un inftrument tranchant, qui pé¬ 
nétré dans l’articulation $ car le fuc nourricier de l’os qui 
s’en écoule conjointement avec l’humeur glaireufc qui en¬ 
duit la jointure; s’épaiflilfent, s’endurciüent, & forment 
un cal qui fait que les os s’unifient 8c occafionnent l’an- 
chilofe x fur quoi le Chirurgien doit faire fon pronofti- 


que 


Il arrive encore à Loccafîcm d’un abcès qui le forme 
dans la cavité d’une jointure, que le pus carie les os, ou 
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qui tait que 

s’unifient à l’endroit où l’exfoliation s’eft faite, 8c pour 
lors le Chirurgien doit faire fon prognoftique, non-feu¬ 
lement fur l’impuiifance du mouvement 5 mais fi l’abcès 
eft caufé par une humeur maligne , comme peut être 
l’humeur fcrofuleufe , feorbutique > ou venerienne , il 
doit le faire encore fur le danger que court le malade de 
perdre le membre, ce qui arrive encore plutôt aux playes 
faites par les armes à feu. 

. La finartrofe qui eft une articulation qui joint les os, Ccquec’cft 
au moyen des têtes & des cavitez, mais par un mouve- que finartor- 
ment oblcur y eft de trois efpeces. La première eft l’énar- * e * 
trofe dans la finartrofe, tel e eft la conjonéfion de Los 
naviculaire avec l’aftragale. La leconde eft l’artrodie 
dans la finatrofe, comme eft la conjonction des os du 
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caipe efttïeux. La froifiémç. cft Je ginglime dafts la finale 

tiole , comme eft la jointure de l'os de l'éperon avec 
1 altragale. 

la fym- La fymphife, qui eft une naturelle union de deux os. 
|?mle. qur paroit ies-tendre continus, eft de deux efpeces, qui 

conliftent en ce que l’une le fait fins moyen, & loutre 
avec moyen. 

La fymphife qui fe fait fans moyen a trois efpec.es s 
qai lont la lutuie, 1 liarmonie, & la gomphofe. 

Lafuture eft une articulation de deux os qui fc joi¬ 
gnent, en forme de deux fcies ,.dont les dçnts s’engagent 

les unes dans les autres, .comme on le,remarque aux os 
du crâne. 1 

L'harmonie. L’iiarmonie s eft une articulation où les os font joints 

par une fimple ligne droite ou circulaire. On la remar¬ 
que aux os de. la mâchoire fuperieure , cependant on peut, 
dire que cette conjonction d’os n’eft qu’apparente ; car 
lors qu on démonté les os de cette mâchoire,, on appcr- 
çoit de petites dentelures qui en font la jonétion; c’eft 
pourquoi on peut réduire xette. efpece fous la future. 

La gompho- La gomphofe eft une articulation ferrée ? qui fe fait 

quand un os eft enfonce dans un autre, comme font les 
dents dans leurs alvéoles. 

La Symphîfe La lÿmphife qui fe fait avec moyen, eft de:trois for- 

avee moyen, tes, qui font finevrofe, fynchondrofe, & fifarcofe. 

_' r*. T q /L. r 1 *r * . 
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La linevrole eft une eipece de fymphife , qui joint les 
os par le moyen des ligamens 5 telle eft la conjonéiion 
de l os hyoïde , avec, les apohyfes ftiloïdes, des os tem¬ 
poraux, & avec les prodnétions fuperieures du cartilage 
tyroide. b 

La Inaicofè eft uncautreelpece.de lymphifo qui joint, 
les os par le moyen des chairs, comme on le voit a l’omo¬ 
plate 5 mais on ne peut pas dire que lesomoplates foient 
unies avec les côtes , par le moyen du mufde fous-feapu- 

lane ^.puifqu au contraire la chair de ce mulcle les en 
éloigne. 

La finchondrofe , eft. nue troiiîéme efpece de fymphife. 
qui unit deux os enfemble , par le moyen d’un cax:tila r 
gc j comme le font les deux os du penii 

Il eft ahfolment neceflaire au Chirurgien de bien con- 
noitre la maniéré dont les os font aflèmblez, tant pour 
fçavoir quand ils font déplacez, que pour pouvoir les ré- 
auiie y car pour en taire la réduction y il faut avoir épard 
à trois chofes, auUeud’où Toseilfortij au chemin qu'il 
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a tenu en Te déplaçant, & à l’endroit où il eft retenu. 

Dans la réduction d’une diflocation on peut operer 
avant que de faire l’appareil quand il n’y a rien qni l’em- 
peche j mais il n’en eft pas de même dans la réduction 
ci une fraéhire 3 il faut aue l’appareil foie prêt avant que 
l’on faflè la réduction. 

Comme il eft abfolumentneceflaire de bien coiinoître Des fllturcs 
les futures 3 pour pouvoir bien traiter les fraétures du crâ~ 

Jie 3 il eft a propos d’entrer ici dans un petit détail àleur 
fujet 3 pour en donner une parfaite connoiflànce. 

Les futures duciânefe divife'nt en propres , & en com¬ 
munes. 

Les futures propres font celles qui joignent les feuls os 
du crâne entr’eux. 

Les communes fervent à la conjôn&ion des os oui font 
communs au crâne &à la face. 

Il y a quatre futures communes. La première eft la r ., 
fphenoidale , ainfi dite du nom de l’os qu’elle entoure, ^ e " 

qu’on nomme fphenoïde ; elle fépare de l’os eoronal, de* 10 
l’os petreux, & de l’occipital. 

La fécondé eft la tranfVeffàle ainfi nommée à caufe 
qu elle traverfe la face d un cote à l’autre. Elle comnicn- S'Jtnre 
ce à un des petits angles de l’œil, & palfantpar le fond 
des orbites, & par la racine du nez , elle va fe termi¬ 
nera 1 autre petit angle. Quelques- uns la prennent pour 
une continuation de la future coronale. 

La troifiéme future commune eft l’éthmoïdale , ainfi c, !fnrP 
appellee de ce quelle entoure l’osétmoïde. moidale, zi- 

La quatrième eft la zigomatique , qui tire fà dénomi- gomatiquc. 
riàteon de ce qu’elle eft toute entière dans l’os zigoma, 
qu’elle fèpare en deux parties par une future oblique. 

Les futures propres du crâne, fe divifent en vrây'es & 
en fauflès. 1 

Les futures vrayes qui répréfentent des dents de s 
fcie engagées les unes dans les autres font trois s fçavoir, V e 

la coronale, la lambdoïde & la fagittale. ' 

La coronale eft fituée au-devant de la tête, laquelle eft S[lt 
amfi nommée, parce qu-’elle eft à l’endroit ou l’on por-nale^ 
toit autrefois les-coutonnes. Elle s’étend depuis une tem¬ 
pe jLifqu’à l’autre, & joint l’os du front avec les os pa¬ 
riétaux. Mais ce n’étoit pas des couîonnes Royales 
mais feulement! des guerlandes de -cheveux artiftement 
entrelaflèz en façon de couronne, qu’on mettoit tout vis- 
à-vis de la fontanelle, pour fortifier cette foible & déli- 
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cate partie. Je garde le crâne d’un adulte, où Ton ne voir 

. pas la moindre marque de la future coronale au côté 
gauche. 

Suture lamb- La lambdoïne emprunte fon nom de la refifemblancs 
<ioicle. quelle a avec la lettre Greque lambda. Elle a fa fituation di- 

reétement oppofée à la precedente, c’eft-à-dire, au derrière, 
de la tête ; & elle joint l’os occipital avec les deux os 
pariétaux par leur partie pofterieure. 
i Rioland dit que Silvius avoit un crâne en fa maifon, 
où ilyavoit une double future lambdoïde , qu’un efpace 
pour le moins de trois doigts féparoit, & que ces deux en 
ail oient encore rencontrer deux autres également diftan- 
tes. Le même dit atifli avoir vu deux futures lambdoï- 
des fur un même crâne. 

Suture fàgît- future fagitale ainfi dite, pareeque jointe à la coro- 
taie. ° nale, cl le répréfente allez une flèche chargée fur un arc, 

fe continue en ligne droite par le milieu du crâne de¬ 
puis le fommet de la future coronale jufqu’à la future 
lamdoïde, & joint les deux os pariétaux par leur partie 
fuperieure. Euftachius dit qu’il a vu quinze crânes où 
elles ne fe trouvoitpas .yoyez, Fl. 30. Fig. 1 . abc. 

Il fe trouve dans ces futures de petites pièces d’os, qui 
entrent les unes dans les autres, & qui ne font pas poin¬ 
tues comme des dents de feie, mais qui font enclavées en 
queue d’aronde, jointure que Vitruve appelle fecuriada „ 
éc les ouvriers la nomment engrainure. 

Quelquefois on remarque en certains endroits que les 
futures vrayes onr la figure d’une clef, & on rencontre f 
aufli par hazard des futures en des endroits du crâne où 
' elles ne doivent pas être dans l’ordre naturel. C’eft à 
1 quoi il faut prendre garde de nefe pas méprendre dans le 

traitement desplayes de tête : car puis qu'Hypocrate re- 
connoit de s’y être trompé, d’autres moins éclairez que 
ce grand Médecin peuvent bien tomber dans la même 
erreur. 

On remarque encore quelquefois à l’os occipital plutôt 
aux enfans qu’aux adultes, un changement aux futures, & 

. particulièrement à ceux qui ont le crâne large par derrière ; 
ce qui vient de ce que cet os eft compofé de plufîeurs pièces 
non pas dans tous les crânes.dela même maniéré, d’autant 
qu’en quelques-uns cet os eft divifé en travers par une 
future vraye vers la partie fuperieure ; d’où il arrive que 
l’os qui eft enchaflé entre cette future & la partie fupe- 

rieure de la lambdoïde, eft de figure triangulaire, comme 
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on le peut voir dans le crâne d'un adulte que je conferve, 
dont l’os du front clt divifé en deux parties par une fu¬ 
ture. Ce qui eft encore une fois un ayertiflément ajx Chi¬ 
rurgiens en examinant les playes de tête , de ne pas pren¬ 
dre une future pour une fradure. Le grand Vefale a bien 
obfèrvé que les futures fuperieures du crâne ne dont ordi¬ 
nairement dentelées que dans fa furface extérieure 8 c 
convexe, & que dans l’interieure ou concave ' ces os font 
joints par de (Impies lignes plus ou moins irregulietes. 

On remarque encore en certains endroits des os du 
crâne , qu’ils font joints de telle maniéré qu’il eft impôt 
fîblede les feparer fans rien caflêr en levant une piece, 8 c 
,en baillant l’autre. Les dents de ces os font taillées obli¬ 
quement vers la concavité du crâne. Leurs intervalles 
ou interftices fe terminent au bord interne de Lépaiifeur 
de l’os. Extérieurement entre les bafes ou racines de ces 
dents, il y a dès échancrures longuettes gravées oblique¬ 
ment dans répailleur de l’os ,• de forte que deux de ces os 
étant joints enfemble, les dents de l’un s’avancent fur l’é- 
pailfeur de l’autre, 8 c fe logent dans les échancrures. Ainfî 
en voulant féparer ces pièces de la maniéré flifdite, les 
vdents de celle qu’on voudroit baiffer heurtent contre l’é- 
paiileur de l’autre, & l’épaiffeur de celle-ci eft pouffée 
^contre les dents de l’autre. 

jhes futures qui ont été appellées faillies, parce qu’on a Sutures fauf- 
<crû que les parties fuperieures 8 c les plus minces des os fea, 
temporaux,étoient pofées „en forme d’écaille de poiffon , 

•fur la partie-inferieure des pariétaux, 8 c que l’on a pour 
• cette raifon appellées futures écailleufes ou fquammeufes , 
font deux , une de chaque côté : cependant lorfqu’on dé¬ 
monte ces os on reconnoît qu’ils ont des dentelures qui 
en font la joneftion , mais qui ne paroiflent point au-de- 
hors, comme celle ées vrayes futures. Cette future eft 
formée de 1 allemblage de l’os écailleux avec le pariétal, 

1 occipital &le cunéiforme. Outre la partie écailleufe de 
l’os des tempes 8 c de celle qui y répond, Los pariétal a en¬ 
core deux autres portions écailleufes, & Los frontal 8 c le 
Iphenoide en ont auffi chacun une pour fe joindre avec 
ces deux-là. L incomparable Vefale lésa toutes décrites, 

& il a donné une raifon de la neceffité des jointures écail¬ 
leufes en general dans les endroits où elles fe trouvent ; 
fçavoir, que les os y étant tres-minces, ils n’avoient pas 
allez d’épaiflêur pour l’autre forte de jointure. Il ajou¬ 
te que les os inferieurs ^ainfr taillez étant plus, foli- 
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des, ils on: leurs portions écailleufes placées au-dehqrs,& 
couvrent celles des os fuperieûrs, qui fins cette difpo.fi- 
tion. l'eroient mal placés, & en rifque de fe rompre dans 
un endroit li plat. 

fui âge des futures eft de joindre enfembfe les os dû 
<iCS crâne ; car cete déferife ôflêufe du cervau étant faite de 
pluiieurs os qui ne fe tiennent aflèmbkz aux enfans nou¬ 
veaux nez que par des membranes , elles peuvent s’ac¬ 
croître avec plus de facilité 3 c s’étendre de plus en plus 
par la nourriture qu’elles reçoivent. Outre que cette-ftru- 
érure donnant la liberté à quelques os du crâne de palier 
par leurs extrémitez les unslur les autres, la tcte étant 
par - là rendue plus petite , l’accouchement en conlé- 

quence fe fait plus aifément. 

Secondement lcsfutures donnent paflâge aux vaifîeaux 
fanguins qui fe portent au diploe 3 c a d-es fibres du peri- 
crâne, qui lé communiquent à la dure-mere, & elles ai¬ 
dent auffi àlatranfpiration. De-plus les lutines peuvent 
empêcher que la fracture d’un os du crâne ne fe commu¬ 
nique à un autre. A 

Quelques Auteurs ont prétendu que le crâne des Mores 

n’avoit point de futures -, mais Rioland qui fit à Paris la 
ditfection du cadavre d’un More y en trouva comme aux 

•autres crânes. . , r ', 

On a obfervé que ceux qui ont les futures trop ierrees 

ou effacées, font lu jets à des douleurs de tête infupporta- 
blés, à Pépi'lepfie , 3 c -à d'autres maladies. Auffi Hypùcrate 
a-t-il dit que la tête de ceux qui ont des futures elt mieux 
dilpofee que celle de ceux qui n’en ont point. 

Dans les anciennes douleurs de tête , les futures, c’eit- 
a-dire, les os du crâne s’écartent quelquefois les unes 
des autres, comme on a l’obferve au crâne du fipvant M. 
Pafcal après l'on décès 5 & l’on en ^encore des exemples 
dans Hypocrate, Galien 3 c d’autres Auteurs. 

Les crânes qui n’ont point de futures fe fracturent plus 
aifément à l’occafion des chûtes, des coups & d’autres blef- 
ïùres, & les fradures qui leur arrivent ont plus d’etendue. 

T’ai vû à Paris au Jardin Royal des Plantes, le crâne d un 
enfant de fix ans qui avoir eu une hydrocéphale. Les os 
croient fort minces, écartez les uns des autres, & percez 
de plufieurs trous à l’endroit ou la future lagittale ren¬ 
contre la coronal’e, qui eft le lieu qu’on appelle la fonta¬ 
nelle , & ces os étoient écartez de trois travers de doigts. 

Les Chirurgiens doivent fçavoiy qu’il 11e faut point ap- 

3 paquet 
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cliquer le trépan fur les futures, & particuliércment*fu£ 
îa future fagittale , parceque le finus longitudinal de la 
dure-meré, qui eft plein de fang, eft fitué immédiatement 
au-deilbus ; & s’il arrive une fraéiure fur la future même 
il faut appliquer le trépan des deux cotez. 



CHAPITRE I II. 


lût la moelle des os, 

* » è ^ à * N • -w . 

* ^ , • ï - 7 - ' 4 4 .. -, ‘c 

I L n’y a aucune partîc dans le corps humain qui n’ait 
fa^ftruétnre particulière > & -fi l’on .n’en découvre pas 
la méchanique au premier coup d’œil , on tâche de la 
■connaître parla diïle&ion, parle microfcope* par les in¬ 
jections, ou par les réflexions que donne lieu défaire la 
ftruâure d’une autre partie à laquelle l’organe que l’on 
Veut connoître à quelque rapport. V 

La moelle des os qui paroît être un corps fans ordre ni "La moè’lîê 
figure, eft compofêe d’un amas de velîcules membraneu- des os. 

Les très - délicates, qui s’ouvrent les unes dans les autres, 
qui font toutes enfermées dans une membrane très-déliée, 
parfomée de quantité d’arteres, deyeines & de nerfs, 8 c 
• remplies d’un fuc que leur fournit la fubftance la plus 
; gral e & la plus huileufe du fang , laquelle eft d’un goût 
•très-doux & très-agréable , comme on le remarque dans 
celle des animaux, quand elle eft cuite ou chauffée. L’on 
•dit au lûrplus qu’elle eft fort nourriflànte, & qu’elle four¬ 
nit beaucoup de matière propre à la propagation de 
ji’efpece-. 

Cette humeur huileüfe 8c graiïfoufo eft renfermée dans Tous les 0.3 
îes grands os > qui font creux , comme dans l’os du bras ont de la 
& de la cuifiè $ mais les os qui font fponeieux.> comme moèIie ° 
îes apophyles, la plupart des os du crâne., îes côtes, les os 
innominez & plusieurs autres, ne contiennent qu’un fuc 
moelleux, qui eft de la même nature que la moelle, mais 
plus fine : ce fuc eftdlune couleur blanchâtre 5 mais la 
moelle qui eft contenue dans la cavité des grands os, eft un 
f*eu rougeâtre , & d’une confiftance plus ferme & plus 
; foljde. 

La moelle eft cf une grande utilité. Elle fort 1. A rem- Ufâges de lu 
plir la cavité de certains grands os qui dévoient être. m . oe E c » 
creux pour être moins pefans. z. Elle rend les os plus 
fouples & moins caftans ; car le fiicie plusfubtil* qui eft 
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• cohtenu dans la moelle paflànt entre les fibres des ôs> 
les adoucit par fon onctiiofité, & teinpere leur fuc ter* 
•lettre, tartareur, 8 c falin , & par confequent les rend 
moins fragiles. 

. Que ce fuc pafle entre les fibres des os , on s’en con¬ 
vainc par ce qu’on obferve dans le Squelette : car fi l’on a 
fait boiiillir les os fans en avoir tiré la moelle on en 
voit for tir quelque teins après un fuc que la chaleur de 
l’air fait fondre , & qui paroït fur les os comme une rofée , 

apres quoi de blanc qu’ils étoient ils deviennent jau¬ 
nâtres. 

C’elf pour cela quelles os des vieillards, quoique très* 
«durs , font fort caflârïs , parce qu’ils n’ont que peu de 
moelle qui pénétré leurs fibres & adouciflè leurs fucs r fa- 
-lins, deforte que leurs os caflènt comme les vieilles bran¬ 
ches des arbres faute de fuc: car on voit que la moelle 
-ouife rencontre dans les os des vieillards qui meurent 
' dans une vieill elle décrépite,n’eftplus qu’une mafiè. flui- 
( de & fereufequi a perdu toute fa confidence & fon onc* 
-tuofité; & ii leurs os fe caflènt aifément , ils fe confoü- 
.«dent avec beaucoup dc,peine,&le cal eft beaucoup plus 
long-tems à fe faire. Auiïl tant que la moelle eft d’une 
bonne confidence on ne meurt point d’une extrême 
vieillefîè^ 

La raifon du défaut de la moelle dans les vieillards 1p 
vient de la foiblefle de leur chaleur naturelle , & de Pin- 
difpofition des parties qui font incapables de digerer les 
•vdimens qu’ils prennent comme il convicndroit pour la 
produire, & pour 4 a .pouffer avec allez de vigueur, quo-i 
• qu’elle eût acquis fa derniere perfection dans la-malle du 
-Lang pour pouvoir fe filtrer. , - ( 

Il ne faut donc pas s'étonner fi ces gens meurent faute 
de chaleur naturelle : car on peut dire que leur fanga 
perdu fon huile & fes efprits-, & par confequent qu’il-eft 
devenu incapable de continuer fon mouvement. 

La moelle eft douée d’un fentiment exquis, comme 
- on le voit en amputant la jambe d’un chien., 8 c le laiflànt 
-repofer jufqu’àce que les grandes douleurs que lui a caufé 
-cette fèction foient calmées; fi l’on pouffe alors un ftilet 
dans la mobile, l’animal crie de nouveau de toute la for¬ 
ce, 8 c fe tourmente avec la derniere violence. De même 
<iï l’on touche à la membrane qui renferme la moelle, après 
avoir fait l’amputation de la jambe, on-caufc au malade 
*me excefilve doufoiu;, • i 
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'Quelquefois une humeur âcre 5 c mordicante dans la 
Membrane qui renferme la moelle, caufe de grandes dou- 
- leurs,, & quand on prdfe en dehors avec le doigt, il n'y a 
ni douleur ni tumeur ; mais quand la tumeur paroit .au*, 
dehors, il y a d’ordinaire un abcès dans la fubftance de l'os 
même. C’eft ce qu’on remarque dans les douleurs 5 c les 
’ exoftofes vénériennes. 

On croit ordinairement que la moelle des os augmçir- 
te ayec l’accroiflèment de la Lune, comme fi l’augmenta¬ 
tion ou la diminution de la moelle dépendoit de l’accroiflè- 
ment ou de la déclinaifon de cette planète; mais M.Rohault 
a remarqué pendant plus de tf. années que les os des 
animaux étoient également pleins de moelle pendant 
tout le cours de la Lune, 5 c qu'elle é toit diminuée à quel¬ 
ques-uns tant dans la pleine Luîiç que pendant fon accroif- 
ïement , ou durant fon déclin ; de maniéré que l'augmen¬ 
tation ou la diminution de la moelle félon les obfervations 
•de ce Philofophe Cartefien , n’a rien de commun avec là 
Lune, ni avec les changement qui lui arrivent. 

Il eft donc probable que la diminution d-e la moelle 
dans les os des animaux vivans, dépend de la même caufe 
■ qui produit i’amaigrilfement des parties molles par exem- 
pie le défaut d’une nourriture fuflîfante, les violens exer¬ 
cices , la vicilleflè, &c. Et comme la ftruchire de la moelle 
- eft plus délicate que celle de la chair, il eft à préfumer 
qu’elle fe confume bien plutôt ; ce que l’on peut entendre 
de meme des deqx matières contenues dans la maflè du 
fan£ dont elles font produites. 

Les anciens ont crû que les os fe nourrifloierct de la 
^moelle ou du fuc moelleux, fur ce que voyant qvr 'a plu- 
paat en étoient remplis, & que, la couleur de la moelle ap- 
prochoit de celles des os, & fur-tout de ce que les os eu 
. étoient par-tout imbus , ils n'en faifoient aucun doute $ 
niais cette opinion n’en eft pas pour cela mieux fondée ; 
car il y a plufieurs os qui n’ont ni moelle ni fuc moelleux , 
comme les dents, ks oflekts de l’oreille /quelques os creux 
du crâne, de la mâchoire lu perle tue, toutes les cellules qui 
fc trouvent dans le diploé deso* du cr A îe , de l’Elephant, 
lefquelsn’en pouvant être nourris, ont beibin d’une autre 
nourriture. 

Audi n’y a-t-il point d’analogie entre la moelle & les os 
qui la rende propre à les nourrir: car la fubftance des os 
eft terreftre 8 c faline , & celle de la moelle eft douce, graf- 
ic 5 c huileufe, 5 c l’on ne comprend pa$ comment la moülje 

' - & ij 
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Contenue dans la cavité des os, pourroit s’infinner 'dans 
leurs porofitez de la maniéré qu’il fau? potiroperer la nu* 
; trition. De forte qu’il eft probable que la moelle eftfe- 
- parée du fuc nourricier des os , pendant que la partie du 

• lang la plus faline eft employée à les nourrir. 

Meilleurs de la Société Royale d^Angleterre ont avancé 

<jue le fac nerveux étoit la véritable nourriture des os, 

mais cela îans aucun fondement ; car s’il y avoit dans 
les nerfs un fuc quifervit de véhiculé aux efprits, & de 
nourriture aux os 3 c aux parties fpermatiques , comme 
ils les appellent , ce fuc s’écouleroit quand on couperoit 
en travers 3 c totalement quelque < gros nerfs. 

Graëfqui a fait cette expérience en parle ainfi au II. 

• Chapitre du premier livre, où il traite-du fuc pancréa¬ 
tique. Afin -, dit-il , que nous paillions avoir une-plus 
grande certitude de la chofe , nous fcparâmes un jour 

0 , dans un chien vivant ce gros nerf qui pafl'e au-derriere dt 
ta cuiife, 3 c nous le coupâmes totalement entravers , 3 c 
apres Pavoir dégagé de tous les vaiffeaux lymphatiques -, 
nous le mîmes dans une phiole de verre femblable à celle 
que nous employons ordinairement pour ramalfer le fuc 
pancréatique , dont l’embouchure étoit proportionnée à 
la grcflèur du nerf* en telle forte qu’elle étoit bouchée 
doucement par le nerf, & fansqufil. fouffrît la moindre 
compreflîonafin que s’il couloit du nerf quelque liqueur 
fubtile ou fpiritueufe, elle ne put fe diffiper fans ctre ap- 
perçue. Finalement nous liâmes la phiole avecle nerf qui 
qui y pendoit à la peau de l’animal , efperant que s’il y 
avoit quelque fuc qui coulât par le nerf, il fe trouverait 
aamaffe dans la phiole , mais ce futfans aucun fuccës : cJP 
pendant l’efpace de quatre à cinq heures, nous ne ramaf- 
sâmes pas la moindre goûte de quoique ce fbit, 3 c nous 
ne remarquâmes pas non-plus qu’aucuns efprits en fecon- 
denfaîic fuflënc attachez à la furface intérieure de k 
phiole. - - 

De - plüs, il n'^eft pas vrai-fembiable que les os 3 c quel¬ 
ques-unes des parties molles îbient nourries par la matiè¬ 
re qui eft diftribuce par les nerfs $ nous eftimous au con¬ 
traire que la matière qui coule par les nerfs nefert en au¬ 
cune maniéré a nourrir les os ; &alegard de la nutrition 
6 c de l’accroffiement des parties molles, il faut abfolu- 
ment que lefang 3 c la matière que les nerfs foiirnillënc 
y contribuent également, comme on va le démontrer par¬ 
ies raifons fui vantes. ' 
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‘ ï. Toutes 7 -les parties qui compofent le corps de Rani<*> 
mal ont la même fttuéhire, c’eft-à^dire, que lesosyom-w - 
me les parties molles font autant de canaux & devéficu> - 
les liez enfemble plus dures a la vérité , & moins flexibles^ 
dans les os que dans les autres parties* prenant ce mot de. 
flexibilité relativement & non abfolument 

2. Par lescanaux j‘entends ici çes grands yaificaux, qui-, 
comme autant de routes communes, ouvrent feulement:. 
un palfage aux fucs nourriciers ; au lieu que pat. des vefi^ 
cilles je conçois que ce font des canaux, qui comme au-*- 
tant de petits détours particuliers ouvrent non-feulement:, 
un paflâgeaux fucs nourriciers 5 mais en permettent en-*. , 

core rapplication intérieure pour fatisfaire à la nourriture 
& à Paccroiflêment des parties. 

I . La nourriture & l’accroiHement Luppofent. non-feule-* 
ment la diftribution l’application interieure'tles meil¬ 
leures parties qui compofent le fan g artériel ; mais enco- - 

re le concours d’une matière fine qui coule par les nerfs * 

& que je,nommerai efprit animal,. 

- 4. Cet efprit animal renferma eflêntiellement deux 
caractères, l’un de fubtilité & l’autre de reflort. - 

,.v La fubtilité ' rend cet efprit capable de. traverfer' les 
conduits les plus ét;roirs.&. les plus éloigne , /on élaftici-* 
té éleve de-dedans, en-dehors les parois des veficules, &les« 
tient tendues & gonflées autant qu’il eft néçeflaire pour 
maintenir l’équilibre avec l’air extérieur , pour ouvrir^ 
un paflàge. aux ,fucs. nourriciers, qui ckerçhent, pour ainft r j 
dire r ‘à fê repofer dans.ces petits détours, 8 c à s’appli¬ 
quer intérieurement à leurs parois , qui .ontbefoin de 
nourriture ^d’accroilfement,, commeil arrive dans l’em¬ 
bonpoint. : 

5. Quand le cours desefprits animaux eft totalement:, 
où partialement ...interrompu , foit de la part des nerfs * 
foitde la part des efprits, ces véfîcules fe fletrillent., tant, 
parce que les efprits ceflent d y couler, qu’à caufe que leurs- „ 
parois font preflées & comprimées de dehors en dedans y 
par le poids &le reflqrtde î’ak extérieur > ce qui les rend., 
plates 8 c. prefqu’incapables de contenir , & comme les 
fucs qui coulent dans les, canaux que j ai- nomujfz routes. 
communes,-,. fe trouvent dans , une .pareille., compreflion. 
qui ne fert qu’à les obliger à enfiler les voyes tes £lus droi- ; 
tes & les plus libres, fans pouvoir fe réfléchir dqcôté de, 

- ces petits intervalles applatis* qui avoient befoin dune 

nouvelle fubfta.nce. pour leur nourriture. & pour leur a^ 

" \ 4 ,Kriij 
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ttùiÛeïhênf ; c*eft la raifonpour laquelle il doit ftecdfax^ 

rement s’én en fuivre une exténuatibn Sc un amaigrifle* 

ment , comme on le voit arriver aux membres paralyti* 
gués. 

(r. Lc concours des efprits animaux n’eft nullement nea 
cc fl aire pour Pàccroiflement des os; mais il Peft abfolumeà* 
poiu celui des parties molles , & c’efl; pour cette raifon 
gu*il y a fl peu de nerfs qui fe diftribuent aux os , & foi* 
doit même croire que les branches de nerfs qui traverfent 
vifiblement le corps des os font pour les membranes qui 
contiennent la moëlle &Ie lue moelleux * & nullement 
pour le tilfu des os. ’• * 

^ D'ailleurs fi le reflbrt des efprits animaux a été nécefi 
faire pour dilater les véficulesdes parties molles, & lester 
nir gonflées Sc tendues, cette neceflité ne le rencontre pas 
du cote des cellules ofleufàs , parce qu’en tout âge elles 
font toujours plus dures que celles des autres parties, Sc 
eJlès ont ainfî par elles-mêmes allez d’inflexibilité pour 
conferver I efpace du diamettrequ’ell-es eompofent, Sc pour 
maintenir l’équilibre avec l’air extérieur /fans qu’il foi* 

befoin du concours des eiprits animaux. 

Cés deux dernieres raifons paroîtront encore plus plan— ; 

iibles, fl 1 on réfléchit fur ce qui arrive d’une veflie par rap¬ 
port à Pair qui l’environne. 

b Qp^nd la veflie efl nouvellement féparée du corps de l’a- 
Jîimal, lamollefl'e& la pefanteur defes parois, fécondé 
par le poids Sc le reflbrt de Pair extérieur*l'emporte fur • 
l*air qui efl contenu dans fa capacité, & ainfi de cave qu'el¬ 
le etoit dans le corps de l'animal, elle devient fans cavité- 
Sc incapable de contenir* pourvu que le conduit de la 
veflie foit libre Sc ouvert, au lieu que fi Pon poulie de Pair 
dans cette veflie quoique molle Sc flexible, 'air intérieur 
1 emporte fur Pair extérieur , &cl’applatie qu’elle étoit^ 
elle devient gonflée Sc tendue. 

Enfin fi Pon a foin de fermer l’ouverture de fon conduit 
pour conferver Pair introduit dans cette veflie gonflée , . 
à proportion que les fibres qui en compofent les parois 

perdront de leur humidité, à proportion elles acquereront 
de 1 iinflexibilité,& finalement elles en acquereront jufqu’au 
point d’être inflexibles , Sc capables de maintenir l’équili¬ 
bre avec Pair extérieur, nonôbftant l’ouverture du con¬ 
duit , fans qu’il foit befoin d’y introduire de nouvel air. 

Venons préfontenient à l’application. La molleflè d’une 
Ycflîc nouvellement féparée du corps d’un animal 3 ic* 


J 
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ftfdfënte la flexibilité des-véiîcules des ■ parties- molles 
Sc l’infléxibilité de la même veflïe deflèchée doit être corn- ~ 


parée à celle des os. . 

Cette veille molle mais applatie faute de l’introdiiétiott 
fl’un air nouveau poulie par fou conduit , reprefente les. - 
véiîcules des parties molles , qui faute d’efprit animal &• 
trouvent applaties ainlî qu’on le remarque dans la para* 

1 -î ' - . 4 ^ . v -* , *\ ^ *-.* * g^|g || > 

Maintenant cette veille molle, mais qui eft tendue 8 $ 
gonflée par l’introduélion d’un air nouveau , répréfente 
allez bien le gonflement & la tenfion des véiîcules malles * c 
par la diftribution des elprits animaux qui y* coulent en 
abondance dans l’embonpoint. 

^ ■* é*Ê* - 1 i . 
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parée aux véiîcules des os , qui font d’elles - memes allez 
inflexibles pour faire équilibre avec Pair extérieur, & con- 
ferver lé diamettre de la cavité qu’elles compofent> fans 
qu’il foit befoin d'y employer les efprits animaux. 

Puis donc que les os ne font point nourris par la moelle • 
ni par le fuc moelleux, ni même par le fuc des nerfs, ainlî 
que l’on vient de le montrer, il faut qu’ils (oient nourris^ 
par le fang’, parce qu’outre le fangees parties ne reçois., 
vent point d’autres humeurs pour leur nourriture. 

On a tout fujet: de le croire , fur ce que non-feulement : 
de grands vaifleaux fanguins pénétrent leur fubftance par 
des trous vifibles ; mais encore- en ce que l’on voit plu- - 
fours petits vaifleaux dans le tiflu du periofte qui le di~ ~ 
ftribueiît par de petits trous dans la partie jfolicte de l’os, 
qui en eft. toute parfemée ; de forte que le periofte reni- 
aux os le même office que la -pie-mere fait au cerveau, qui 
eft aulïi parfemée d’une infinité de vaifleaux defünez à- la _•< 
nourriture de cet organe. 

Le periofte eft plus fortement attaché aux os dansdes-. 
jeunes fujets que dans les vieux -, aufli trouve-t-on beau- - 
coup plus de vaifleaux fanguins dans les premiers que dans 
les derniers -; car à mefure que les 0$ croulent 1 , ces vail- 
feaux font tellement comprimez , qu’il y en a quantité 
qui fe bouchent y comme il ne paflè alors que ce qu’il 
faut de fang pour la nourriture des os, c’eft ce qui fait 
qu’ils ne croiflent plus* 

Gela fe voit clairement en fe fervant; du micro(cqpe , 
35ftmoyen -du quel on auperçok après avoir levé- le periofte. 

Kiiij, 
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qui eft tout plein de vailleaux fanguins, une quantité Ji* 
peates goûtes de fang fur la.furfacede l'os qui y font ex, 
travafez pat la rupture qui s’eft faite d’un grand nom¬ 
bre de petits vailleaux en détachant la membrane , qui 
pénètrent le corps de l'os pat de petits trous impcrcep- 

. / / , . . 

Les os fe nouïrid'ent par le dehors & par le dedans » 
comme on le voit aux deux tables du crâne , dont I’ex- 
terieure eft nourrie par les ancres du pericrâne , & l'in¬ 
térieure par les artères, qui font des branches de celles 
qui arrofent la dure-mere ; car ladure-mere fort au crâne 
de periofte , comme nous l’avons dit ci-devant au Cha- 
pitre III. du V Traite. Ainfi dans les os caves, & qui ont 
de la moelle.,.la furfaçe intérieure eft nourrie parles vaif- 
leaux qui le diftribuent à la membrane qui tapMé le de¬ 
dans de l’os, & qui revêt toutes les cellules de la moël-. 
le j car cette partie intérieure des os eft auflî percée de- 
mille petits trous par oh palfent les vaftfoaux qui par¬ 
tent de cette membrane delà moelle, & l’exterieureeft 
nourrie par ceux que fournit leperiofte. Et comme il y a 

des os caves qui n’ont point de moelle , &qfo font 

vêtus en-dedans d’une membrane , il eft probable qu'ils, 
lont nourris de la même maniéré. • * 




CHAPITRE IV, 


Du crâne , & des os qui le compofent* 

L ’Aflemblage de tous lés os qui entrent en Jacompo-. 

îitiqn du corps humain eft nommé le Squelette ? & la 
çonnoillànce de cet afîémblage contribue beaucoup à fai-, 
le connoitre les maladies qui arrivent à ces organes., fe- 
ion que j’en feigne Hypocrate , écrivant à Theflkle fon 
ftls, qu il exhorte à s’exercer diligemment à bien connoî- 
tie les os, en lui faifant évidemment concevoir que cette 
connoftlancç eft d’un grand fecours dans 1 exercice de la 
Medecine , tant pour bien connoître les maladies y que 

e avec fuccês beaucoup, d’opera- 
tions 3 dont ceux qui ignoroient cette partie de TAnato- 
irne font incapables. 

C eft pour cela queGalien.dit fur le troifîéme des Articles, 
que la leefture des livres dHypocrate concernant les os 3 
cit mutile à ceux qui n’en ont pas foigneufement étudié 
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les particularitez fur le Squelette, dônt l’un eft appelle 
naturel, quand il eft aflëmblé avec fes propres ligamens 
dont les os n’ont jamais été féparez , & l’autre artificiel, 
dont les os font joint enfemble avec du fil de léton. 

: On le divife ordinairement en trois parties; fçavoir, 
en tête, au tronc, 8c. aux extrémitez. N 

Parle mot de tête, on entend toqtcequieft depuis le Définition 
Wrtex jufqu’à la première vertebre du cou , y compre- de la tête, 
nant le crâne 8c les deux mâchoires, qui font la fuperieu- 
ïe 8c rinferieiirç avec l’os hyoïde , dont on a déjà parlé 
âu Chapitre XVII. du quatrième Traité. 

- : Par le tronc.,, nous entendons l’épine, les os de la poi¬ 
trine, & ceux des hanches. 

-- Et par les extrémitez on>entend les, mains & les pieds, 
dont nous ferons enfuite une plus ajhple déduérion. 

- Le crâné eft un alfemblage de plusieurs pièces olfeu- Les os du 
fçs, qui forment une cavité qui renferme le cerveau,/le crâne, 
-cervelet 8c la moelle allongée , avec les membranes qui 

Içs enveloppent, 8c. qui les deffendent des injures exté¬ 
rieures. 


%es os du crâne au fœtus qui eft à terme, font encore 
tendres, 8c laifiênt de grands efpaces entre leurs conjon- 
étions. Ces efpaces font alors occupées, par des membra¬ 
nes au lieu des futures qui ne font pas encore ofiifiées. 

'Les os du crâne des adultes, comme tous les autres os 
font plus durs que ceux des enfans; & ceux des hommes, 
font, plus,durs que ceux des femmes. 

Lafigure naturelle du crâne eft oblongue, éfoinente 
par-devant 8c pajr-derriere, applatie parles cotez, 8c plus 
étroite par-devant que par - derrière ; cette dilpofition du 
crâne le met en état de mieux contenir le cerveau. 

Le crâne eft compofé de huit os , dont il y en a fix. 
propres , &; deux qui font communs à ceux delà mâchoi¬ 
re luperiçure , & les propres font ainfi nommez > parce 
qu’ils ne fervent qu’à compofer le crâne; quelques-uns 
mettent l’os coronal au nombre des os communs, qui font, 
-l’os fphenoidé, dcl’çthmoïcîe. Tous les os du crâne font ar¬ 
ticulez par future, ce qui fait qu’ils n’ont point de mou¬ 
vement, comme on le verra dans la fuite. 

Les os du crâne font compofez de deux lames ofléufes 
qu’on appelle tables ; il y a pourtant quelques endroits du 
crâne où on ne les trouve pas, & dans ces endroits - là 
il n’y à point de diploë , 8 c c’eft ce qu’il faut obfervet 
quand îi eft necéfîàire d’appliquer le trépan. 


Figure du 
crâne. 


Huit os au 
crâne. 
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La cable extérieure eft plus épaïflë, la plus polie, «Sfc 
recouverte du pericrâne 5 ^intérieure eft plus mince, & la^ 
dure-merc eft fortement attachée à fa furface intérieure .» 
particulièrement au fond & aux futures. 

De-plus , on y remarque plufieurs filions qui ont été- 
creufez par le battement désaltérés de cette membrane, 
non feulement lorfque les os étoient encore tendres dans 
la jeuneflé, mais meme jufquà leur accroilîcment parfait. 

M. Ruych dit qu’il a trouvé plufieurs fois le crâne des, 
adultes fans diploë-, delbrte que Ton ne remarquoit au- . 
cune lëparation d’Une table-à l’autre. 

On trouve entre les deux tables du crâne une infinité - 


de petites cellules ofièufes que les Grecs ont appelle di¬ 
ploë, & les Latins 7neditalium. Ces cellules font fort évi¬ 
dentes dans les crânes^e ceux qui (ont nouvellement dé¬ 
cédez 3 particuliérement à l’os du front, & à l’endroit où ccs 
os font plus épais. On trouve dans ces cellules un fuc 
moelleux 3 & quantité de vaiflëaux fanguins, qui portent - 
non feulement la* nourriture, aux os, mais aulîila matière ; 
de ce fuc médullaire.. 


Quand on fait l’operation du trépan,. & que l’on voit- 
la feieute de l’os prendre une ceinture rouge, c’eft une.-, 
marque que l’on a coupé la première table, & qu’on eft. 
arrivé au diploë - } il faut enfuite couper la fécondé table 
avec plus de précaution, parce qu’elle eft plus mince que. 
la première , afin de ne point s’expofer à donner attein¬ 
te à la dure-mere, ce qui feroit fuivi/de fâcheux aeew.-- 
dens. . v . 


Al’ôccafion d’un coup reçu fur la tête ou d’une chute y 
les vaifièaux fanguins peuvent fe rompre dans le diploë , 8c 
ce fang épanché s’aigriflânt 8 c fe corrompant , caule par- 
Ion âcLCté dans la fuite dutems uneérofion à la table in¬ 
térieure du cfâne, fans qu’il en paroiflë aucun ligne à l’ex- 
terieure, & la corruption de cette table fe communique 
enfuite aux membranes & à la fubftance même du cer¬ 


veau ; de maniel'e que l’on voit périr les malades après 
avoir fouffert de longues & cruelles douleurs , fans que 
Ton fâche bien précifément à quoi en attribuer la caufe. 

Il arrive aufiî à l’occafion du virus vcrolique dont ledi- 
plcë peut être infeété, que les deux tables du crâne fè 
trouvent cariées, ce qui caufe des douleurs infupporta- 
blés aux malades quand l’exoftofe commence à paroicre 
dans les véroles inveterées à caufe de la fenfibilité du péri-., 
crâne , 8c quelquefois même la carie ayant percé la 
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miette table,on en voit fortir des fongus, confîdéirables 
en forme de champignons. Il faut alors no-n feulement 
traiter la carie de l'os & le fongus par des topiques con¬ 
venables 5 mais il faut encore que le malade iubiilê le 
traitement de la verole. ^ 

Les os propres du crâne font l’os coronal ; les deux os Les os pro- 
pariétaux, l’os occipitales: les deux os temporaux. près du crâne 

L’os coronal ou Los du front, forme la partie anterieu- L’os coion^ 
re du crâne ; fa figure eft de mi-circulaire par rapport à 
fes parties fuperieures & latérales ; il eft par-dehors fort 
uni, & intérieurement inégal. On y remarque deuxgran- 
des folles qui contiennent les deux lobes anterieurs du cer¬ 
veau, & qui font fitüées de chaque côté à la partie an¬ 
terieure & inferieure de cet os à côté de Lapophyfe nom¬ 
mée crifia gallk Aux environs & au-dedans de ces folles 

on appeiym des inégalicez taillées en forme de roches. La 

concavité intérieure de cet os fért à mieux contenir le cer¬ 
veau. Voyez Planche 30. * Figure 1. A. 

Dans le fœtus Los coronal eft divifé par fon milieu en 
deux parties par une future qui refte quelquefois toute la 
vie dans les adultes $ ce qui arrive neanmoins plutôt aux 
femmes qu'aux hommes : mais pour Lordinaire cette fu¬ 
ture s’eiFaee lorfque les os ont pris leur entier accroilièment* 

& il n’en refte aucun veftige. * ' 

En fai font il y a quelques années une rncifîon crucia-- 
le au milieu du front à un Religieux âgé de 40. ans, je 
reconnus que cette future sétoit confervée -, c’eft à quoi 
il faut bien prendre garde de ne point prendre, une telle 
future pour une fraéture en examinant une playedetête, 

& quoique j*aye déjà donné ailleurs cet avis aux Chirur¬ 
giens , j’eftime ne le pouvoir allez repeter. > 

L’os coronal ‘eft plus épais que les pariétaux, 8 c plus 
mince que l’occipital. >11 eft fi peu épais à fa partie infc- > 
rieüre , oii il forme la partie fuperieure des orbites , qu’il 
^ paroît de la tranfparence j & l’on peut en cet endroit 
a la partie fuperieure de la paupière au-defîiis du globe 
de Lœd,. porter de-bas en-haut un coup mortel avec un 
infiniment pointu , en faifaht une forte petite playe à Ia- 
pçau 5 parce qu’un coup femblable ne peut être porté avec 
violence , qu’en perçant Los il n’atteigne les méningés & 
le cerveau même , qui. font fort proches en cet endroit. 

Etant à Leyde au mois d’Aout 1714. M. Albinus Profef- 
f eur en Anatomie me montra un os coronal de Lépaiilèur 
d’un travers de. doigt.. 


c 
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, °* vo “ quelquefois une ou plufieurs petites foiTes pTà-^ 
cees a la furface intérieure , & vers la partie fuperieure dite 
fi* onr » /P* Semblent y avoir été imprimées avec le boucr 
du petit doigt ^ dans le fond defquelles on remarque plu-* 
iiems petits trous pour le partage des vaifleaux fanguins, 
en appliquant le trépan fur cet endroit. L’hemorragie eft 
à craindre , & 1 on eft en danger de bjefler la-durè-meré* 

. - U y a une échancrure fituée à la partie, inferieure & 

moyenne de 1 os du front , dans laquelle l’os cri b leux eft 
cnchalfé; 

Cet os a quatre apophyfes à: fa partie, inferieure , fî-.._ 
tuees aux 4. angles des yeux 3 celles qui font fituées aux. 

grands angles, fe^ joignent, avec l’apophyfe de l’os maxil¬ 
laire, & celles qui font aux petits angles s’articulent avec- 
rapophyfe de l’os malum. 

Trous de Los, L os coronaL a trois trous, dont l’un eft à la partie fu-. 
coronal. perieure de chaque orbite, on l’appelle fourcillier. 3 quel-: 

quefois ce n’eft qu’une échancrure par où parte un rameau* 
de la première branche , de nerf de la cinquième paire ap-. 

pellée ophtalmique, qui fe diftribuë aux mufcles du front, 

&■ aux parties voifines. Il y a un de. ces trous de chaque^ 
côté en. ligne paraîlelle. 

Le. troifiéme eft, un petit trou rond en forme de cul-? 
de-fac , dans lequel s’attache le bout du finus longitudi¬ 
nal fuperieur de la dure-mere, & ce finus "eft fitué dans 
la partie intérieure, inferieure & moyenne de l’os du fronts 
à, la racine de l’apophyfe criftagttlli , dans la table interieu-. 
re par où partent quelques petits vaiflëaux. fanguins. Si. 
ce trou étoit perce de part/en part , il entrerait dans là- 
cavité du nez j cela a fait croire aux anciens Apatomiftes. 
que le finus longitudinal fe déchargeoit par ce trou dans, 
le nez , Sc qu'il y caufoit ces énormes hémorragies , que 
l’on a beaucoup de peine à; réprimer. 

Immédiatement au-deflùs de ce trou il y a: une épine - 
qui eft fuivie d’une rainure , dans laquelle eft enchaflèe* 
la partie anterieure, du finus longitudinal ,. & cette rainu-ù 
re monte en ligne droite par le milieu de l’os jufqu’à la,, 
future fagittale. C’eft à quoi il faut, prendre garde quand 
on al’occafion d’appliquer le trépan à. ces endroits : car ilr 
ne faut point l’appliquer fur cette épine , & il faut s’é-. 
loigner autant qu’on peut du milieu de l’os. 

Il y a deux grandes cavitez creufées dans l’épaifleur de. 

Sinus four-^ os du front, fituées au-dertiis du nez, à l’endroit des four- 
cilliers. cils, une de chaque côté, qu’on appelle finus fourcilliers*. 
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^ont nous avons fait la defcription au Chapitre 15. du 
IV. Traité. 

* ■ ‘ , \ i , B >■ * 

La portion latérale & inferieure de l’os frontal eft ame- 
nuifee à onglet , afin que l’apophyfe fuperieure du cunei»- 
•fprme s’y puiflé appliquer plus uniment. 

; Au relie l’os du front s’articule avec les deux os pa¬ 
riétaux, à la partie fuperieure du crâne ,|avec l’angle ou ^ 0nutx ' loIXm 
l’apophyfe fuperieure du cunéiforme vers la tempe;avec ' 

-l’apophyfe fuperieure de l’os malum , au petit anol e 
iœil, avec une portion du cunéiforme dans l’orbue^du 
'coté du petirangle, & dans le fond de l’orbite; avec l’os 
planum dti coté du grand angle,avec la partie fuperieu- 
T? 1 os UT*guis ; avec l’apophyfe fuperieure de l’os ma- 
3 çilla re au grand angle de iVaeilj 3 c avec la partie lûpe- 
'fieure des os du nez. • r 

, Les pariétaux font deux grands os de figure quarrée , Les os parie, 
qui forment Ja partie fuperieure & latérale du crâne, & taux, 
font arnfi. appeliez, parce qu’ils en font comme les parois. 

'Voyez Planche 30. Figure 1. B. 

Dans le fœtus les os pariétaux font mous & flexibles, 
f l’qn^ voit très-bien les fibres qui les compofent : d’aii- 
deurs ils font fort femblables à ceux des adultes. 

A I endroit où la future fagittale rencontre la coronale r a f ont anel 
-aux adultes , on remarque au fœtus un endroit qui n’eftie 
pas encore offifé, qu’on appelle la fontanelle. Cet endroit 
eft encore tout membraneux, & l’on y fent avec Ja main 
le battement du cerveau ; il refte membraneux quelque 
tems- apres la naiilânce, & l’on a vil des fujets en qui il 

s elt con 1erve dans cet état pendant toute la vie. Voyez 
Planche 30. Figure 3. C. ' J 

; 'l ^ es en ^ ans qui font atteints durachitis, ont cette par- 
tIe cncorc ; membraneufe dans un âge allez avancé, parce 
que tous leurs os conférant long-temsleur mollefî'e.Cette 

fontanelle appartient plus aux pariétaux qu’au coronafo 

-ces osrionpmoins épais que lecoronal,& étant concaves 

cn-dedans, le cerveau y a fon efpace plus commode. 

Ces os ont leur forface extérieure fort polie * mais l’in- 
terreure eft Régale à caufe des filions dans lefquels 

rampent les varlleaux de la dure-mere , & ces rainu¬ 
res ont été formées par le battement continuel des.arté- 
res de cette membrane, non feulement dans le tems que 
les os foavoient encore acquis aucune folidité ; mais mé- 
rrie jufqu’a leur accroiflcment parfait, comme nous l’a¬ 
vons dit encore ci-devant; ce qui fait qu’on doit prendre 
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garde en trépanant fui les pariétaux, de ne point cnfôtt* 
cer la couronne du trépan, jufqu’a ce qu’on ait totalement 
coupé le crâne dans toute fon cp ai (l e ur j mais d’en laifleï 
une petite lame -, pour éviter d’offcnler la dure-mere , ou 
découvrir quelqu’un des vâiflèauxqui rempliflent les filions 
On voit d’ordinaire une ou deux petites folles fuperfi- 
cielles dans la concavité de ces os le long 8c à côté de la 
future fagittale * il femble que ces impreflions ayent été 
faites avec le bout du doigt, dans le fond defquellès on 
remarque plufieurs petits trous par où paffent des vaif- 
feaux languins. La dure-mere eft fi fortemnt attachée dans 
ces fofles, que quand on a fcié le crâne pour le lever, elle 
fe déchire Fort louvent en ces endroits, & toutes les goût- 
teletes de fang que Ton voit fur la dure-mere & à la face 
intérieure du crâne après qu’on l’a levé , procèdent de la 
ruption d’une infinité de petits vaifîèaux fanguins qui per¬ 
cent la table intérieure du crâne pour les ufages dont 
nous avons parlé au Chapitre j. 

Il y a ordinairement un petit trou fur fa fuperficie con¬ 
vexe de chaque os pariétal fi tué vers fa partie pofterieu- 
re près de la future fagittale, éloignée d’un grand pouce 
de la future lambdoïde ; quelquefois on n’en trouve qu’un, 
8c quelquefois même on n’y en trouve aucun. C’elt par 
ces trous que pallent des veines qui rapportent le fang qui 
relie des tégumens de la tête dans le finus longitudinal 
fuperieur de la dure-mere. ' f 

Quelquefois on rencontre un trou ou canal à la partie 
• inferieure 8c anterieure de cet os par où pâlie une bran¬ 

che de la carotide extérieure qui va lé ramifier à la dure- 
mere, comme nous- avons dit au Chapitre 5 . du IV. Traité. 
Connexion» p es os pariétaux font joints en femble à leur partie fu- 

perieure j>ar la future fagittale,, à leur partie inferieure 8c 
anterieure, avec l’apophyfe fuperienre de l’os Iphenoïde, 
avec le coronal par la future coronalc ; avec l’occipital par 
la future lambdoïde^ avec les os des tempes par la future 
ëcailleufe qui les joint à leur .partie inferieure. 

Les playes 8c les rontufions faites fur les os pariétaux, 
font fort dangereufes, à caiife du peu d’épaiffeur de ceî 
os , qui ne font que peu couverts des mufcles , 8c qui 
par conféquent peuvent être plus aifémcnjc fradurez. > 
Ces playes font encore dangereufes., à caufe qu’au-def- 
fous de ces os la dure-mere elt parfemée de groifes vei¬ 
nes & artères qui fe rompent aifément par les fe cou lié s 
<^ue leur caufent les ehutes 8c les bleiiures j d ou il arrive 
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•<î«c le fang épanché fur les membranes du cerveau ve¬ 
nant à fe corrompre , fait fouvertt périr les blefléz. 

Le quatrième os du crâne elt l’ocipital, qui forme la L’os occlpi- 
. partie pofterieure & inferieure de cette boëte olfculé -, c’eft taJ. 
le plus épais de tous les os du crâne , non >pas ce rendant 

■par-tout également, comme nous le dirons dans a fuite ; 
fà cavité intérieure fait que le cerveau & le cervelet y 
font contenus plus au large. Voyez. Planche 30. Fig. 1. C. 

Il clt divife en 4* parties dans le fœtus. La première 
.partie fait^ tout le derrière de la tête. La deuxième & la 
•troiliéme font les cotez du trou occipital, & la quatrième 

tfait l’allongement de l’occipital qui va fe joindre aufphc- 
noïde. 

La figure de l’occipital ell oblongue , 'approchante de s * % ura - 
celle du turbot ; il y a devant le grand trou par où pallê 


- >h moelle de l’épine une longue apophyle, qu’on appel’e 
d’allongement de l’occipital, par lequel il fe joint à l’os 



Quelquefois cet "os eft divifé par fon milieu en deux 

parties par une future, félon Je rapport de Galien,de S'ilvius, 

- de Vefale. 

_ A chaque côté de la partie extérieure du grand trou, 
il y a deux apophyfes ou condiles applatis, couverts d’un 
'cartilage. Chacune de ces apophyfes s’articule dans cha¬ 
que cavité de la première vertebredu cou, qui efl atiffi 
•revêtue d’un cartilage. C’eft fur ces condiles que fe fait la 
féxion & l’extenfîon de la tête. 

Immédiatement derrière le grand trou, partie exté¬ 
rieure, il y a deux petites folles fuperfîcielles , féparées 
par une petite crête qui va de-haut en-bas. 

Il y a de-plus dans la partie concave de l’os occipital Loflesdsl’os 
quatre grandes foliés, dont les deux fuperieures font les 
plus petites-, fituées vers la partie fuperieure, danslefquel- 
îes lopt contenus les lobes pofterieurs du cerveau ; c'eft 
dans ce s folies que los eft fort mince & tranlparent, 8 c 

il eft probable que les deux tables font confondues en 
cet endroit. 

Les deux foliés inferieures font les plus grandes , & 
font fituées à la partie inferieure de cet os, une de chaque 
doté , qui contiennent les deux, lobes du cervelet 1 l’os eft’ 
aulfi fort mince dans ces folles , 8c même tranfparent j 
mais en récompenfe il eft couvert extérieurement pat une 
portion de trois mufcles fort épais, qui forte le compkxus., 

•le Jpleaius & le trapeze . qui s’attachent aux aiperites 
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qui font à la face extérieure de cet os. Il faut conduîîô 
le trépan avec beaucoup de ménagement quand on eft 
obligé de l’appliquer fur ces folles, & les contufîons qui 
arrivent fur les tendons de ces mufcles peuvent cauferde 
grands accidents. ' 

Entre ces quatre folles, deux de chaque côté-, il y a au 
milieu de l’os occipital une éminence considérable qui va 
de-haut eh-bas, jufqu’au grand trou de l 'occiput , à la¬ 
quelle la dure-mere efl: fortement attachée , & le pare fu- 
perficiellement le cervelet en partie droite &. gauche. Ge 

.1 1 /"I fl - 1 /> ■«vvl 4-* a J /n n 4 ^ T* 


merc. 


Outre ces quatre grandes foliés on apperçoit encore 
dans la partie concave de l’os occipital trois gouttières. 
La première commence à l’endroit ou la future fagittale 
iencontre la lambdoïde ; celle-ci defcendant tantôt du 
côté droit de la partie fuperieüre de la gtofle éminence » 
tantôt du côté gauche entre les deux foliés fuperieurés 
jufqu’au milieude l’os, produit les deux autres qui vont 
latéralement une de chaque côté , entre les folles lupe- 
ricures & inferieurs , en defcendant fe terminer à uîl 
trou qui cft formé par la rencontre de deux échancrures , 
dons nous parlerons enfuite. Ces gouttières latérales le 
trouvent tant à la partie inferieure de l’os pierreux, que 

de l’os occipital. _ / \ 

C’eft dans la première de ce$ gouttières qifeft fituee 
la partie pofterieure du finus longitudinal îupeneur de 
la dure-mere, dont l’extrémité efl attachée dans un petit 
trou de l’os frontal à la racine de l’apophyfe crifiagMi) 
comme nous l’avons dit ci-devant > apres quoi il monte 
par le milieu de l’os dans une gouttière fùperficielle juf. 
qu’à la future fagittale > au longde laquelle il n’y a point 
de gouttière, à caufe qu’en ce lieu il y a plufieurs fibres 
& vaifleaux fanguins qui paflent par fa future, & fervent 
pour ainfi dire, à fufpendre la dure-mere avec le finus 5 
ainfi à l’extrémité de la future fagittale où elle rencon¬ 
tre la lambdoïde,ce finus defeend dans la première gout¬ 
tière jufqu’au milieu de l’occipital, où il fe partage pour 
former à droite 8 c à gauche les finus latéraux qui iont 
fîtuez dans les gouttières latérales , 8 c vont enfuite pla¬ 
cez dans ces gouttières , en defcendant & en s’elaigilfant, 
ié terminer aux veines jugulaires intérieures avec les¬ 
quelles ils s’abouchent. > . ^a 
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"ta fituation de ces fin us , qui font de grofles veinés de 
ïa dure-mere, nous apprend £jue loHqu’il arrive des frac- 
'tlires à Pos occipital, à Poccaiion des playes de tête , 8 ç 
"qu’on eft" obligé d’appliquer le trépan ^ il finit éviter ces 
'Endroits autant qu’il eft pofïîble , ou fi cela ne fe peut 
pas', il faut du moins que leGhiriirgien fallé en forte de 
! ne les pas ouvrir.. , . 

Ilya'cinq troiis dans Pos occipital. Le premier eftim- Trous de P 
-pair & fort grand, fitué à fa partie inferieure ,• c’eft par ce' occ ^P ita ^ 
trou que la moelle de P épine fort hors du v crâne;, & il 
•donne auffi paflage aux artères vertébrales qui vont au 
‘Cerveau. ' , ' . ; 

Le fécond éft uîi trôu ^oHlong. fitué à côté de près du 
' grand trou^ ihdonne pùfi'age à la neuvième paire du cer¬ 
veau j ce -ttoude gliifant dans Pos-, pafl'e obliquement de 
derrière en-devant par le dedans du crâne : i eft quel¬ 
quefois double 3 mais les deux* extremitez fe réunifient à 
la partie extérieure du crâne, & les deux branches de ce 
nerf fe joignant à leur l'ortie , comme il y a de chaque 
éoté un trou femblable, ils } font le deuxieme & le troi- 
iîéme. . . ' , 

Le quatrième, dont Un pafreil de l’autre côté fait lexiir- 
’quiéme , eft un trou confidérable formé par la rencontre 
"■'de deux échancrures, dont la plus large eft dans l’occi¬ 
pital, & Pautre a la partie inferieure de Papophyfe pier- 
: reufe-, il fort de la partie inferieure de ce trou une pointé 
offeufe, à laquelle Une appendix de ladure-mere eft atta¬ 
chée, ce qui partage le trou en deux. : Par le trou ante¬ 
rieur fort le nerf de la huitième paire , & le nerffpinal, 

8 c par le trou pofterieur un de chaque côté , fortent les 
finus latéraux dont nous avons ci-devant parlé. 'Ges finus 
fe vuident dans les -jugulaires,intérieures^ qui font reçues 
dans un Enfoncement confidérable creufé de chaque côté 
à la partie extérieure de la bàfe du'crâne,qu’on nomme 
la folle de la jugulaire intérieure. 

À la partie fuperiecre 8 c pofterieure du trôu par où for¬ 
tent les finus latéraux,on voit une ouverture quieftPex- 
trémité du conduit , dont l’entrée eft derrière les condiles 
qui font aux cotez du trou occipital. Ge conduit fait en¬ 
viron deux lignes de ' chemin dans Pos ; le canal qui y eft 
enfermé s’ouvre immédiatement dans le finus vertébral où 

s é ^ « 

dans la veine vertébrale une de chaque côté, &Pon peut 
dite qu’il en eft comme la première origine. 

On voit par-là que le fang contenu dans les finus iate- 
Fart* lh h 
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Taux fe vuîcîe par deux endroits : la plus grande porridfl 
defeend dans les veines jugulaires intérieures , & Fautre 
dans les lînus vertébraux. Ces conduits ne fe trouvent quel¬ 
quefois que d’un côté , d’autrefois ils font fermez l’un 8 c 
l’autre , & pouivîors le fang contenu dans les finus laté¬ 
raux, fe vuide entièrement dans les jugulaires intérieures. 
Connexion. L’os occipital eft articulé par fa partie fuperieure & la¬ 
térale avec les pariétaux par fa partie inferieure & pofte- 
rieure avec l’os latéral -, par fa partie inferieure 8 c ante¬ 
rieure avec l’os pierreux - 8 c l'os cunéiforme ou fphenoïdal. 
Les os tem- Les dçrniers des os propres du -crâne font les tempo- 
poraux. raux ainfï appeliez, à caufe qu’ils marquent l’âge de l’hom¬ 
me , en ce que les cheveux qui font au-delfus de ces os 
blanchilfent les premiers. Voyez Tlanche 30. FJg. 1, E. 

Ces os forment la partie inferieure latérale & moyen¬ 
ne du crâne, au-deflous des pariétaux , &ils font de tous 
les os propres du crâne , ceux dont le* volume eft moins 
, étendu. 

Ori les divife en deux parties, qui font fcparées dans 
les enfans 3 fçavoir en partie fuperieure qu’on nomme 
écaillcufe, & en partie inferieure qu'on appelle pierreufe 
ou la roche, parce qu’elle eft fort dure & inégale. Dans 
Jes enfans on peut ailément la féparer avec un couteau 5 ce 
qui fait que quelques-uns la prennent pour uneépiphy- 
ie. Cette partie de l’os temporal renferme les olfelets de 

.l’oreille, & les :; autres organes de Fouie, dont nous avons 
v parlé au Chapitre - 16 ..du IV. Traitée II y a encore un b£ 

: ielct circulaite auquel s’attache la membrane du tambour* 
8 >c qui peut fe féparer de Los pierreux. Nous l’avons dé- 
- crit au meme Chapitre. 

La partie écailleufe de Los des tempes eft dcmi-circu- 
‘laire ,prefque toute plattc extérieurement, 8 c elle eft in¬ 
térieurement tout Je long du bord amenuifée en bifeau^ 

. au moyen de quoi elle s’ajufte mieux aux pariétaux. Cet 
os eft concave en-dedans en maniéré de folle, ce qui fait 
que la partie inferieure 8 c moyenne du cerveau s’y loge 
/ plus aifément j il eft fort mince & tranfparent en fon mi¬ 
lieu , & il eft probable que les deux tables font confufes 
en cet endroit 3 à quoi il faut prendre garde quand on ap¬ 
plique le trépan fur cetos , afin de ne pas donner d’at¬ 
teinte aux méninges : mais le peu d’épailfeur de cet os 
compenfée par le gros mufcle qui le couvre , norrn 
di oltlml né crotaphite ou temporal. 

puraux. L’on remarque à chacun des os temporaux trois apo- 
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phyfes.La première qui eft longue, s’appelle zigafnatique^ 
l’extrémité de cette apophyfe s’articu e par une future 
■oblique, qui eft une des futures communes dont nous 
■avons parlé au Chapitre %. de ce Traité, avec I,‘apophyfe 
pofterieure de l'os malum., qui forment enfemble l’os 
nommé zimona , qui eft auffi appellé par quelques-uns os 


qugal. 

Entre cet os & le crâne il y a un grand efpace par où 

p a lié le tendon du crotaphite 3 qui va fe terminer à l’apo- 
phyfe coronoïde de la mâchoire inferieure. 'Cet os fert de 
■rempart à ce tendon, & d’attache fixe au mufcle nommé 
malfeter , comme nous avons dit au Chapitre 11. du IV. 
"Traité. 

La fécondé apophyfe de l’os temporal, eft appellee 
maftoïde , à caufe qu’elle a quelque relfemblance au bout 
•-.d’un mammelon de vache. C’eft un gros tubercule fitué 
à la partie inferieure & pofterieure de l’os des tempes 
près du trou de l’oreille ; elle a intérieurement plufieurs 
■finuofitez qui ont communication avec la cavité du tam¬ 
bour , comme nous avons dit au Chapitre 16 . du IV. 
Traité. Elle ne paroît pas -encore dans le fœtus. 

A la bafe de cette apophyfe intérieurement il y a une 
rainure ou gouttière, dans laquelle une portion du muf- 
■clé appellé digaftrique eft fituée,, qui fert à tirer en-bas 
la mâchoire inferieure. Nous en avons parlé au Chapitre 
ai. du IV.Traité. 

La troifiéme apophyfe de l’os des tempes eft appellee 
ftiloïde, parce qu’elle reflèmble à un ftilet ; elle eft lon¬ 
gue 3 déliée , pointue, & fituée à la partie inferieure de 
Los pierreux , près la folle de la jugulaire intérieure par¬ 
tie extérieure. Elle eft cartilagineufe aux enfans, & ol- 



feule aux adultes. ^ 

Quelques-uns prennent pour une quatrième apophyfe 
l’os pierreux, qui eft la partie inferieure de l’os des tem¬ 
pes ^ elle eft ëpaillè & s’étend jufqu’à la partie pofterieure 
■de l’os fphenoïde. On la voit en-dehors , mais non pas 
fi diftinâement que dans la cavité du crâne. 

Il y a à la partie inferieure de l’os des tempes, entre la 
•racine de l’apophyfe zigomatique, une cavité glenoïde, 
dans laquelle la mâchoire inferieure s’articule. . 

Il y a plufieurs trous tant intérieurs qu’extérieurs dans Trous des 
les os temporaux ; il y en a un au milieu de la partie os tempo- 
•pofterieure de l’os pierreux , dans lequel entre le nerf au- raux - 
ditif dont nous avonsparlé au Chapitre 6 . du IV. Traité. 

L îj 
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Il y a encore quelques petits trous dans l’intérieur 3 t 
ri’os pierreux , dont l'un renvoyé un rameau du nerf au¬ 
ditif à la dure-mere, un autre conduit des vaiiîèaux fan- 
guins au labyrinthe. 

Il y en a cinq extérieurement. Le premier eft le trou 
de l’oreille extérieure que l’on voit feulement en-dehors. 

Le fécond eft un trou confidérable fitué de chaque côté 
derrière l’apophyfe maftoïde, par où paflè une groflè vei¬ 
ne qui rapporte une partie du fang qui a été diftribué 
■ aux tégumens & aux mufclcs qui couvrent une partie du 
' derrière de la tête: Cette veine s’ouvre dans les finus la¬ 
téraux,à l’endroit où ils commencent à fe contourner. Dans 
quelques fujets ce trou ne fe rencontre que d’un côté $ 
quelquefois même il ne s’en trouve aucun , & pour lors 
le fang contenu dans ces vaiiîèaux fe vuide dans les ju¬ 
gulaires extérieures avec lefquelles les branches de cette 
veine ont communication. 

Le troiiiéme eft un trou de craque côté., par 1 -lequel 
• entrent les carotides intérieures 5 l’entrée de ce trou eft 
de figure ovalaire , & fituée à la partie extérieure de Los , 
au-devant de la folle de la jugulaire intérieure. Ce con¬ 
duit va obliquement de derrière en-devant 5 & après avoir 
fait environ trois lignes de chemin, il finit vers la partie 
îpofterieure de la felle de l’os fpherïoïde, où l’on voit un 
trou dans la cavité au crâne. L’artére fait le contour de 
ce conduit, lequel eft femblable à-celui d’une S capita¬ 
le. A la (ortie de ce conduit elle fe gliflè fous la dure- 
mere , au long des cotez de l’os fphenoïde, jufqu’aux apo- 
-.phyfes clinoïdes anterieures, là elle fe relève pour percer 
.la dure-mere, s’attacher à la bafe du cerveau. Ces" vaif- 
- féaux depuis leur fbrtie du conduit de l’os des tempes 
jufqu’à l’endroit où ils percent la dure-mere , font un 
d’econd contour en forme d’une S Romaine. Le nerf inter- 
-coftal fort hors du crâne par le conduit qui donne entrée 
*à la carotide intérieure. - 

Le, quatrième trou eft entre l’apophyfe maftoïde &fti- 
loïde, & c’eft par ce trou que fort la portion duie du nerf 
auditif. 

Le cinquième trou eft un conduit qui occupe la partie 
anterieure de la caille du tambour ; on le nomme canal 
d’Euftachius , que nous avons décrit au Chapitre 1 6. par¬ 
mi les organes de l’ouïe dans le IV. Traité. 

Connexion. Enfin l’os des tempes.eft articulé par fa partie fuperieu- 

re avec la partie inferieure -du pariétal j par fà partie late- 
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faîe & anterieure, avec la partie fuperieure dùameifoiv 
me ÿ par fa partie inferieure & antérieure avec le cuneifor-.- 
me, 8 c avec rallongement de l’occipital par fa partie pofte-/* 
rie lire avec la partie inferieure & poflerieure de l’occipital^, 
&~fâ longue apophyfe avec celle de l’os malum. 

Puifque les fix os propres du crâne que nous venons de?, 
décrire, font ceux qui dans les playes de tête font les plus, „ 
fujetsàfe fracturer 5 iln’eft pas inutile que nous faifions: * 
ici en faveur des Chirurgiens quelques remarques à l’oc^ 
c a lion de ces fortes de fraétufes. 

On peut fc tromper dans l’èxamen des fraélures du crâ-- * 
ïre , en prenant une fracture pouf une future, & une futu—- • 
re pour une fraéturc. Hypocrate,dàns fon Livre des playes/ 
de tête , reconnoît qu’il efl: tombé dans cette erreur aie 
fujet d’un certain Automorçus, ayant pris dans l’examen <• 
qu’il, fit de la playe de ce particulier une fraéture pour une., 
future’ , &• il ne reconnut - fa méprife que lorfqu’il n’é- ' 
'toit plus teins d’y 'remédier. Les grands génies & lesfça- 
vans profitent de leurs fautes, : ils les déclarent même ait/ 
public , pour donner occafion de faire desrréflexions fur la •; 
ftruélurc dés parties. 

Il y a pluffeujrs, années; qu’affiftànt à Pâtis aux leçôns 
de M. Duvernay , j’entendis dire qu’il refte quelquefois./ 
aux jeunes fujets après un coup ou une chute une dépreffioil: ; 
fui* un os du crâne, qu’on y remarque toute la vie fans au¬ 
cune incommodité j 8 c qu’un particulier qui étoit dans cc~ 
cas-là venant à être blelïëi la tête dans un âge plus avan¬ 
cé , cette dépreffiori fut prife' pour une frâfltufe , fut la-" 
quelle on appliqua deux trépans qui furent inutiles par*£ 
ce. que la fracture étoit à côté de la déprefïïon , en forte 
qù>e le bleflë étant mort quatre jours après , Lôn reconnut' 
par l’çuvertute de fon cadavre , v que la fraéture (Tarifée par 
lableHure étoit à un boïi> travers de doigt de l’ancienne 
dépreflion. 

On apperçoit quelquefois des inégalitez fur la furface 
du crâne, caufées par l’èxtravafion du fuc nourricier entre 
"les fibres olfeufes, qui s’y tndurcit 8 c s’y oflifie. 

Il arrive quelquefois fraéture au crâne du côté oppofé’ 
à .celui où k coup a été donné , &iil arrive auflî que le 
fang s’extravafe fur les membranes du cerveau dans un. 
autre endroit que celui de la bleflure, ou dans un lietL 
«éloigné de la playe. La table intérieure du crâne peut être: 
auffi fracturée pendant que l’exterieur demeure en fon en¬ 
tier. On donne à tout cela k nom. .de contre-coup , 8 c. 

L - • . 1 

JLlj 


\ 



A N A T O M r t 

dans tous ces cas il n’y a que le lieu fixe dé la dbuîèufr 
qui puifle guider le Chirurgien, lorfqu’elleeftaccompa- 
x gnée des autres lignes qui indiquent une fiipuration in-. 
terieure, comme font la fièvre ,.les friffons irréguliers,, 
l’àflbupiffement, les eonvulfions, le déliré, la phrenefie,, 
&c. 

Au mois d’Qétobre 1688. une pauvre femme fortit de 
î’HôteLDieu,après y avoir été malade pendant plus de deux 
ans,enfuite d’une playe à.la tête çaufée par une chute.La par- 
1 tie fuperieure de l’os coronal, les deux pariétaux entiers ,, 
r fk. une grande portion de l’os occipital s’étant découverts. 

dans la fuite du traitement , s’exfôlierent dans toute leur. 
épai/Teur ,(& fe détachèrent de telle manière,que cette cx-- 

foliation relïêmbloit à. un crâne que l’on auroit fcié ex-~ 
prés, & féparé du refte. 

Bien des gens ne pouvant croire que cet. aflemblagé 
fât une véritable exfoliation , faifoient quelqu’aumône 
, à cette pauvre femme pour l’engager à leur montrer le 
/ deflus de fa tête qu’elle couvroit avec le fond d’une cour^ 

*■ ge. L’on voyoit à l’endroit d’oh ces os croient fortis , le 
battement de ladure-mere, qui n’étoit couverte que d’une 
pellicule fort mince, fur laquelle il s’élevoit de tems en 
temsde petites veffies pleine d’une ferofité roufsâtre , qui 
• donnoient lieu à, de petits ulcérés d’une difficile guérifon 

de maniéré que la cicatrice de cette playe ne fut abfo- 
lnment fortifiée que plus de trois ans après l’exfoliation.. 

Il arriva un jour que quelqu’un l’ayant touché un peu 
laidement en cet endroit, elle, s’écria, difant: qu’elle voyoit: 
mille chandelles, allumées.. 
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CHAPITRE V. 

Dé Vos fphenoïds * & de Vos crïbleux. 
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D 'Eux os font communs au crâne & à la mâchoire fu- 
^petieure, qui font l’o$ fphenoïde & l’os cribleux. 

Les Grecs ont ainfi nommé l*os fphenoïde, parce qu’il L’os fphcnoï- 
cû comme un coin entre tous les autres os du crâne ; ce de*, 
qui lui a fait donner le' nom de cunéiforme, & quelques- 
uns l’appellent os bafîlaire, parce qu’il eft comme la bafe 
du crâne. Voyez Vlanche so.vYîgure ^.^'D, 

’ On partage cet os dans les jeunes fujets en trois par¬ 
ties. La première en fait la baie : La fécondé eft ce qu’on 
appelle la fcllc ; & la troifiéme forme, les apophyfes pte- . 
rigoïdes. Sa fubftanceeft fort.ïnégale , mince en quelques-• 
endroitsépaiflc en d’âtitres 8c d’une:.figure très-irrégu¬ 
lière. V s. 

Il a ftpt apophyfes à fa partie extérieure., trois à chaque Apophyfe*, 
côté, & une qui eft feule. Là première eft la grande apo¬ 
phyfe tempora e, fituée;à fa partie anterieure & latérale,. . 
qui compofe le fond de l'orbite.-, 8c s’étend jufqu’aux 
tempes. . 

A côté du vomer la féconde apophyfe * fe- trouve creu- 
fée dans fon milieu, & comme'formée de deux ailes ; on 
l’appelle pterigoïde. Le côté extérieur de cette apophyfe 
s’appelle l’aîle extérieure, & le côté intérieur l’aîle inté¬ 
rieure. Au bout de cette aile il y a un petit crochet, au¬ 
tour duquel tourne le periftaphilin extérieur, commedur 
uncfpoulie. < . ^ - 

Entre l’apophyfè pterigoïde 8c ftiloïde, il y a une autre 
petite apophyfe <ju’on apellc ftyliforme qui eft foit pointue, ' 

&.c’eft la troifieme^ apophyfe du fphenoïde, à laquelle 
s’attache le mufole fpftenopharingien , qui va fe terminer 
à„ côté-: du pharinx, qu’il élargit en le tirant par fa. con¬ 
traction de côté & d’autre* . 

Au milieu de . cet os entre les deux apophyfes pterigoï- 
des , il y a une petite apophyfe pointue par le bout 8c lar¬ 
ge par fa bafe quienchailè la cavité-du vomer. Cette apo¬ 
phyfe étant feùîéy eft nommée impair,. 

A la partie intérieure du crâne au milieu du mêmeos> 
fphenoïde,on obferve une cavité qui relfcmble à une felle: 
à.jpiquer, que l’oa appelle pour cette raifon la felle' du 

;L iüj _ 
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Turc, où l’on trouve fïtuée une glande qu’on appelle pi¬ 
tuitaire, au-defïus de laquelle eft fitué l’entonnoir du-ser-u 
veau. . 1 

Sous la Telle de Tos fphenoïde, l’os Te divife en deux- 
lames olleufes, Tune fuperieure 8 c l’autre inferieure, qui 
lai lient une cavité féparée en deux par une lame olleufe 
qui-va de-haut en-bas,-& c’eft ce qu’on nomme les finus 
du fphenoïde que nous avons décrits au Chapitre i y. du 
TV. Traité. 

On remarque de petits trous au milieu de la Telle du 
fphenoïde, qui Te voyent principalement aux jeunes Tu- 
jets. Plufîeurs Anatomiftes.ont cru que la. lymphe conte¬ 
nue dans la glande pituitaire Te v.uidoit dans les finus qui 
font dans Tépaifiêur. de, la Telle du Tphenoïde, 8 c que de-là- 
elle fe déchargeoit dans la bouche ; mais comme ces trous 
s effacent dans les adultes , 8 c qu’ils font dans les enfans 
remplis par, des vailfeaux fanguins qui rapportent le fan g 
des os qui conypoTcnt les finus de, la felle du Tphenoïde, 

&: des membranes dont ils font revêtus, il n’y a pas d’ap¬ 
parence que la lymphe pâlie par ces , trous. 

On oblerve intérieurement à cet os quatre apophyfes, 
qui font deux de chaque côté de la Telle du fphenoïde, 
qui Te trouve fïtuée au milieu 5 les premières font appel¬ 
les apophyTes clinoïdes anterieures, parce qu’elles reC- 
Temblent aux pieds d’un lit, & ce font, les plus.grandes. 
Elles commencent par un principe large >.,& vont en dir. 
minuant peu-à-peu finir en pointe - y les deux autres font 
les clinoïdes poflerieures qui n’avancent point-tant:, mais 
reprefentent,commç un mur 5-ce qui fait que quelques-uns 
les prennent pour une. feule apophy Te, quoique bien Tou- 
vent elles Te terminent en pointe, latera ement. aux deux 
extrémitez.. 

. Il y a quatorze trous àd’os fphenoïde, fept de chaque 
côté. Le premier eft. fîtûé immédiatement ati-dell'us de 
.TapophyTe cfinoï'de anterieure par où palfe le nerf opti¬ 
que , &va Te terminer à. l’œil.. ' 

Dans la portion de la grande apophy fe temporale de 
1 os .fphenoïde qui fait le; fond de Torbijte, on apperçoit 
une fente longue d’enyir.on fept à.huit lignes, laquelle 
par le bas au-deflous du trou par où palfe le nerf optique, 
eft prefcjue ronde ,& plus large que par le haut où elle 
té termine en pointe , ou dans un angle fort long & fort 

ai £ lu 

U entre dans l’orbite par cette fente plufîeurs paires de 
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ftcrfî,. u La troifiéme paire appellée les moteurs des 
yeux. i. La quatrième paire appellée par Willis les pa-> 
thetiques. 3. La fixiéme paire, en entier, à l’exception 
d'une branche qui.accompagne deux autres branches de 
la cinquième paire, qui forment Tintercoftal. Outre ces 
trois paires de nerfs qui palfent par cette fente, il y paL. 
lè encore.la première. & luperieure branche delà cinquié*: 
111e paire , que, Willis appelle la branche ophtalmique. 

A loccaiipn de cette fente, il eft à.propos de rapport 
ter ce qu’en dit Fabrice d’Aquapendenté, parlant des playes 
des yeux. Outre ce,.dit-il, lefdites playes paflènt queh 
quelquefois fi avant dans l’orbite, qu’elles pénétrent juC. 
qu’au fond ; de forte que la pointe.de Finftrument paf- 
fent par cette longue fente , entre jufques dans la. fub- 
flance du cerveau -, ce qui eftcaufe que ceux qui fbntainfi 
blelfez, tombent d'abord par terre c’eft auflî pour cela, 
que les Maîtres en fait d’armes tiennent un coup porté- 
de cette manière pour un excellent coup de Maître; & un 
certain tireur d’armes,,François s’en teno.it alluré-comme 
un coup immanquable de la part. 

Au-delà de la partie inferieure de cette fente, vers le 
derrière de la tête, on voit dans cet os un trou qui ne per-- 
ce point la bafe du crâne, mais qui forme en longueur une 
cfpece de conduit qui s’ouvre derrière l’orbite au-haut de 
Lelpace qui eft;'entrel’apophyfe ptedgoïde,.&le troifiéme.- 
os de la mâchoire fuperieure.La fécondé, branche de la cin-* 

quiéme paire paflè par ce conduit. 

Environ deux lignes au-delà de ce conduit, >;onremaiv 
que encore dans l’os fphenoïde un trou d’une figue oblon- 
que qui tire fur.l’ovalaire, &. qui eft placé.au côté pofterieur, 
,de la Telle du même os. Il donne paflàge à la troifiéme 
branche de la cinquième paire. 

Derrière ce trou fur une ligne un peu oblique, on en 
Voit un autre, prefqne rond, qui donne entrée à une.bran- 
che de la carotide extérieure , laquelle en entrant s’attache 
aulîi-tôt à la dure-mere, &, forme plufîeurs ramifications 
qui arrofent toute la: portion de cette membrane qui.cou-, 
vre les cotez & le defTus du cerveau.. 

Entre le fînus de l’os fphenoïde & la bafe de Tapophyfe. 
pterigoïde,il y a un trou qui eft l’embouchure d’un con¬ 
duit, qu’on appelle trou pterigordien ; il. palfe par ce trou 
de.l’os fphenoïde une branche de la carotide intérieure. 

Au fond & en haut de la partie latérale extérieure de 
l’Qibite, au-defîiis de l’angle aigu de la fente qui fevoit 
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Connexion 


en la grande portion del’apophyfe temporale du fpliënoiV 
de qui fait le fond de l’orbite, il y a un petit trou par où • 
pâlie une artère, qui eft un rameau de la branche de la 
carotide inferieure qui arrofe l’œil. Elle le diftribuë pref- 

que a toute la portion de la dure-mere qui couvre la par- 
tie anterieure du cerveau. 

L os fphenoïde eft articulé par fa partie pofterieure 8 t. 
latérale avec l’os des tempes 5 par fa partie toute inferieu¬ 
re & pofterieure avec la partie inferieure de l’os pierreux, 

- ^ 3 c avec 1 allongement de ’occipital 1 par fa partie inferieu¬ 

re & anterieure avec le coronal, l’etmoïde, le grand os 
de la mâchoire, les deux os du palais, l’os malum , &par ; 
fa grande apophyfe temporale avec les pariétaux 5 en forte 
que cet os s’articule avec tous les os du crâne,.tant pro¬ 
pres que communs. 

L^etmoide Le fécond os commun & le dernier du crâne, eft l’os et- - 
ou cribiîfor- moïde, autrement dit cribriforme, parce qu’il eft percé de 


me. 


Sa figure. 


plufîeurs petits trous comme un crible, par lefquels paf- 
ïènt lés petites branches de la première paire, de nerfs qui 
fe diftribuent à la membrane intérieure du nez qui eft 
Tôrgane immédiat de l’odorat. 

Il eft prefque de figure quarrée, plus longue que large, 
fituatio n. 8 c enchaflë dans une grande échancrure qui eft à la partie 

inferieure, moyenne & intérieure de l’os frontal, àlapar*' 
tie fuperieure du nez, dans laquelle il defeend 8 c occupe 
une grande partie de fa cavité. Voyez Pl: 30. Fig. E. 

Cet os eft compofé de plufîeurs parties: La première eft 
celle que l’on vient de décrire : La fécondé eft une apo¬ 
phyfe platte, femblable à une crête de coq appellce pour 
cela crifla galli, qui eft fituée au milieu de cet os au-dedans • 
du crâne à fa partie anterieure, qu’elle femble-partager . 
en deux parties. ' ' • 

La troifîéme partie de l’os cribléux eft une grande lame, 
oflëufe 8 c a fiez mince, qui eft attachée par fa partie fupë- 
rieure au milieu de cet os. C’eft cette lame qui conjoin¬ 
tement avec un autre os qu’on appelle vomer ,& un car¬ 
tilage,font la cloifon du nez, qui le partage en deux ca- 
vitez. C’eft . aufli fur .cette.lame que font appuyez les deux . 
os du nez. 

Les os fpon- Les os fpongieux fuperieurs ; une autre partie de cet os 

gieux fupe- f ont a * n ^ a pp e llez, à caufe qu’ils ont plufîeurs cellules dans - 
neuxs. , . * r • , * r , 

leur partie intérieure dont nous avons parle au Chap. 1 jv 

du IV. Traite. Ils font tournez en cornet 8 c fîtuez dans la . 

Cavité du nez , qu’ils reinplifiènr en partie au-dellous de. 
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Vos criblëux, avec laquelle ils communiquent par des ou¬ 
vertures , tant pour donner palî'age à l’air infpiré > que pouç 
donner iffuëaux mucofitez* 

Ces o$ fpongieux. font revêtus d’üne membrane qu’oit 
appelle la tunique intérieure du nez, ÿceft à cette tuni¬ 
que que fe diftribuent les ramifications des nerfs olfaétifs^ 
qui reçoivent les impreflîons des ditferens corps odorans* 

Plus il y a de cellules dans les os fpongieux, plus l’odorat 
doit être vif, parce que plus il y en a & plus la membrane 
qui les recouvre a d’étenduë dans un petit efpace, & par 
confequent plus les imprcflions font multipliées par une 
plus grande quantité de particules qui exhalent des corps 
edorans qui frappent cette membrane. 

Les os fpongieux font attachez par leur partie anterieu* 
te à lapartie fuperieure de la longue apophyfe de l’os maxil¬ 
laire , avec leur partie latérale &.pofterieure à l’os criblëux. 

Iis (ont bornez par derrière., parla partie anterieure de 
Los fphenoïde.. / 

Deux petits os fort minces fituezà la partie intérieure 
des orbites font la furface extérieure dès os fpongieux $ 
le premier eft une lame olfeufe, polie & prefque quarrée., Osplaniu% 
qu’on appelle osplanum , qui eft fitué un peu plus avant 
dans l’orbite que l’autre. Il eft articulé par fa partie fupe¬ 
rieure avec l’ôs frontal 5_par fa partie pofterieure avec l’os 
fphenoïde*: par fa partie inférieure d’avec, l’os maxillaire 4,- 
& par fa partie anterieure avec l’autre petitos- 

II y a dans cet os planum. un petit ttQU appelle orbitaire 
intetieur, par lequel pâlie un rameau de nerf qui vient,de 
la branche fuperieure & première de la cinquième paire. 
Quelquefois ce trou eft dans la partie inferieure de l’os du 
front , qui fait une partie de l’orbite : outre ce trou il yen 
a encore un autre qu’on appelle orbitaire intérieur pofr' 
terièur. i 

L’autre petit os qui fait aufli une partie de la furface ex- Q sun <r U 
terieure des os fpongieux fuperieurs eft appelleos tmguis > & 

parce qu’il a la figure & la grandeur d’un ongle * c’eft une 
petite lame fort mince comine une écaille, fituée au grand 
angle de l’œil, à côté du precedent. Tout au long de fa 
partie latérale qui regarde le nez , il y a une goutiere 04 
un demf=canal, dans lequel s’enchaflé une petite portion 
de la partie pofterieure du fac lacrymal; 

L’os unguis eft articulé- par fa partie fuperieure avec l*bs 
du front, par fa partie pofterieure, en partie avec l’os pl^ 
mun, & en partie avec le grand os de la mâchoire fupç- 
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rieuie, & par fa partie anterieure avec la longue apopfiyà 

lefuperieure du grand os delà mâchoirequi forme une- 
partie du nez. . v 

# Pluiïcurs Anatomiftes ont dit que cet os était percé • 
d’un trou , par lequel .couloit le fuperfius de la lymphe, 
qui lert à humeéfor lafurface du globe de l’œil, dans la 
cavité du nez j,mais mal à propos, parceque ce prétendu 
trou ne fe trouve point, comme on e verra dans la luite- 
Dans lesfiftules lacrymales caufées par l’ebitruétion du 
conduit nazal, fans ulcération dufac lacrymal ni carie de 
1 os unguis, onetoit accoutumé apercer cet os pour don- 
aier un pafîage au luperflu’de la lymphe qui vient de l’œil- 
parles points lacrymaux , le fac lacrymal & le conduit, 
nazal dans la cavité .du nez „ qui ne pouvoir plus palier 
par ce canal , a ca,ufe de fon obflruétion ; mais depuis que 
M. Anel Chirurgien François, qui a fervi dans les Troupes 
Allemandes, a fçû par le moyen d’une petite fonde débou¬ 
cher le conduit nazal, & enfuite laver cette route de la. 
lymphe par une injeftion déterfîve feringuée par les 
points lacrymaux, pn peut éviter de fe fervir de cete pra-» 
tique douloureufe. 


c 
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De la- mâchoire fuperieure & inferieure * 

. ' Prés avoir donné la defcription des os qui entrent 
L en la compofition du crâne , il eft à propos de palier ; 
à celle des os qui forment les mâchoires, dont l’une eft* 
luperieure & l'autre inférieure, *\ 

La mâchoire La mâchoire fuperieure en l'homme eft courte , petite,: 
upeneure. ^figure demi-circulaire , large par en-haut , étroite: 

par en-bas j mais dans la plupart des animaux elle avan¬ 
ce fort en - dehors. Dans l’homme elle eft immobile Sa 
compofée de onze os , cinq de chaque côté & un au-mi-, 
lieu,,que Ion appelle .impair. Elle eft mobile au Croco-' 
dille^a-u Perroquet, &.à l’oifeau nommé Phenicople-, 
rus, ' * ■ 

tes os du nez L es premiers font les deux os du nez , qui compofenn 

la partie fuperieure que nous appelions fe dos du nez. Ils 
font minces & prefque quarrez, plus longs que larges. 

Us font articulez par en-haut avec la partie inferieurs 
& moyenne de l’os. du. front par la future tranfverlale 
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'parles cotez ils font joints avec la longue apophyfe fape- 
rieure de l'os maxillaire qui forme les cotez fuperieurs 
du nez ; 8c. ils font joints entr'eux par le moyen d'une 
petite future longitudinale , qui va de haut en bas tout 
- au long du nez. Voyez, Planch. 30. Fig i. h, 

‘ tes deux os qui fuivent font ceux de la pomette/'Ce T ~V, . y 
font ces os qui forment l’éminence de la joue , & qui pommette ** 
' font une portion de la partie inferieure de l’orbite ; ils ont S 
prefijue une figure quarrée , leur partie moyenne eft un 

peu elevée en dehors , & enfoncée par derrière ou du côté 
oppofite. 

Ces os ont-chacun quatre apophyfes , la pofterieure Apophyfe 
s’articule avec une longue apophyfe de l’os temporal, 1 
pour former enfemble le zigoma. 

L’apophyfe anterieure s’avançant vers le nez va fe join¬ 
dre avec l’apophyfe latérale de l’os maxillaire, & l’apo- 
phyfe inferieure fe joint avec la même apophyfe laté¬ 
rale. 

-Enfin la fuperieure montant en haut, fe joint avec une 
apophyfe de l’os du front, & avec la grande apophyfe iu- 
perieure de l’os fphenoïde , & forme le petit angle de 
l’oeil. Quelquefois on remarque à la partie anterieure Sc 
pofterieure de cet os un petit trou par oùpallêntdes blan¬ 
ches des nerfs. Fig. i. k. 

Le cinquième & le fixiéme os font les os propres de la £es 0 s maxil- 
mâchoire, &lesplus grands appeliez maxillaires 5 ces os laires. 
ont une figure fort irreguliere, & font fitufiz à côté des 
os de la pommette vers le nez, occupant la partie infe¬ 
rieure de la mâchoire fuperieure. C’eft à cette partie tou¬ 
te inferieure de chaque os maxillaire, qu’il y a plufieurs 
petites folles qui font les'alvéolés , dans chacune def- 
quelles eft .enchaffée un petit os qu’on appelle dent. 

Fig. i. 1 . 

Ces os par leur partie inferieure forment aufli la plus 
grande partie de la voûte du palais , &lefeptiéme & hui¬ 
tième os de -la mâchoire luperieure en font la plus pe¬ 
tite partie. 

A la partie fuperieure des os maxillaires il y a une lon¬ 
gue apophyfe, qui forme une partie de la voûte olfeufe 
du nez, & prefque tout le grand angle de l’œil, qui fe 
joint à une apophyfe de l’os du front 

Au côté & au milieu de cet oi, vers fa partie fuperieure 
11 y a une goutiere ou un demi-canal, qui joint au demi- * 

canal crcuié dans^l’os unguis , dont nous avons parlé au 
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' ^Chapitre précédent, forment enfemble une plus grands 
goutiere ; mais comme la goutiere dans cette apophyfe 
va en s’étreciflànt, elle forme un peu plus bas un canal en¬ 
tier qu’on appelle conduit nazal , qui fe termine dans 
: ia cavité du nez, & c’eft ce canal avec la goutiere qu’ofc 
a pris pour le trou deFos unguis ± mais fans aucun fon¬ 
dement. 

La membrane qui revêt intérieurement ce canal , 8 c 
qui forme le fac lacrymal , fituë dans la goutiere 8 c les 
points lacrymaux , qui font l’entrée de deux petits con¬ 
duits fituez près le grand angle de l’œil fur l’extrémité 
intérieure' des bords de chaque paupière , ne font ai*- 
tre chôfe qu’une extenfion ou continuation de la bran¬ 
che qui rapide intérieurement la cavité du nez, comme 
nous l’avons déjà dit au'Chapitre ÎIÏ. du IV. Traité. 

A la racine de lalongue àpophyfe, il y a un trou ova¬ 
laire, fitiïé immédiatement fous l’orbitequi eft à l’ex¬ 
trémité d’un conduit qui fe trouve à la partie fuperieure 
’de l’os maxillaire 8 c a F inferieure de Forbite. C’èft par 
ce conduit que pâlie un rameau de la deuxième branche 
de la cinquième paire, accompagné de quelques vailfeaux 
ïanguins, qui fe divifant en plusieurs rameaux vont ram- 
perYur toute la fuperficie de Fos maxillaire , pour entrer 
«on fe recourbant dans toutes les folles qui logent les 
'dents fuperieures , 8 c fournir un petit rameau à ‘chaque 
«dent. Ce nerf fe diftribue auffi à plulîeurs parties de la face. 

Immédiatement au-deflbus de ce trou , ou de 1 ex¬ 
trémité de ce conduit, il y a un enfoncementqu-on ap¬ 
pelle la • folle de Fos maxillaire. • / 

Les os fpon- Il y a à la partie inferieure dans 'chaque cavité du nez 
gieux infe- un petit os fort mince tourné en cornet, appelle os fpon- 
rieurs. gieux inferieur. Ces deux petits os font attachez par 

leur partie fuperieure à une éminence de 1 os maxillaiie, 
8 c ont le même ufage que les os fpon gieux fuperieurs 
dont nous avons parlé au Chapitre précèdent. ^ _ ' > 

Au-dellbus de ces os il y a une ouverture , qui eft Fex- 
tremité du canal nazal > 8 c quoiqu’elle loit couverte par 
•cet os 'fpengieux inferieur, on la découvre en introdu.-?- 
fant un ftilet au grand angle de l’œil , dans la gouticie 
ou Fentrée de ce canal, & fort au-dellbus de Fos. Voyez. 

Flanche 31. Fig. 3 • , 

A l’union des deux os maxillaires entre les deux dents m- 

'cifives du milieu à l’entrée du palais, il y a un trou dans 

le fond duquel il y a deux autres petits trous qui vont 

«'ouvrir dans les cavitez du nez. C*cû par «es trous quon 
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r ^peîle mcififs qu’une partie de la lymphe qui fe déchar¬ 
ge par le conduitnazal dans les cavitez du nez, pafle fur 
"le devant dans la bouche, pendant qu'une autre partie 
peut paflér par-deflus le palais versfon fond, ou fa par¬ 
tie pofterieure. Quand on feringue quelque liqueur dans 
ces trous du côté du nez , on voit rejaillir la liqueur du 
* côté oppofé. 


Mr Heifter dans fon abrégé d’Anatomie pag. iif* 
■' dit que les trous incifïfs qui le trouvent immédiatement 
> derrière les dents iücifives, au milieu de la mâchoire fu- 
perieure, font ouverts dans le Squelette -, mais qu’ils ne 
fie. font pas dans les corps vivans , ni dans les cadavres., 
" où ils font bouchez par des membranes, & qu’ainfi l’u- 
Hfage qu’on leur donne , qui eft de livrer paifage à une 
'partie desmucofitez du nez dans la bouche n'a point de 
'•lieu. J’ai pourtant - écrit le contraire dans un Traité 
* d’Qftcologie que je publiai il y a environ vingt an, & 
tje le répété encore ici ; & M. Heifter m’a Æit l’hon¬ 
neur d<p parler avantageufement de quelques figures qui 
y font inférées, comme on le peut voir dans fon Traité 
pag. z6. dans la Préface 5 & fi M. Heifter s’étoit fervi de 
T'çxperience que j'ai marquée en cet endroit pag. 2.05* 
•il auroit été convaincu du contraire de ce qu’il a avancé. 
vCe qui eft conforme aux expériences des trois >plus célé¬ 
brés Anatomiftes de l'Europe.* fçavoir, M. Rhuyfch , 
Duvernay & Weiflow, qui m’ont afluré de vive voix que 
leur fentiment étoit que les trous incififs font également 
"ouverts pendant la vie & dans les cadavres, pour lailfer 
paflér dans la bouche , tant le refidu des larmes, que l;a 
portion la plus fubtile desmucofitez du nez. 

Les deux os maxillaires joints enfemble forment -une 
longue rainure dans la partie inferieure des cavitez du nez* 
•au long de laquelle eft enchaflée la partie tranchante infe¬ 
rieure &c longitudinale du vomer , lequel fait une partie 
delà cloifondu nez., dont il fera parlé enfuite. 

Dans toute l'épaifléur de chaque os maxillaire, il y a 
un fort grand finus , qui eft tapiflé de la même membrane 
qui revêt les cavitez du nez, que nous avons décrite au 
"Chap. XV. du quatrième Traite. 

Enfin les os maxillaires font articulez par leurs apophv- 
dês longues & fuperieures à la partie inferieure, & pref- 
-que moyenne de l’os du front à l’os du nez, & à l’os unguis, 
ïdu côté qu’il eft creufé en demi-canal 5 par leurs apophy¬ 
ses latérales, ils font articulez à la partie anterieure de l’os 
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malum ou de la pommette ; par leur partie fuperieure 3 aft£ 
l’orbite avec l’os flanum-, parleur partiepofterieure & in¬ 
ferieure avec les apophyfes pterigôïdcs, •& les deux petits 
es du palais, & avec fon pareil. 

Le (eptiéme Sc'huitième os de la mâchoire fuperieuré 
font deux os qu’on appelle ordinairement les os du palais- 
Leur figure n’eft pas quarrée, comme difent ceux qui 
n’ont vû que la partie inferieure qu’on appelle palatine, 
& dont ikont pris occafîon de les nommer os du palais. 

Elle eft fort inégale, recourbée, crochue , pointue & 
-creufée différemment /quoique d’un petit volume. Ofi 
peut divifer chacun de ces os en quatre parties,; fçavoir', 
-deux inferieures, dont l’une eft anterieure, & l’autre 
pofterieure, une moyenne, & enfin une Supérieure.. La 
première fc nomme palatine , la deuxième pterigoïdien- 
ne, la troifîéme nazale, & la quatrième orbitaire. 

La partie inferieure, anterieure J ou palatine achevé la 
Voûte du palais , & le fond de la folfe nazale; elle a au 
•côté interne un bord élevé & tranchant , qui joint à celui 
de l’os pareil forme une rainure pour foutemr une por¬ 
tion de l’os vomer. On peut regarder cette partie com¬ 
me le corps de l’os , &les autres comme fes apophyfes. 

La partie inferieure, pofterieure ou pterigoïdienneeft 
pointue 8 c creufée de côté & d’autre pour fe joindre à l’apo^ 
phyfe pterigoïde dont elle achevé la compofition : elle eft 
extérieurement inégale pour s’engrener avec l’osmaxilaire*. 

La' partie moyenne ou nazale a deux faces, une inté¬ 
rieure un peu concave , égale 8 c diftinguée de la partie 
palatine par une éminence tranfverfale qui fort à fou- 
tenir les lames ou coquilles inferieures du nez. On te*, 
marque dans fa face extérieure ün plan particulier-, qui 
recouvre en partie le finus maxillaire. On y obferve en¬ 
core une portion de canal, qui joint à une pareille portion 
de l’os maxillaire forme un canal entier pour le pafïage 
d’une branche du nerf maxillaire fuperieur , 8 c qui fe 
termine dans la voûte du palais par un orifice qu’on ap¬ 
pelle trou palatin. Cette branche de nerf qu’on appelle 
guftatif va fe diftribuer dans la membrane qui tapifle le 
palais bien fouvent pies de ce trou ; on rencontre encore 
un ou deux autres petits troi^s par lefquels paflènt quel¬ 
ques vaiflèaux fanguins. 

La partie fuperieure ou orbitaire eft diftinguée de la 
partie nazale par une échancrure confiderable, qui avec 
l’os fphenoïde rarement feule , forme une ouverture qu’on 
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tgeüx âppeller trou palatin iphenoïdal, ou pterigopâlatinj 
4 Cette partie a deux faces & trois cavitez j Bine petite 
îfkcc fuperieure qui forme le fond 1 de l’orbite j une fàcfe 
pofterieure qui finit la fente maxillaire 5 une cavité 
^anterieure qui fe joint aux célliiles -de l’os etmoïde; une 
^pofterieure , qui répond aufinus fphenoïdal 5 une latérale 
extérieure > qui recouvre une partie de 1-ouverture du 
fin us -maxillaire. Ces cavitez font -tantôt fîmples,. tantôt 
'^ompofées dans difrerens fujets. 

Les ôs dii palais fe carient aifément en ceux qui ont la 
••verole, quand cela arrive, la carie venant à fç féparer, l’air 
•qui devroit fortir par fa bouche s’échape parle trou de la 
carie , ce qui cauie un nazonnement fort défagréable-„ 
-Pour remedier à cet inconvénient , Amatus Lufmatus a in¬ 
venté un petit inftrument 3 qui eft une htme d’argent, au 
-milieu de laquelle il y a un trou par lequel on fait palfer 
un petit morceau d’éponge bien attaché a ladite lame-, 
■que l’onintroduiteniuitedans l’ouverture du palais, en- 
îorte que l’éponge venant à fe gonfler par l’humidité, la 
^petite lame s’attache fi fortement au palais, & bouche fi 
-exactement l’ouverture, qu’on a de la peine à la détacher. 

Comme les quatre derniers os., deux de chaque côté de' 
-la mâchoire -fuperieure forment le palais ou la voûte de 
la bouche, ils forment aufli les parties latérales des cavi- 
•xez du nez par où l’air pafte des narines vers le fond de 
-labouche, & de-là aux poûmôns, ces cavitez font divi¬ 
sées au milieu parle vomer, qui eft l’os unique ou impair 
'-de la mâchoire fuperieure. 

Cet os eft une lame dfleufeSituée à là partie inferieure , 
*& pofterieure delà cavité du nez, qu’il divifeen cet en¬ 
droit endeuxfoflès oucavitez-égales. lia été nommé vo- 
: mer, parce qn’il, f reflemble au foc d’une charrue. 

Il y a à la partie pofterieure du vomer une profonde 
~8c longue fijie ; c’eft'dans cette folle que s’articule une 
-apophyïe pointue qui eft fituée au milieu de Los fphe- 
moïde, entre les deux apophyfo pterigoïdes. 

Au long de la partie fuperieure du vomer, il y a une 
profonde rainure faite de deux fines lames ofièufes. C’efl: 
-dans cette rainure que-la grande lame de l’os cribleux -, 
•qui fait la principale cloilbn du nez,eft enchaflée par fon 
échancrure inferieure & pofterieure. C’eft cette lame , 
qui jointe avec le vomer & le cartilage fontenfemble la 
cloilbn entière dit nez. Voyez Flanch.-31. Fig. 4. 

Toute la longueur inferielire du vonrei; eft une lamé 
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. r tranchaftte& fort mince : c'eft cette partie du vômêr’q&i 
s'articule dans toute la longueur d’une longue rainure 
‘ fituée fur la voûte du palais, qui fait intérieurement la bafe 
• du nez. 

“ Cette longue rainure eft formée de la rencontre des deux 
'OS maxillaires, &de la rencontre des deux petits os du pa¬ 
lais. Cette rainure commence dans le nez tout-au-près des 
trous incififs, & va finir pofterieurement entre les deux 
apophyfes pterigoïdes. 

. -Au refte le voincr eft articulé au milieu de l'os fphenoï- 
de par la partie pofter-ieure avec la lame de l’os ethmoïdc, 
-avec les deux petits os du palais , & les deux os maxillaires, ’ 
par fa partie inferieure. 

‘Les quatre premiers os de la mâchoire fuperieure font 
articulez par future, de non par harmonie comme les an- 
-xiensTont penfé'. Car fi l’on démontre ces os, on trouvera, 
comme nous l’avons déjà dit^ailieurs, de petites dentelures 
qùi en font la joneftion en forme de future, 
mâchoire 'Entretousk;sanimaux 1 -hommeeftle feulqui a larnâ- 
^nferieure. eho&e inferieure courte de fort petite à proportion de la 
â -gwc. . grandeur defén corps, & c’eft en fa figure demi-circulai- 

" re que confifte la beauté de la face 5 au lieu qu’en pref- 
que tous les autres animaux cette partie eft fort allongée* 

^ Voyez Flanche. 30 . Figure ï. p q. 

Dans le fœtus elle peut fe féparet en deux pièces Vers 
' le mêntonoti il y a un cartilage allez épais /qui s’ofiifie peu- 
à-peu,de telle forte que-ces deux os n’en font plus qu’un* 
Elle eft convexe Sc polie en-dehors /concave & inégale 
cn-dedans , aulîi-bien qu’au milieu de 1 fa partie la plus 
avancée, ou' à fa fimphyfe qu'on appelle le menton , où 
s’attachent les deux mufcles qu’on appelle digaftriques, 
dont il y en a un de chaque côté. 

Autour de la partie fuperieure de cette mâchoire in¬ 
ferieure il y a plufîeurs folles dans lefquell# font enchaft 
fées plufieurs dents de grolfeur de de figure differente, 
comme il y en a autour de k partie inferieure de la mâ¬ 
choire fuperieure. 

La circonférence inferieure de cet os fe nomme la ba¬ 
fe , & les bords en font appeliez les lèvres , l’une inté¬ 
rieure de l’autre extérieure. Les-extiémitez de la bafe ou 
la partie pofterieure & inferieure s’appellent les angles, 
de ces os font plus applatis en cet endroit que vers le de¬ 
vant:, de au milieu qui eft le menton où l’os çftpfo* 

-gros. 
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A là partie polterieure & fuperieuie au-defllrs de l’an- Apoplïÿfes* 
jgle, il y a deux longues apophyfes, dont f anterieure qui delamâchoi- 
cft un peu pointue, s’appelle coronoïde* à laquelle s’at- 
tache le gros tendon du mufcle crotaphite, d’où vient que 
la diilocation de la mâchoire inferieure eft très-dange- 
leufe , fi la rédudion n’eneft pas faite promptement, à 
caufe des accidents qui en peuvent arriver ; comme ïont 
la convulfion, la fièvre, le-délirc > parce que 4 e mufcle cro- 
taphite étant alors dans une tenfion extraordinaire -, la- 
violence qu’il fouffrè peut en fort peu de terne fecom¬ 
muniquer au cerveau , dont il reçoit des nerfs -de fort 
près. Fig. i. n. 

L’apophyfie pofterieure qui à une tête fituêe fut un pe¬ 
tit cou, eft appellée condiloïde * eft ordinairement un peu 
|>lus large que l'anterieure , & s’articule de chaqire côté 
avec l’os temporal dans une cavité ou folié de cet os,en¬ 
tre laquelle articulation, il y a un petit cartilage mobile 
iqui ^facilite le mouvement de la mâchoir e.Voyez Fig. r. es. 

Quand on pouflé la mâchoire inferieure vers le devant* 

«n lorte que les dents inferieures furpa-flent les fuperieu- 
tes, ces deux apophyfes condiloïdes fortent de ces folles 
fe glillént dans une cavité fuperficielle fi tuée lut une 
éminence immédiatement au-devant de ces foliés, ce qui 
fc fait aüflï en partie quand nous ouvrons la bouche for- 
cernent ; & à moins que cette articulation particulière n’eut 
été conftruite de cette maniéré > il auroit été impoflible 
d’executer tous les mouvemens differens que nous fai- 
jfonsdetous cotez. 

* Au-deflus de l’angle de la mâchoire intérieurement, il Trous* 
y a un grand trou de chaque côté qui eft l’entrée du ca¬ 
nal litué dan? répfifléur de l’os fous les dents molaires^, ^ ' 

C’eft par ces trous, 8 c tout au long de ce canal que paf- 
iènt une branche de nerf de la troifiéme . branche de la 
cinquième paile, une branche de veine de la jugulaire & ^ 

de la carotide extérieure, le tout enfermé dans une mem¬ 
brane commune, qui en chemin faifant jettent plufieurs 
petits filets à chaque dent, qui leur donnent la nourritu¬ 
re & le fentimentf Le relie de ces vaifièaux qui n’y font 
point employez, fortent par deux autres trous plus petits 
que les premiers , fituez à un pouce de la fymphife du 
menton, 8 c fe diftribuent aux lèvres > à leurs mufcles > 8 c 
à la peau. 

Outre ce trou ou canal il y en a prefque toujours en* 

^ore un autre par où pailéune U*aucùç nerf qift vaicj 
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diftribuèr au mufcle myloyoïdien, à la glande fublxiigu^ 

le , & à la luette^ quelquefois ce n’eft qu’une rainure. 

L ufage^des- -mâchoires eft i. De fervir de bafe ôc de fou^ 
tien à la plupart des parties de la face. z. De fournir au* 
dents des alvéolés, dont les inferieures par l’aétion de la 
mâchoire inferieure, font portées contre les fuperieures 
pour couper 3 c mâcher les alimens de la maniéré que nous 
l’avons dit au Chapitre i ï. du IV. Traité. 5. Par fon mou¬ 
vement de déterminer Pair à former de certains tons de 
la voix 3 3 c al articulation des paroles difficiles à pronon¬ 
cer. 

-i * * s < 

J’ai vu un crâne auquel l’articulation de la mâchoire 
inferieure étoit ofliixée d’un côté , de- farte qu'elle ne-pou- 
voit avoir aucun mouvement. Euftacluus Colombus Ôc 
Volchérius Coïter rapportent avoir vû des crânes fembla- 
blcs. 

En Pahnee 1714. il vint chez un dermes amis une fille 
agee de i8«; ans,dont la mâchoire inferieure en ouvrant; 
trop la bouche, avoit été dilloquée d’un côté : comme c’é- 
xoit à la Campagne , le Barbier du lieu ne connolflànt 
tien à là maladie, elle fut obligée de venir à la Ville. 
.Etant arrivée chez-mon ami je fis appellé pourlavoir^ 

• ^llé ne pouvoit parler, fermer la bouche , ni rien avaler 5 
ayant d’abord connu le mal, je fis tenir fa tête fermement 
appuyée , je mis mes deux pouces dans fa bouche., &mes 
autres doigts fur la bafe de la, mâchoire, & en appuyant 
bien fort Jur les greffes dents molaires avec mes deux 
pouces, 6 c tirant avec mes autres doigts la mâchoire en- 
bas Ôc en-devant ; &Ta pourtant enluite en-arriere ôc en- 
liaut, je la réduifîs avec allez de facilité. 

Plus une diflocatimi-eft récente, plqs la réduction en 
i fl facile 5 mais fur-tout celle de Lv mâchoire inferieure* 
qui bien que facile tant à fe difioquer qu’à réduire, eft 
une des plus fâcheufes de toutes celles qui peuvent arri¬ 
ver, parce qu’aucune des autres n’empêche de. boire ni 

* de manger ; au lieu que celle-ci met le bielle dans Pim- 
puillànce de faire ces deux aéiions fi nécelfaires à la vie * 
ce qui fait voir’ la néccffité au’il y a de ia réduire ai* 

t-A'JV * * 

jplutôt ♦ , ' / ‘ jâgrtj yg»* Inwt- 
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CHAPITRE VIL 

Des-Dents,* . _ 

’Expérience, ifous, apprend que les enfans flouyeaux- Première raî 

riez n’ont point, de dents. La première fai (bn^, qu’on Ton pourquoi 
en peut alléguer eft que leur eftomac n’étapt pas encore, les enfans 
capable de digerer les alimens folides, ils n’ont pas be~. nouve , aux ' 
foin de manger. 2. Non-feulement les dents leur lcroient ^ 

mutiles en ce tems-là > mais, elle sieur feroicnt même nui- dents, 
fibles, paice que celles qui les alettent auroient été fort: Seconde rzx- 
incommodées de leurs morfures. 3. Çomme des dents dt* fon. 
foetus font profondément cachées dans leurs alvéolés Troifîéœ^ 
qu’elles font tendres, molles ,. & couvertes, de membranes, raifoa^ ' 
fortes & folides, & particulièrement du periofte & de la 
membrane intérieure .de.la. bouche ; elles n’ont point en-^ 
cure ailez.de dureté.pour percer ces membranes. .-Ou.voit; 
pourtant par extraordinaire quelques enfans naître avec des 
dents, ce. qui eft un indice de force 8 c de courage pen¬ 
dant le cours de la vie. On,a yûJe.feu Roi LoiüsXIY^ 
pendant le.cours d’une ,longue vie confirmer cette opinion*. 

^La furface intérieure de l’alveole dans le fœtus eft re- ; Tommèu-% 

vetuë a une membrane parfemée.. d’une infinité de vaifo des dents-„ 

féaux fanguins 8 c de nerfs , qui font une efpéce de refeati 
fur cette membrane^, qui. entoure le -noyau ou le moule • 
de la dent. U paflé. au-travers de ces vaifieaux.une efpece. 
de gluç qui fe répand à U circonférence de cette membra-, . 
lie, 8 c forme, de.petites éminences fur le noyau ; après, cela 
il le îepand encore de nouvelle matière couche fui\cou-, ... 
che, tant que .la dent foit.formée. On voit par-là que cane* 
que le fœtus eft enfermé dans la matrice >Ja mutrition des? 
dents fe fait d une maniéré differente de celle des .autres os»., 
s Cette gluë s’ofîïfîe peu-à>peu 5 car fi l’on prend ia denc* 
d un jeune fujet, toute.fa furface ne,.paraît-être qit’une - 
morve , pendant que le no.yau déjà dent eft allez dur 5 -■ 

ainfi augmentant peu-à-peu en grandeur & en dureté , elle 

perce enfin la membrane, & force les autres obftacles qui 
s’oppofoient à fa fortie, 8 c il n’y a qu’une partie de la menu ' 
brane qui refte .avec les vaifieaux fanguins * qu’elle fou- - 
tient , &.qui fervent à. fa nourriture. 

Mais dans les efforts que font ces os pour forcir dé leurs, 
alvéolés, les enfans font fouvent expofoz à de fâcheux ac*^ 
cidents, comme font la fièvre, les convullïons, les vomif, 
femens , .ies.flux.de ventre, .& d’autres ijunptômes quiep: 0 

• Miijv 


v 


» 


Sortie des 
dents,,. 


Les dents, 
iorient les 
.es après 
ios autres. 


/ ; A N A T Ù M I E 

font périr pî'ufieurs. Pour avancer cette fërtië> les Nüllfô 
rices s avifent allez fouvent d’égratigner la membrane qui 
- es couvre avec leurs ongles, ou de Ta faire percer avec la- 
lancette j mais ces irritations peuvent attirer Inflamma¬ 
tion fur ces parties, Sc il vaut mieuxiailîer agir la natu-* 
re , oc ne la point troubler dans lès opérations, quelque 
choie qu en flifent certains Auteurs, qui fe déclarent pour 
ces ouvertures artificielles , & qui concilient de frotter 
les gencives de plufieurs drogues, qui n’ont d’autre ef¬ 
ficacité que d amufer les commeres, fur-tout chez les peiv 
fonnés de qualité , où- l’on donne volontiers dans le ba- 
biolage encore plus qu’ailleurs. Au lieu d’égratigner cette 
membrane avec les ongles* il vaudroit mieux l’incifer en 
croix dans toute fon épaiflèur avec la pointe d’un biftouri 
bien tranchant, elle leroit moins fujette à s’enflammer. 

Les dents des jeunes animaux avant que d’être lorries, 
tle leurs alvéolés, le peuvent fépareren plufieurs feuillets,, 
à caufe qu’elles ont leurs couches extérieures tendres «Sc 
faciles à fe détacher les unes des autres, au lieu que les, 
intérieures font dures Sc ofieufes, parce que celles-ci étant; 
formées les premières, elles ont eu plus de rems pour s’en¬ 
durcir imais après que la dent apercé, la partie extérieu¬ 
re du corps de la dent eft plus dure «Sc plus compaébe que 

fon milieu, ce qui peut venir de leur frottement Sc de Pim- 
prelïion de Pair. 

Les dents percent aux enfans plutôt ou plûtard, félon 
leur force ; il y en a qui font d’une fi forte conftitution, 
qu’ils ont quelques-uns de ces os percez en venant au 
monde * comme nous Pavons dit ci-devant. Les dents per¬ 
cent d’ordinaire à 6. 7 . Sc 8 . mois,après la naiflàncc, Sc 
quelquefois aufiî elles ne lortent qu’après ro. n. Sc iy. 
mois, Sc elles font fur-tout tard,ires aux enfans qui font 
atteints du racliitis, dont tous lèses n’a.cquercnt qu’après 
un long-tems toute leur fol-idité-. 

La première dent qui paroît aux enfans eft ordinaire¬ 
ment du nombre des incifiyes qui font au-devant de la 
bouche à la mâchoire inferieure. Quinze jours ou trois 
femaines après que cette première a percé , il en paroît 
une fécondé à- la même mâchoire. 

Après que lçs deux premières dents incifives inferieu¬ 
res ont percé , deux autres incifives parodient en même 
tems à la mâchoire fuperieure , au lieu que celles de la mâ¬ 
choire inferieure ne percent que l’une après l’autre. Il 
en perce en fuite deux en-bas ,,à côté des premières, Sc puis 
deux en-haut* _ " 
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Auprès des quatre incifîves d’en-basil en patoit deux, 
plus pointues 5 une de chaque côté, qu’on nomme caûi^ 
nés, après lesquelles on voit fortir les canines fuperieu- 
res, qu'on appelle œilleres. Les dents rnolaires qui font 
plus larges & plus groiles que les précédentes, St qui font 
limées plus avant dans la bouche , ne fe; montrent que 
▼ers Page de deux ans. Il y en a quatre ert-haut & quatre 

cn-bas. 

Quelques-uns difene que les premières denrs incifives 
parodient d’abord à la mâchoire luperieure, & qu’a près 
que toutes les dents incifives ont percé, il paroit deux des 
molaires > ce qui fait voir qu’il n’y a point de réglés cer-. 
taines pour la.fortie des dents : & quoique la nature foit 
allez ,uniforme dans la plupart de fes opérations, elle va-, 
rie- pourtant quelquefois à cet égard. 

Comme la fortie des dents caufe de grandes douleurs, 
8 c particulièrement celle des canines, quand il arrive que 
deux, trois & quatre percent en même teins, les enfans 
font en grand danger, à caufe des fymptômes dont ils font 
atteints pour, l’ordinaire > ainfi que nous l’avons ci-devant 


Elles caufenfc 

s 

des douleur 
eu loiunu. 


fait entendre» „ 

Lorfque les vingt premières dents ont percé aux enfant 
à l’âge de 20. mois, deux ans quelquefois plus tard, ort 
dit alors qu’ils ont toutes leurs dents, àcaufe.que les alvéo¬ 
lés dé la mâchoire luperieure & inferieure en font toutes 
remplies ; & cependant on fçait qu’il doit encoreen fortin- 
dix ou douze pour faire le nombre de .3 c. ou 31. qui font,' 
le nombre ordinaire dans les adultes. 

Comme ces trente-deux dents qui ne ferrent dés mâv 
choires qu’en des tems differens, quoiqu’elles ayent tou¬ 
tes été formées dans les alvéolés des la-première confor¬ 
mation , la raifon qu’on peut alléguer de la fortie tardive 
des dernieresaprès-que les vingt premières, font percées,. 
cil: qu’étant plus petites que les autres , elles ne forte ne 
plutôt à caufe de la petitelle, des mâchoires j dé forte 
que les huit , dix ou douze autres qui font les grollès., 
ne fortent que quelques années après; c’eft-à-dire lorfque 
les mâchoires ont acqüis une étendue fuffifante pour leur 
livrer palfage , &çes dernieres dents relient allez fouvent, 
pendant toute la vie, au lieu que les vingt premières tom¬ 
bent prelque toutes dans le.premier âge, étant chalfées par: 
d’autres qui prennent leur place. Les dernieres ne fe con- 
fervent pourtant pas toujours dans leur intégrité, fa carie, 
qui les attaque occafionnant des douleurs fi vio!enteSjqif «la . 
cil obligé dejes faire arraebsr^. S&iüjg.. 
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Iffi& nûutel- 1 Cè qui eft caufe du remplacement des vingt premières; 

nrs après leur chute, c’eft. CTflM V d ^piiy rrprmpc 


- c/ - 

d^ns les ajU 
ventes. 
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îe«t e p ntSOnC denfS apreS leur chute> c’eft qu’il y a deux germes de ces, 
- s mie dents dans les alvéolés des mâchoires, & ces féconds ger-.. 

mes font féparez des premiers par une membrane toute 
lemblaole a celle qui entouroit.le premier prenne j &quî 
leur fournit la nourriture dont elles ont befoin, de la*même 
maniéré, que nous l’avons ci-devant expliqué. 

Les vingt premières dents qui fortent après la naiftance, 
font appeljées dents de lait 5 elles tombent-ordinairement 
vers là lïxiéme ou feptiéme année dans le même ordre 
qu elles ont paru j celles qui font delîous poulîant dehors 
les premières vers ce tems-là ;.ce qui eft facile à remar¬ 
quer ,purfqu’il eft certain que dès qu’une dent de lait eft 
tombée, à un enfant, on-en apperçoit bicn-tôt une autre 
qui l’a pou fiée dehors ; & même lorfqu’une de ces fortes. 
de dents tarde beaucoup à tomber , celle qui doit lui foc- 
ceder fe montre au-.dehors & fo place mal hors de l’alveo, 
le; c eft pourquoi dès que ces premières dents fontébran- 
ieeSj.il faut les arracher, afin de donner lieu auxfecon-.- 

des de fouir, aifement , & de fe placer dans un arrange*, 
ment convenable* ' . 

Ces premières dents qui doivent tomber n’ont point d<? 
racines ; parce que fi elles en ayoient, elles ne tomberoient- 
pas facilement,, & les fécondés venant à,les rencontrer, 
feroient obligées de fe détourner de leur droit chemin 3 
&. de fe. placer de travers emfortant: des alvéolés. 

Les dents reçoivent des .artères des carotides extérieu¬ 
res , leurs veines retournent aux jugulaires, <$ç leurs nerfs, 
font des rameaux, de. la cinquième paire, 

Lorfque l’on eft obligé, d’arracher une fécondé dent à-, 
un enfant bien-tot apres la fortie , les dents voifines fe 
rapprochent de côté 8 c d’autre vers la place vuide : de 
te le forte qu’il, ne paroit pas, bien-tôt après qu’il man- > 
que une dent en cet endroit , ce qui n’arrive pas à ceux 
qui font avancez en âge, parce que l’os de la mâchoire 
eft: devenu trop dur ;.mais les bords de l’alveoleferapro^ 
client. l'un contre fautre par leur reflbrt. 

La gencive eft: fortement, attachée à "la bafe du corps 
de la dent aux. inégalitez qui s’y trouvent ordinairement* 

& elle s’attache auflià toutes les afperitez qui font à l’en¬ 
trée de l’alycole , ce qui donne aux dents beaucoup de 
habilité* 

Après avoir parlé de la formation, fortie & renouvelle-, 
3^.ent des dents dans les enfans, il eft: à propos d’exami- 
Jiçr ce qui. arrive aux adultes. • • - 
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Toutes les dents des adultes font arrangées au : long 
dès deux mâchoires les unes contre les autres jufques.; 
fpus le zigoma ,/par rapport aux fuperieures, & juf¬ 
ques vers rapophyfe coronoïde.5 pour les inferieures - yj 
elles-y font toutes articulées par gomphc>fe,&; affermies 
dans leurs alvéolés par les gçflcivc.s, qui ne fouit autre cho~- 
fe que des replis du periofte, de la membrane intérieure 
de la. bouche , &,de quelques ligaraens membraneux, par- 
iemez de petites.glandes qui filtrent une lymphe fembla-. 

Lie à la falive. 

Il arrive fouvent à ceux .qui on t des dents gâtées,de petits 
abcès aux gencives, que l’on eft obligé d'ouvrir avec la, 
jointe de ladancette , quand on y apperçoit un peu de 
matière fupurée , & quelquefois quand la carie de a dent 
a paflë jufqu’à l’extrémité de fa racine ,, non -feulement, 
l’alveole, mais l’os même de la mâchoire inferieure fe 
trouve altéré jufqu’à fa bafe, où; il fe forme un - abcès qui, 
refte fîftuleux, à. moins, que l’on ne faife arracher la .dent 
qui a été la fourçe du mal. 

Avant, que d’arracher une dent, il faut la féparer de la 
gencive avec un petit infteument qui a un tranchant un 
peu moulfe à fon extrémité., que l’on appelle déchaulfoir* 
or un accident qui eft à.craindrç de cet arrachement, eft 
que loff ne déchire une artériole qui cauferoit une fâ- 
cheufe hémorragie, fi-l’on n’arrêtoit le fang en remplif- 
fant l’alveole avec du cotton imbibé d’eau ftiptique, ou 

y introduifant un petit bouton de vitriol,puis appliquant 
par-deifus un petit corps folide affez épais appuyé par la, 
dent oppofée , en exhortant le malade à tenir pendant 
quelque teins fes. mâchoires ferrées l’une contre l’autre. 

Les gencives font au/Ti fujettes à des ulcérés feorbuti-, 
ques qui y caufent des gonfLemens & des excroiffances 
qu’il faut détruire en les coupant, & en y appliquant enfui-., 
te les lotions les plus déterfives & fpiritueufes, pours’op- 
pofer à la putréfaction, qui confumant la chair des gen-. 
cives, occafîonne la chûte des dents.. Elles font au/Tî quel¬ 
quefois attaquées d’ulceres carcinomateux abfolument in¬ 
domptables.. 

Le nombre des dents, eft ordinairement de 14. if.ou Le- nombre 
16* à chaque mâchoire y. celles de devant font appellées,des dents, 
incifîves, parce qu’elles font, les plus minces 6c les plus 
tranchantes : Après ces,premières qui font fituçes au-de- Différence 
vant de la. bouche, font celles qu’on nomme canines , qui des dents., 
étant pointues fervent à brifer les corps durs & folides. 
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& les troifiémes allant de-devant en-ariiere, font les mo- 
laires,ainii dites, parce qu’étant plus girofles & plus lar¬ 
ges que les autres, elles font comme autant de meules 
qui leivent à- moudre les alimens. 

Chaque dent eft compoféé de deux parties , qui font 
leur corps & leurs racines. Le corps de la dent e/t blanc, 
dm, poli, & s’eleve au-deffus de la gencive, & les racines 

plus ou moins multipliées, font enfermées dansl’alveÔlc 

de la mâchoire, ou elles font fichées en maniéré de clou. 

Au lujet de la partie extérieure du corps de la dent. 
Meilleurs de l’Academie Royale des Sciences prétendent 
que c eft une matière toute differente de celle des autres 
os; ils 1 appellent l’émail de la dent, qui eft plus blanc,, 
p us dur, &■ plus poli que la fubftance ordinaire des os, 
qui peut refifter a l’air fans fe corrompre, & qui eft corn- 
poie dune infinité de fibres qui font attachées à la racine 
qui elt véritablement ofleufe, & compoféé de lames of- 
leufes, de même que les autres os , & fe trouve revêtue- 
d un periofte très-fenfible. Un os découvert ne peut ordi¬ 
nairement foufFriï l’imprefiion de l’air fans fe corrompre : 
il auroit donc fallu revenir le corps de la dent comme les' 
autres^-os ; mais dtin autre côte un periofte nous auroit 
expofe à de vives douleurs ^ainfî il nous auroit été impôt 
fible de nous fervir des dents. Pour prévenir ces incôn- 
veniens la nature les a entourées d’un émail très-dur , 8t 
cet efpece de vernis eft compote de fibres parallèles., oi* 
de vaiiïèaux qui reçoivent une matière d’une dureté é^a- 
le à celle des corps les plus durs. D 

Les fécondés parties des dents qui font leurs racines#, 
font differentes dans les trois, efpeces de dents qui font 
les incifives, les canines & les molaires. 


Les dents Les dents incifives font huit, quatre à chaque mâchot 

incilîves. re, fituée à la partie anterieure, & au milieu des autres: 
Leur nombre elles font plattes , tranchantes , un peu convexes par-de¬ 
hors, concaves par-dedans,. & plantées dans les alvéolés., 
par des racines fimples qui fe terminent en pointe. Elles 
font applaties par les cotez , 8 c poféès à côté les unes des. 
autres, 8 c ft reçoivent réciproquement par leur furface 
platte. On obferve que les' racines de ces dents, incifives 
font courbées à leur extrémité en forme de crochet , en . 
forte que l’on ne peut arracher ces fortes de dents fans enle¬ 


ver une portion dei alvéolé. Les incifives ne font pas fi grofo 
fes que les autres dents 5 mais quelquefois il n’y en a que 
deux à chaque mâchoire qui occupent la-place de s-quatre* 

Voyez, Tl. 30. 6. a. 
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Les dents qu'on nomme canines, font quatre ; fçavoir Les dents ca$ 
deux à chaque mâchoire. Elles font fituées à côté des nines. 
incifives, tanta la mâchoire fripe rie ure, qu’à l’inferieure, Leur nom» 
" 3 c font épaiffes, rondes moufles par leur extrémité, & l’¬ 
emboîtées dans leurs alvéoles par de fimples racines com¬ 
me les incifives. Celles qui fe trouvent à la mâchoire fu- 
perieure font plus longues que toutes les autres 5 les deux 
d’en haut font nommées œillères, parce qu’elles font au- 
ddîhus de l’œil. On croit vulgairement qu’en arrachant 
ces dents, on peut caufer une inflammation à l’œil à 
caufe de la communication qu’on prétend y avoir entre 
l’œil & ces dents , au moyen d’un petit nerf de la cin¬ 
quième paire , ce qui eft contraire à l'expérience 5 mais 
il arrive quelquefois que la racine de ces dents* eft oflifiée:- 
avec la mâchoire, & qu’en les arrachant on emporte une 
portion de cet os, 3 c cette violence peut occafionner un 
dépôt. Fig. 6. b. 

J’ai vu à Leyde chez M. Albinus Profefleur en Anato^ 
fnie 3 c en Chirurgie , dans le crâne d’un adulte les deux 
dents canines à la mâchoire fuperieure, qui n’étoient pas 
encore forties de leurs alvéolés , dont t la bafe étoit en- 
haut 3 c la racine en-bas. 


Il y a vingt autres dents qu’on appelle molaires; Sça- 
voir dix à chaque mâchoire , qui font cinq de chaque 
côté;elles font plus grofles que les precedentes, larges, 
plattes & fort inégales en leur furface fuperieure, 3 c oc¬ 
cupent la partie pofterieure des mâchoires après les ca¬ 
nines ; il y en a quelquelquefois plus dans Tune des mâ¬ 
choires que dans l’autre, à caufe qu’il n’y en a quelque¬ 
fois que d’un côté dans un âge fort avancé;on les ap- 
pelle dents de fageflè. Voyez PL 30 . Fig . 6. c. 

Les dents molaires qui font auprès des canines , font 
ordinairement plus petites que celles qui en font plus 
éloignées, 3 c relfemblent tellement aux canines , qu’il 
eft fouvent allez difficile de déterminer à quelle efpccç 
elles appartiennent ; ce qui eft caufe que le nombre des 
dents canines varie dans quelques Auteurs. Les dents mo¬ 
laires qui font auprès des canines n'ont quelquefois qu’une 
racine,. 3 c on en a vu même de plus éloignées qui n’en 


Les dents 

molaires. 
Leur nqn% 
bre* ‘ 


avoient pas davantage. 

Les dents molaires qui font les plus grofles, & fituées Racines des. 
plus en-arricre, ont pour le moins deux racines à la ma- dents molaf*. 
choire inferieure , 3 c meme trois ; celles d’en-haut en ont ies * 


toujours trois, 3 c quelquefois quatre ; de forte qu’elles 
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tiennent plus fortement, parce qu’elles font fufpeft<îu*ëS| 

au lieu que celles d’en-bas en ont moins, à caufe que leur' 

affiette cil plus fable, étant appuyées fur la mâchoire in- 

ieneure j il arrive neanmoins quelquefois que les dents 

mol an es d en-bas font pourvues de quatre racines ; aintf 

1 on ne peut guère a cet égard compter fur le plus ou 
lur le moins» r 

Il y a des dents molaires dont les racines fe touchent 
par la pointe, & font fort écartées par la baie auprès du 
corps de la dent ,• ce font ces dents qu’on doit appeller 
dents barrées, & qui font dangereufes à arracher , parce 
que 1 os de la mâchoire étant encore tendre & dans fon 

accroidement , il entre dans l’cfpace des racines j en forte 

qu il elt împolTîble d’arracher la dent fans emporter de 

1 os de la mâchoire , ce qui fe trouve embarrallë entre 
les racines. 

U y a encore des dents molaires à trois racines, qui 
iont tort écartées l'une de 1 autre vers la bafe ,& qui s'ap¬ 
prochent en montant vers le corps de la dent. Ces fortes - 
de dents font difficiles à arracher, parce que cela ne fe : 
peut faire fans rompre l'alveole par le grand écartement 

on y fait, & pour raprocher cet écartement il faut prêt : 
ier la gencive entre les doigts, lorfque ladenteft arrachée. 

On voitauffi de ces fortes de dents dont les racines font 
recourbées par leur extrémité en forme de crochet; 8c ce s - 
dents ne fe peuvent arracher fans intereffer Vos de là ma- . 
chone, parce que ce petit crochet entre dans une petite - 
cavité qu il faut rompre pour faire fortir la dent de foi* 
•alvéolé ; 8c quand cela fè rencontre à une des dents mo- . 
Litres ou canines de la mâchoire fuperieure, Palveole ne 
peut quelquefois pas fe recolei*, 8c il -y relie une ouver- » 
turej pour lors on peut introduire-, un lKlet dans la cavité 
de los maxillaire jufques vers 1 orbite. Voici furcefujet- 
une Obfèrvation d'Higmore. / 

Une Dame, dit-il, avoir été incommodée pendant plu» 
heurs années de fluxions fur les dents, qui lui en avoient-- 
rait peidie la plus grande partie , que leur carie l'avoir; 
contiamte de faire arracher ; la douleur neanmoins per- 
liltant toujours , elle fe fit enfin arracher la dent canine •. 
gauche de la mâchoire fuperieure, avec laquelle une por¬ 
tion de 1 os de la mâchoire fut emportée ; de forte qu'il 
^, a y°? I t übrqpaliage dans lefïnusde l’os maxillaire , 

dou il dccouloit fans ceflè une humeur fereufe, 8c cetta.. 
^ame voulant en découvrir-l'origine ,, elle introduilit m • 
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'et d’argent dans la cavité, d’où l’on avoittivéla dent 
gui entra Jufques vers l’orbite, dont elle fut fort étonnée* 
elle prit enfuite une petite plume dont elle avoit ôté les ^ 
barbes, 8 c la ^pouffa prefque tout entière dans le finus , 
quoiqu’elle eût plus defix travers de doigts de longueur, 
ce qui l’épouventa au dernier point , croyant l’avoir por¬ 
tée jufques dans la fubftance du cerveau s m’ayant deman¬ 
dé conleil là-defïus, lorfque j’eusréflecbifurtouteslescir- 
conftauces de ce fait, je reconnus que le corps de la plu- 
' avoit tourné en fpirale dans le finus , 8 c après lui avoir 
fait voir l’étendue de ce finus fur un os maxillaire que je 
préparai exprès, elle le tranquillifa,& a depuis fouiFert cet 
écoulement avec patience. 

Toutes les dents ont non-feulement leurs racines creu- 
& s > mais dans les plus groflèsilya une cavité a fiez con¬ 
sidérable au-bas du corps de la dent, qui eft revêtue d’une 
membrane à laquelle le nerf 8 c les vaiflèauxfe diftribuent. 
Cette cavité eft plus ample dans les racines des jeunes fu- 
jets que dans les vieux. C’eft dans cette cavité que s’é¬ 
panche quelquefois une ferofité âcre qui ronge & o-âte la 
dent, 8 c y caufe une fi vive douleur, qu’on cil aloi^obli¬ 
gé de fe la faire arracher. ; ; 

Les trous qui font à P extrémité des racines des dents 
font fort petits. Quelquefois ce troufe trouve bouché aux 
adultes * de forte que bien que la dent fe gâte , on n’en 
refient aucune douleur-, à caufe que P extrémité du nerf 
contenu dans la racine iouifie une preffion totale, ce qui 
fait qu il n’a plus de communication avec fon principe, 
8 c qu il eft par confequent priyé de tout fentiment, quand 
les vaifleaux fapgiïins font également comprimez ,da dent 
ne recevait: plus de nourriture , il faut qu’elle tombe. 

Op a vu par extraordinaire que des dents incifives étant 
tombées, d autres font revenues à leur place dans un âge 
fort avance-, Diemerbrock en rapporte un exemple. Il y 
avoit une pauvre femme fort âgée qui avoit perdu tou¬ 
tes fes dents depuis plufieurs années, à laquelle il revint 
neanmoins quatre dents incifives. Euftachius rapporte que 
quelques dents incifives ayant été arrachées à un particu¬ 
lier-à l’âge de vingt ans, elles lui revinrent dans la même 


année. 


Rioland prétend que lorfque les dents canines tombent 
aux adultes, elles ne reviennent jamais : mais Diemer¬ 
brock fait voir le contraire par fa propre expérience, di- 
fant qu’à Page de y6. ans il lui revint une dent*camn| 


Cavitez'rîcs 

dents. 
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qu’il avoit perdue depuis plufieuis années , mais qtfeïïe 
<efta plus petite que les autres. Ariftote & Pline difont la 
"meme choie des dents mollaires 5 mais Fallope fait aufiï 
voir le contraire par fon^ expérience. Euftachius confirme 
ce que dit Fallope , aflurant avoir connu plufieuis jeu* 
nés gens d’un bon tempérament , à qui quelques dents 
ïnolaires étoient tombées , qui leur étoient revenues bien* 
tôt après. Et Diemerbrock dit encore avoir vû un homme 
de 40. ans , à qui la dent molaire qui étoit’fituée auprès 
de la dent canine étoit revenue. 

Joubert rapporte qu’une Dame de qualité ayant perdu 
toutes les dents dans le cours d’une longue vie> il lui en 
orepoulfa vingt nouvelles à Page de 70. ans. 

Sennert rapporte un cas femblable d’une Dame de Ri- 
chembachen Silefie, laquelle étant prelque du même âge, 
il lui revint vingt nouvelles dents à la place de celles qu’elle 
•avoit perdues auparavant , qui lui cauferent de tres-vio- 
lentes douleurs, & les memes accidents qui arrivent aux 
enfans à la fortie de leurs premières dents. 

Un Curé de mes amis m’a dit avoir connu un Payfan 
dans fon Village âgé de 514. ans , auquel fix mois avant 
fa mort il revint quelques nouvelles dents. 

Quand il poulie quelque nouvelle dent à des perfon* 
lies d’un âge avancé, ou qu’il en revient quelqu’une à cet 
âge à la place decellequia été arrachée,ou quiefttom* 
bee par carie, il eft Jprobable qu’il y en avoit des germes 
dans les alvéolés. 

Lorfque les dents tombent aux adultes , & qu’il n’en 
revient point à leur place, les alvéolés fe ferment fi exac¬ 
tement & deviennent fi dures, qu’elles font la fonérion 
des dents avec les gencives, qui s'endurciliènt tellement 
qu’elles fervent à mâcher les alimens. 

Les dents croiHènt toujours, & fielles ne s’ufoientpaS 
en fe frottant les unes contre les autres en mâchant les 
alimens , on s’appercevroit bien-tôt de leur accroillement. 
Cela fe voit fenfiblement lorfqu’il y en a quelques-unes 
qui ne fe rencontrent plus contre d’autres qui font tom* 
bées, ou qui ont été arrachées : car pour lors elles croifi 
fent de telle forte qü’on eft obligé de les faire limer. 

La racine d’une dent qui ell véritablement olfeufe,n’aug- 
mente plus dans un fujet qui a pris fon accroiffement par¬ 
fait non-plus que les autres os : car les dents d’un hom¬ 
me fort âgé tirées des alvéolés, ne font pas plus longues 
gue celles d’une perfonne d’un âge médiocre; ainfieeque 
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Ton dît des dents qu’elles croiflènt toujours-, doit s’en¬ 
tendre feulement du corps ou de l'émail’de la dent. 

Il y a des dents qui font fort ferrées les unes contre 
les autres , & d’autres qui l e font moins 5 celles-ci fe con¬ 
servent mieux que les premières, parce que celles qui font 
fort preflëes fe communiquent aifément leur carie, & fe 

nettoyent plus difficilement que celles qui font moins 
ferrées,. 

On a vu de certains fujets qni n'avoient qu’un os con- 
tinn à chaque mâchoire , qui leur tenoit lieu de dents. 
Et Euftachius dit avoir vu dans un particulier quatre dent* 

molaires fi étroitement unies, quelles ne faifoient qu’une 

• 4 eule piece d'os. 

Les dents qui pouffient dans un âge avance , qu’on ap¬ 
pelle dents de fagdfe, caufent le plus fouvent de gran¬ 
des douleurs pour lefquelles les Médecins & Chirurgiens 
-ordonnent fouvent beaucoup de remedes inutiles ; pen¬ 
dant que le meilleur moyen d'avancer leur fortie , eft 
-de faire une incifion fur le corps de la dent avec la lan¬ 
cette, fans appréhender qu’il en arrive aucun accident,, 
comme il en peut arriver, aux enfans à leurs premier©* 
dents, fuivant ce que nous avons dit précédemment. 

On remarque allez fouvent qu'il fort quelque dent fur- 
numéraire à Tune ou à l’autre mâchoire , foit en-dedans 
ou en-dehors, qui fe trouvent très-mal placées, & qui font 
û incommodes, que Ton efl obligé de les faire arracher. 
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K PLI CATION DES FIGURES JM 

la trentième Planche , où font repréfentez les 
os de la tête. 


La FigiireJ i. rcpréfcntc les 
os de la tête à fa partie 
latérale. 

A Vos frontal. 

B Vos pariétal. 

C Vos occipital. 

D Vapophyfemdftozde * 

E Vos temporal. 
a La future coronale. 
b La future J agit taie. 
c Suture l’Ombdôïde. 
d S ut u re fquctmme ufe. 
c Un trou , & quelquefois 
une échancrure au bord 
fuperieur de l’orbite , par 
ou -pajfe une branche de 
ne'yf 

' f g Les apophyfes de Los fron¬ 
tal ou coronàl. 

h La première paire des qs 
de la mâchoïTe fuperieure^ 

■ qui forment la partie fu¬ 
perieur e du nez,, 
i Vos un gui s. 

k Le jecondos de la mâchoi¬ 
re fuperieure 5 i os malum, 
ou de la pommette. 

J Le troijiéme os de la mâ¬ 
choire fuperieure 3 ou Vos 
maxillaire qui efl le plus 
grand. 

m Les dents . 

n Vapophyfe coronoïd,e de la 
mâchoire inferieure. 
o V apophyje condiloïde de la 
meme mâchoire . 
pq La mâchoire inferieure. 


p Vendroit par oh entre h 
nerf dans un trou k la par¬ 
tie intérieure de la ma- 
■choire inferieure. 

-q Le trou par oh il fort. 

La Figure 2. repréfente tt 
■crâne, par fa partie pofte- 
rieure. 


B C D b c Le 'même 
. Figure première. 
d Vos triangulaire. 


de La 


La Figure $. 'repréfente lé 
crâne d’un fœtus à terme* 

â La future fa gît taie, 

b b *La future coronale. 

c La fontaine ou fontanelle. 

a Une future qui da?is le fœ¬ 
tus di'vife l’os frontal par 
fon milieu en deux par¬ 
ties. 

La Figure 4. repréfente _ le 
crâne par [a partie infe-. 
rieure & exterieure- 

À Vos occipital . 

B Le grand trou de VoccipV 
toi , par oh fort la moelle 
fpinale. 

C La partie inferieure de Vos 
temporal . 

D Vallongement de Vos occi¬ 
pital. 

E Les os du palais ■» 

F V c\ 
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IP Vos zygoma. 

‘ga Des apophyfes condilloï- 
■ des qui s'articulent avec 
la première m vertebre du 
cou. 

’b b Deux petites fa fies. 
c c Les apophyfes mafioïdes 
des os des tempes. 

Ti d d Les trbus par ou Ce com¬ 
muniquent les finus laté¬ 
raux avec les veines ju¬ 
gulaires intérieures. 

*e Le conduit de loreille . 
r £ lofe dans l'os temporal. 

'V apophyfe fiyloïde. 

Une apophyfe de l'os tem¬ 
poral. 

î Un troupar ou entre l'ar- 
tére carotide dans le crâne , 
par ou Jort le nerf inter- 
cojlal. 

k La grande apophyfe tem¬ 
porale de l'os fphenoïde . • 

1 L'os vorner 3 ou le neuviè¬ 
me os de la mâchoire fu- - 
perieure. 

l m Deux trous ou conduits 
qui fe communiquent des 
' ' cavitez. du nez, avec la 
bouche . nommez, trous in- 
eififs. 

Les derïts .1 

. \ ■** 

Un trou par ou fort la 
troifiéme ■ branche de la 
cinquième paire des nerfs 
du cerveau . 

Un trou par ou p a je une 
branche de -la carotide ex¬ 
térieure .; 

Une .petite crête a l'os oc¬ 
cipital qui ne fe trouve 
pas toujours. 


n 

•o 


P 




ïa Figure repréfente la 

i I. Fart. 
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partie inferieure & x me* 
rieure du crâne. 

• ' X . 

A La .partie iiferieure d& 
l'os occipital ver s le grand 
trou. 

B U allongement de T occipi¬ 
tal. y 

C La partie anterieure du 
fphenoïde. 

D La grande apophyfe tem¬ 
porale de l'os, fphenoïde. 

É Vos cri b leux. 

i .‘A. 

a La grande fojfe dans la¬ 
quelle le 'cervelet efi con¬ 
tenu . 

1 ) Vendrait ou partie conve¬ 
xe , fous lequel Je trou¬ 
vent deux .grandes foffss 
pour loger les deux lobes 
poflèrieürs du cerveau , & 
-une goutiere dans laquelle 
efi fituée la partie pofir- 
rieure du finus longitudi¬ 
nalfuperieur. 

c Le bord de l'os occipital que 
l'on la feiè y au milieu du- > 
quel on voit le dipl'oè. 

d d Deux gouttières dans 
defquelles. font fituée s lès 

, finus latéraux. 

e Un troupar lequel fe com¬ 
muniquent les finus laté¬ 
raux avec les jugulaires' 
intérieures . 

f Vospetreux qui ejl une 
partie de l'os des tempes y 
<& dans lequel font con¬ 
tenus les organes do 
l'ouïe. 

g U'a trou dans cetùs dans 
lequel entre le nerf audi* 
tif. ‘ 

h tiè trou par lequel pafii 

- N 
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une branche de la caroti- 
de extérieure qui va fe 
difiribuer h la dur e-mer e, 

■■ i Un trou par où fort la trot- 
fiéme branche de la cin¬ 
quième paire des nerfs du 
cerveau. 

k Un trou par lequel entre 
tartère carotide dans le 
' Crâne , & par où fort le 
nerf inter coflaL 
î Une cavité ou la felle du 
fphenoïde , dans !laquelle 
ejl fituée la glande pitui- 
i taire . - r 

m Une fente par où paffent 
plufleurs paires de nerfs. 
a Un trou par lequel paffe la 
fécondé branche de la cin¬ 
quième paire du cerveau* 


nn Les apophyfes cllnoidet 
' anterieures . 

o o Les trous par où paffent 
les nerfs optique sï 
p Les ouvertures des finus 
de Los frontal. 
r Udpophyfe criila galli,/*# 

- milieu de Vos cribleux . 

La - Figure 6 . repréfente 
quelques dents, {pour fai¬ 
re voir les racines, 

a Une dent iftcifive. 
b Une dent canine . 
c d e f Diverfes dents mo¬ 
laires , dont-il y en a quel- 
v fues-unes qui en ont deux, 
&id'autres qui-en ont trois 
* ■ racines . 


des 


Les dents ont trois ufages; î. De fervir à la maftica- 


tion. i. A l'articulation de la parole. 3. Pour l'ornement 
de la bouche, (ut-tout aux femmes dont les traits gra¬ 
cieux du vifage font beaucoup relevez par une rangée de 
v belles dents dont l’émail ébloiiit par fa blancheur 5 c’eft 
mémetun dérangement dans les deux fexes de voir au- 
devant de la bouche des dents noires, gâtées, 6c mal ran¬ 
gées , ou lorfqu’il en manque quelqu'une. 

Quant à la gomphofe, paf laquelle les dents font ar¬ 
ticulées avec les os des mâchoires, il faut remarquer qu’elle 
eft differente félon l’ufàge auquel les dent ‘font deftinées^ 
- & la maniéré dont les corps, contre lefquelles elles s’exer- 
• cent, ont coutume de leur réhfter. Les racines des dents 
inci(ives : & des dents canines font plattes , & pofées les 
unes contre les autres par leur plus large côté, leur par¬ 
tie la plus étroite regarde par fes deux faces le dedans 
' 8 c le dehors de la bouche: en s'appuyant les unes les au- 
" très , elles fe foûtiennent. aifément contre les efforts 
qu'elles font quand on arrache quelque chofe avec les 
-dents en fecouant les mâchoires de coté & d'autre, & la 
grande épailfeiir qu’elles ont de-dedans ên-dehors , fait 
'-■que leur rupture eft moins à craindre quand on arrache 
en portant la tête de-devant ^en-arriere, Los racines des 
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tes -molaires font chacunes triple, & quelquefois qua* 
«drliple, & chaque croc s’écartant des autres va fe plan¬ 
ter dans un trou creufé au-b'as 8 c au côté de l’alveole, y 
ayant entre -ces crocs une fubftance fpongieufe qui les 
tient plus fortement enchalfez, & qui empêche le rude 
ébranlement de la membrane nerveufe dont 4 ’alveole eft 


garnie. 

L’alveofe peut s’élargir & fe rétrécir en differentes oc- 
Atalions, parce qu’elle eft formée tant d’un os allez fpon- 
Igieux, en état de fe relier 1er & de fe raréfier par l’abon- 
t dance ou par l’écoulement de quelque humeur, que d’une 
expanfion de la gencive & du periolle qui couvrent les 
os des mâchoires, 8 c qui peuvent s'enfler 8 c s’extenuer par 
Aine nourriture plus ou moins copmife que l’ordinaire* 
d’ou il arrive que les dents qui auront été chancelantes 
en un tems, fe y raffermiront dans un autre.La racine delà 


tient eft environ deux fois plus longue que la partie qui 
rpaflfe au-delfus de l’alveolequi embrallànt cette racine 
Am peu plus étroitement à fon entrée que dans le refte 
'de fa longueur, donne-à toute la dent l’office d’un levier, 
•duquel l’appui fe trouve au commencement de l’alveolc, 
dorique la mâchoire] tire ou poulie la dent de côté, 8 c de 
‘devant en-arriere , ou au contraire la partie extérieure de 
la dent tenant lieu de la courte de -te levier , dont la plus 
longue eft reprélentëe par la partie enfoncée,qui comme 
une lame de couteau dont la queue feroit engagée fort 
vivant dans le manche , donne d’autant plus d’avantage 
au levier-, pour lui foire couper ou vaincre d’une autre 
façon., ce qui s’applique à fo plus courte branche, que cette 
partie qui fait la longue branche, a plus d’étendue pour 
l’application ’d’une plus grande puillance^à une plus gran¬ 
de diftànce de l’appui. 

Bourdon Médecin de : Cambray dit avoir connu un jeu* 
ïie homme a Mons en -Hainault, qui avoit eu une dent 
*dans laquelle il s’étoi't trouvé deux petites veines d’un mé- 
tail particulier de la groflèur d’une épingle , que les Or¬ 
fèvres avoient jugé être de véritable or j & que le Prince 
■d’Aremberg qui la gardoit parmi les curiolîtez de fon Ca¬ 
bines , la lui avoir montrée. 


Les dents gâtées en la mâchoire inférieure, communi¬ 
quent quelquefois leur alteration à Vos même de cette mâ¬ 
choire , comme nous l’avons déjà marqué ci-devant, ce 
<]ui donne lieu à un abcès, lequel après avoir percé exté¬ 
rieurement* laille un ulcéré fiftuleux que l’on tente in-uti- 

Nij 
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lement de guérir, jufcju'à ce que la dent ait été àmcLéé? 
Audi ai-je vu une fille qui avoit une tumeur dure au- 
defîbus de la mâchoire inferieure, fur laquelle on avoir 
appliqué fans fuccés les topiques les plus efficaces ; mais 
qui fur guérie dés qu’on lui eût arraché une-dent cariée » 
qui étoit lafource du mal. 

♦ 

EXPLICATION DE S FIGURES DE 

la-tretlte<uiiiéme Planche, où font repréfentez m 
v quelques os de la tête, comme font l’os fphe- 
noïde, & l’os criblèux, &c. 


La Figure r. repréfente l’os 
fphenoïde vu par-dedans. 

• A B ' La partie pofierïeure de 
Vos fphenoïde. 

‘-A B Son corps par lequel il 
ejî . joint avec Vallonge¬ 
ment de V occipital. 
fi B Les deux parties pofle- 
rieures & latérales qui fe 
joignent avec Vos pet veux . 
C D Le bord par lequel cet 
-os fe'joint, a Vos cribleu , 

■ & a Vos du front. 
sa La Jielle du- Turc. 
b b Deux trous par lesquels 
• pa/fent les deux nerfs opti¬ 
ques. 

cc Les deux apophyfes cli - 
noïde s anterieures. 

'■d d Les deux apophyfes cli - 
noïdet poflerieures. 

T E Les deux grandes apo¬ 
phyfes temporales. 

-f f Deux trous par lefquels 
fortent la fécondé branche 
de nerfs de la cinquième 
paire du cerveau. 

•\g g Deux trous par lefquels 
pajfent la troifiéme bran¬ 
che de nerf,s de la cinquic- 


' me paire du ■ cerveau. 

h h Deux trous par lefquels 
pajfent une branche d'ar¬ 
tère. 

i i Une fente\ par ou pajfent 
plujieurs; paires de nerfs. 

La-Figure a,, repréfente la 
partie anterieure du crâ¬ 
ne j fcié félon la longueur 
•' du nez à côté de da cloi- 
fon, 

A A La troifiéme paire des 
os de la mâchoire fuperieu - 
* re avec les dents. 

h -La partie poflerieure du 
•J. palais ou la quatrième 
paire. 

B B Les os du nez 3 ou la pre¬ 
mière paire.^ 

GC Une partie de Vos fron¬ 
tal. 

E E Les grandes apophyfes 
temporales de Vos fpheneï- 
de reprèfentées en partie. 

F h Une partie du troifiéme 
& quatrième os de la mâ- 
v choire fiuperieure , qui for¬ 
ment le palais F. forme la 
partie anterieure & l a plus 
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grande du palais, & h. la 
p'ofterieure. 

G- L'os vomey. 

H Lee rifta galli. 
î La partie cartilagineufe de 
la cio if on du nez. 

/ Les quatre diofes fuivantes 
üb voyent au côté gauche, 
a Le paffage des cavitéz du 
nez. vers le fond de la hou*, 
che. 

b Vos fpongieux inferieur ,. • 
c Vos fpongieux fuperieur. 
d d Ses. cavitéz. 
i £ Les finus- de Vos frontal* 

■ g ,Un filet introduit dans le 
canal nazal , qui.fe ter - 7S 
mine dans la cavité dtc 
nez, au-de [fous de Vos „ 
fpongieux inferieur ... 

'* . L* Figure repréfe'nte les 

petites foflés à la îuperfï- 
interieure . de Los . froa- 
tal. '■ 

AA Le bord anterieur de 
llos frontal . 


B Une partie de Vos que Vom - 
a fcié vers le nez & les: „ 
yeux v 

D Une petite fojfe profonde» , 
aufor^d de laquelle on voit: - 
de petits trous pour lepaff ... 
fâge des vaiffeaux.*' 

E XJ ne plus petitefojfe , 

La figure ,4* ccprefcuce Los 

vomer. 

% 

A .Sa. partiey la plus large l 
qui s'articule avec une 
Opopbyfe de Vos fpheno'i- 
de. 

B, Sa partie inferieure qui „ 
efi articulée avec le trot* 
fiérne & le quatrième os 
de., la .. mâchoire fuperieu - - 
re. 

G SV* partie anterieure qui 
efl attachée à la partie <> 
cartilagineufe de la cloi fom 
dû nez . 

D. Sa partie poflerieure. 

E Une partie emportée pour? -y- 

faire voir fa dupjicature^ - ^ 
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D<? 1 *épine en general. 

* ■ « . • * ■ ' J» ’ ' V.,m » ; 

£stronc. Â avoir &it la defeription des os dè la tête, qui! 

\ forment la première partie du fquelette ; il faut pafo- 
fer à celle des os du tronc qui en font la leconde partie,, 
4 L Ion la divifion que nous en avons faite aa Chapitre 4 *. 
de ce Traité. 

Nous.avons parlé de Les hyoïde & de .fes dépendances , 
au Chapitre 17. du IV. Traité. > lorfque nous avons eu 
occafion de.faire la defeription de la langue , Sc de tout; 
-ce qui concourt à la fenfàtion du goût: car cet os n 5 é- 
tanc articulé avec aucun autre,. il m’a paru qu’à raifon de„ 
Tattâche de Tes mufcles, il a-plus de relation à. ceux de.- 
' la tête qu’à ceux des autres parties. 

Tes os du Les os du tronc dont ilfaut â prefent faire la., deferip-. 

tion jTqnt les vertebres- qui compofent l’épine, les côtes., 
tant vrayes que faulïès;.les pièces qui compofent le fier- ' 
•num , les clavicules, les omoplates, les os innommez. 

Cette ample cavité fi tuée! immédiatement fous le cou, 
s’appelle la poitrine, elle eft bornée à la partie pofterieu- 
re par une partie de l’épine j en Tes parties latérales par. 
Les côtes, à. fa partie anterieure par le fternum , & à fi,, 
partie fuperieure des clavicules.. Dans 1 -hommeles os de 
la poitrine font tellement difpofoz , que fa capacité eft 
plus applatie qu’aux autres animaux , ce qui lui donne- 
une taille plus féante Sc plus dégagée. 

L’épine. L’épine qui eft ai'ticulée avec la tête, & qui s’étend de¬ 
puis, les condiles de Los occipital jufqu’a l’extrémité du 
Le^ nom de coxis , s’appelle ainfi , à caule qu’elle a à fa partie pofte- 
1 epiue. rieure plufieurs apophyfos pointues enTorme d’épine... 

Comme le crâne compofê de differentes pièces olfeufes 
contient Sc deffend le cerveau & fes membranesl’épine 
qui forme un canal tout olleux, contient anfii, conferve 
Sc. defi-end des injures extérieures la mcdulle fpinale, qui 
eft une continuité de ce vifeere dans, toute la.longue rou¬ 
te qu’elle eft engagée à parcourir. 

Cette colomne olfeufe eft le principal appui de la tête, 
des bras 3 Sc de la. poitrine. Elle eft compofée de plufieurs 
pièces ofïeufes, au moyen de quoi elle obéît aux mou- 
v vemens du corps. 
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©es pièces s’appellent vertèbres y avertendo> niot latin Les partie sde 
qui lignifie tourner, parce que le corps fe tourne drver-Fépipe. 
fement par leur moyen. Les plus grandes & les plus mal- 
fives de ces vertebres , font la bafe de cette colomne , ce 
qui fait qu'elle eft plus folidement appuyée & mieux fou«— 
tenue.- 

Ces os en montant perdent inférïlîblement quelque cho- 
fe de leur volume j de forte .que l’épine confiderée dans 
fa totalité de-bas en-haut, finit en maniéré de pyramide- 

A l’égard de cette figure de l’épine en maniéré de py¬ 
ramide , M. Winilow célébré Anatomifte de l’Académie 
Royale des Sciences , dit avoir oblervé que toute l’épi- -. f 
ne du dos étant vue de front & par-devant , la largeur 
de ces corps n’augmente d’abord que depuis la féconde 
Vertébré du cou jufqu’à la feptiénje 5 enluiteelle diminue, 
dc-plus en plus julqu’à la quatrième ou cinquième du 
dos , de-là elle recommence fon augmentation de fuite ■ 
jufqu’à ; l’os jacYum. ,. Cette difpolîtion eft ordinairement n- 
confiante , elle eft necdlàiie par rapport aux vifeeres 
du bas-ventre. ... • - 

Toute cette fuite de pièces olfeufes pofées les unes fur BïVifîôa* - 
les autres,, eft: .diviléeen cinq parties qui font aux .ver¬ 
tèbres du cou y à celles du dos., à celles des lombes, à l’os -, 
facrum , & au coxis*.... 

Les vertebres qui compofent Los foemm > font nom- - Fauffts ve¬ 
inées faillies, parce qu’e les ne répondent pas en plufieurs tebres. 
choies à celles qu’on appelle vrayes, & particulièrement 
parce qu’aux adultes elles font tout-àdait immobiles. Ces y erte fc rcs 
Vertebres appellées vrayes, font ordinairement 14. fçavoir vra y es 5 & 

7. au cou, iz. au;dos, & J. aux lombes. Voyez, Pim- leur nombre*, 
fhe 32. Fig. 7 Kv 

On remarque en general à toutes, les vertebres leurs -, 
corps & leurs apophyles. 

Le corps d’une vertebre .-eft une malle’ oflèulè , large . > 

& platte en les extrémitez, qui les affermit les unes lux ; 
l4 autres, & qui eft lituée a la partie intérieure de l’ér- 
pine. La furface .fiipexietire &.inferieure du corps de là v 
vertébré^ eft une lame déliée & dure. Son. corps eft poreux, 
ce qui le rend plus léger. Qny remarque beaucoup de- 
trous par où palfent des vaiüèaux fangiiins qui portent : 
là nourriture à Los. „ 

Les apophyfes des vertebres forment là partie - pofteà- 
rieure Sc latérale de l’épine. Il y en a fept a chaque ver¬ 
tèbre 5 la premiers .exceptée qui - n’en a que fix , parce qu©s- ' 

N. iiij 


Trous des 
v.éxtebxçs.. 
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c.îie du milieu lui manque, & la féconde en a huit, ïî: 
r en a quatre obliques 3 îçavoir deux afeendantes, & deux- 

descendantes > deux traverfales , & une droite qu'on ap-_ 

pelle épineufe. Voyez, Flanche 32, Fig. 2,3.^ 3, 

On appelle apophyfes afeendantes, celles qui vont d’un 

fens contraire 5 les deux apophyfes tranfverfales s’allongent 
ôrizontalcment de chaque côte, & l’apophyfe droite quon 
appelle épineufe, eft fituëe à la parte pofterieme directe-.' 
ruent au milieu. Les apophyfes afeendantes & defeendan- 
te ; s font fort courtes,les tranfverfales 8 c, lesépineufes font 
beaucoup plus longues. 

Chaque vertebre eft percée dans fon milieu ,• c’eft-à-dire.- 
entfe fpn corps & les apophyfes d'un grand trou ,• de ma-. 
n'reie que tputes les vertébrés étant pofées les unes fur 
fas autres , tous ces trous percez vis-à-vis les uns des au-. 

forment un long canal qui contient & donne paflà^e 
à la moelle de l'épine. Ce canal ne perd point de fon vo- 
l ume , étant amli large à fa partie fuperieure où les verte-, 
bres font plus perites que vers fà fin, où elles font beau¬ 
coup plus groifes, - 

*. Il y a encore d'autres trous à chaque côté dès vertebres^ 
Oui. font^ rormez de la rencontre de deux de ces os, à l’en-, 
droit pretifement où chacun d’eux fournit une échancru- 
re.i de maniéré que l’échancrure de la vertebre fuperieu-. 
te fe joignant à celle de la vertebre inferieure ,.leur jonc-, 
tion forme un trou qui répond au canal qui contient lz 
Trous poLir-ineduIe fpinale , & donne pallàge à un nerf qui part de 

dcs'iierfs • ^ de Pepine, aufli-bien qu’à des vaiifeaux fanguins 

qui lui portent fa nourriture, & qui en rapportent le fu-, 
pèrflu. Ces trous fe continuent entre deux vertèbres, de¬ 
puis le commencement de l’épine jufqu’à fa fin. 

Les trous qui font formez par la rencontre des échan-, 
crnres qui font aux vertébrés du cou , font autant à la 
partie intérieure du corps de ces vertèbres qu'à fa partie 
•fuperieure,.& il n'y a point de-ces trous entre la premiè¬ 
re & h* féconde vertebreparce qu'if ne fort point de nerfs 
de cet intervalfc : mais aux- vertébrés- du dos 8c des lombes 
Péchancrure eft plus grande , 8 c fe^ trouve prefque toute à 
la partie inferieure du corps de la vertebre. 

^ CS velte ^ res ont 1 entr’elles une double articulation, 
'“ 3Uitc re5< > i’une par leurs apophyfes obliques , 8c l’autre par leur 

corps". 

L’articulation qui fe fait parle moyen du corps des 
vertèbres eft fynchondrpfiale 5 c'eft-à-dire qu’elle fe fois 


/ 


[ ■ J 
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par le moyen d’un cartilage allez épais, qui en occupe l’im 

rervale , 8c qui les lie 8c les unit enfemble ,* de maniéré*, 
qu’ils cèdent allez- pour les mouvemens neceflàires de l’c- 
pine. Ge cartilage rend les mouvemens plus ai fez 8 c plus 
promts, & empeche que les vertébrés ne s’écornent en frot-, 
tant fans celle l’une contre l’autre. 

Ces cartilages n’occupent, point toute l’étendue de 1 & 
füïface 3 par laquelle le corps des vertebres les joint ; ils. 
l&iflènt environ une ligne 8 c demie ou deux lignes, dans 
3 a circonférence , qui n’étant point occupée par le carti¬ 
lage, fert d’attache aux ligamens. 

On remarquera que l’endroit du corps de là vertebre 
où s’attache le cartilage, elt plus enfoncé 8 c plus.poretix- 
que celui où s’attachent les ligamens , & ce rebord qui 
n’a qu’une ligne de largeur dans~Ies vertebres du cou, 
une 8 c demie dans celles du dos, & deux dans.celles des 
lombes , eft une épiphyfe plus élevée 8 c moins poreufe que 
ce qui fm- d’attache au cartilage. Ce cartilage quialept 
lignes d’épai fleur aux vertebres, des lombes, en a moins 
à celles du cou 8c à celles du dos. 

Les ligamens des vertebres font en grand nombre, les Lîgan^n^ 
plus conndérables font ceux qui s’attachent du corps d’une 
Tërtebre à l’autre, 8 c occupent par ces attaches tout le re¬ 
bord ou épiphyfe dont on a parlé* Leurs fibres ont diffe¬ 
rentes directions, il y en a d’obliques à difFerens fens qui 
fc croifent en forme de la lettre X. à- l’pxteneur. Il y en 
St de circulaires, qui fcmblent n’avoir d’autre ufage que 
celui de lier & maintenir les autres : on remarquera même 
que dans leurs plans obliques il; y en a d’autres qui font 
perpendiculaires. Ces ligamens paroiflent ne point fe ter¬ 
miner au bord de la furface platte 5 il femblc qu’ils paf- 
fènt par-defliis ta partie ronde du corps des vertebres de- 
deiîbusj ds farte qu’on regarde ces fibres ligamenteufes 
extérieures, comme un fcul ligament qui attacherait tou-, 
tes les vertebres par l’extérieur, de leur corps, depuis ta 
tête de l’os [acrum jufqu’à la fécondé vertebre du cou. 

- Un autre ligament bien confidérable eft celui qui fe Ligament 
trouve à la partie pofterieure du corps des vertebres, poftensur, 
à-l’endroit où‘ils forment la partie anterieure du canal 
dt la moelle de Lépine , 8c qui s’étend tout le long. 

Il n’y a qu’un cartilage à-chaque entre-deux des vertc- ; 
bresàla différence des autres articulations , où la cavité- 
de l’os qui reçoit, & la tête qui eft reçue dans la cavité,; 
font chacunes, revêtues 4’un cartilage particulier, qui rem 
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«dent l’articulation encore plus mobile : mais iarticuîatiôtf 
ées vertebres n’ayant pas eu befoin d’une grande mobili¬ 
té > l’interpofition d’un feul cartilage entre les vertebres 
donne à l’épine, plus de fermeté. 

L’articulation qui fe fait entre les. vertebres par leurs 
apophyfes obliques eft une efpece de ginglime , en pre- - 
nant trois vertebres enfemble. Les apophyfes obliques at¬ 
tendantes de la vertebre du milieu reçoivent les apophy¬ 
fes obliques defeendantes dans les cavitez fuperfîcielles de . 
celle qui eft au-deflus , & les apophyfes obliques defeen¬ 
dantes de celles du milieu , font reçues dans les cavitez 

fuperfîcielles des apophyfes. attendantes delà vertebre in¬ 
ferieure. 

L’articulation qui fe fait par le moyen des apophyfes obli¬ 
ques des vertebres eft aurfi une double artrodie qu’on doit 
rapporter à une des efpeces de ginglime $ & quoique les- 
principaux mouvemens du ginglime foient la flexion & 
l’exténfîon, l’épine cependant ne lailfe pas de tourner un 
peu a droite & à gauche fur les cotez, ce qui vient de ce 
que les têtes & les cavitez des apophyfes font plattes 8 c 
luperflcielles, & que l’articulation eft lâche comme aux 
vertebres qui ont du mouvement en tout fens, quoiqu’ar- 
ticulées par ginglime 5 car en ce cas il réfui te un mouve¬ 
ment compoféqui fe meut en tout fens. 

Ces apophyfes obliques font recouvertes att-dchors de 
leur articulation par un ligament ou tunique lîgamenteu- 
fe qui retient là .fînovie 5 elles font affujetties auffi-bien 
que le corps par plusieurs ligamens très-forts. 

Il y en a qui attachent les apophyfes tranfverfes les 
unes aux autres, d’autres les affujettiflènt par leurs apo¬ 
phyfes épineufes, & outre cela il y en a dans l’intérieur 
du canal de la moelle de l’épine 5 fçaveirun particulier , 
qui va de la racine d’une apophyfe épineufe à la racine, 
de l'autre, & un commun à toutes les vertebres qui vient 
intérieurement de la tête de Los Jacrum- à .-l’endroit de la 
racine de fa première apophyfe épineufe , Si qui paflanc 
par-defliis tous les ligamens particuliers, s’attache forte¬ 
ment à la partie intérieure de la racine des apophyfes épi¬ 
neufes dans toute l’étendue du canal. 
e II faut maintenant obferver la figure de l’épine. Si 
on la regarde par fa partie anterieure ou pofterieurc, elle 
paroît droite 3 mais fi on la confidére par une de fes par¬ 
ties latérales, on reconnoît bien-tôt qu’elle fe jette tan¬ 
tôt en-dedans > tantôt en-dehors ; mais il. eft impofübler 
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«flftiiter cette figure en montant un fquelette 5 c’efl: pour¬ 
quoi il la faut obferver dans un crdavre, après avoir em¬ 
porté les parties qui empêchent de s’en bien éclaircir. 

Car la pointe de l’épine à l’endroit du cou rentre en- 
dedans pour mieux porter la tçte qui eft placée au-deC 
fus. Les vertebres du dos au contraire fe jettent un peut 
en-dehors, & amplifient par ce moyen la cavité de la poi¬ 
trine & donnent en même tems plus d’éfpace au cœur 
& au poumon , qui étant dans un continuel mouvement* 
ne doivent pas être preiïèz. Les vertebres des lombes fe 
ponant un peu en-dedans, tiennent le corps dans l’équi¬ 
libre.. 

L’os facrum fort en-dehors 8 c rend par-là la cavité 
qu’on nomme le baflîn de l’hypogaftie plus étendue,-ce 
qui eft caufè que le gros inteftin, la veflie , Scia matrice 
dans les femmes y font plus à leur aife, principalement 
au tems de la grolTeffc : Enfin le coxts qui fe porte en- 
dedans n’eft point oftenfé,' Sc ne blelîè point d’autres par~ 
ties lorfque nous nous àflèions. 

M. Morand fils , de l’Académie Royale des Sciences, 
Chirurgien Juré , Demonftrateur Royal, Chirurgien des 
Invalides & de l’Hôpital de la Charité, me fît voir étant 
à Paris dans fon Cabinet, une partie de l’épine courbée 
en-dedans, où l’on voit le corps de deux vertebres &les 
apophyfçs obliques 8 c tranfverfales.de quatre autres entiè¬ 
rement confiimées par la carie, en fuite d’un abcès formé 
dans le partage de la medule fpinale. Celui qui étoit at¬ 
taqué de cette malad e,avoit à ce qu'il me dit, vécu dix 
ans entiers avec cette courbure de l’épine 3; paralitique des, 
extrémitez inferieures. • 

J’ai vu chez M. Ruyfck à Amfterdam fept ou huit ver¬ 
tebres du dos attachées enfemble, qui écoient tellement 
courbées en-dedans, que la fuperieure touchoit à l‘infe¬ 
rieure.. ’ 
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CHAPITRE IX. 


Des 'Vertébrés , du cote.., du dos <&> des lombes * 
ejti\on nomme ‘vrayes ver tebr.es. 

Le cou. TT E G °u eft d’ordinaire compofé de fept vertebres,, don£ - 
■Atlas. Ea première eft dite atlas > parce qu’elle porte la tête * 

elle différé en figure de toutes les autres , parce que fou 
corps eft plus délié , & qu’elle,, ne paroît être qu’un cer-. 
cle ofleux. Voyez, Flanche 32 . Fig. 7. 2. 7 . 

Il y a rarement huit vertebres au cou, .& pour lors il 
Ti y en a qu’anze au dos, autant de côtes de chaque côté 3 _ 
ce qui fait, que la poitrine étant moins étendue, cesper- 
fonnes-là n’ont pas la refpiration fi libre, & font fujets à 
J’aftme. Ceux qui n’ont au cou que fix vertebres , l’ont 
■ fprt çours, & on les prétend fujets à d’apoplexie, ce que 
l’expérience ne confirme pas. 

A côté du grand trou de cette vertebre par où pafl'ela- 
moëlle.de l’épine, on obfcrve à fes apophyfes obliques aA 
cendantes deux folles peu profondes, de figure ovalaire, 
recouvertes d’un cartilage lifte &. poli. G’eft dans chacune 
de ces folles que. s’articulent les deux apophyfes condi- 
toïdesde l’os occipital, qui font aufli recouvertes d’un car¬ 
tilage , fur lefquelles la tête fait fes mouvemens de flexion - 
3c. d’exten/îon. 

La diflocation de ces condiles avec la première vertè¬ 
bre eft fort dangereufe à caufe que la moelle de l’épine eft : 
fortement comprimée. Le menton du malade le trouva 
alors fur la poitrine ; il ne .'peut.' ni parler, ni avaler 8c . 
il meurt en peu de tems,.„ 

. Immédiatement au-fieffous des-apophyfes afeendantes r 
il y en a deux autres qui ont deux folles fiiperficieHes de 
figure prefque ronde, qui s’appellent obliques defeendan- 
tes 5 c’eft dans ces deux folles que s’articulent les deux 
apophyfes obliques afcendanteS de. la fécondé vertebre. 
Ainfi la première veft-ebre a cela de particulier qu’elle re¬ 
çoit par en-haut l’occipital, 8c par en-bas la fécondé ver¬ 
tebre , & elle n’eft point reçue au lieu que chaque autre, 
vertebre reçoit la vertebre qui lui eft fuperieure , 3c eft 
reçue dans la vertebre inferieure. , 

La première vertebre du cou n’a point d’apophyfe épi- 
fteufe, parce qu’étant obligée de fe tourner tout autant;. 
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Kc Fois que la tete fait Ion mouvement demi-circulaire ■ 
Ci elle avoir eu une apophyfe épineufe , elle auroit empê¬ 
ché le mouvement des mufclesjc’eft-à-dire de grands droits 
dans l’extenfron de la tête, qui ont d’une part leur attache 
à l’apophyfe épineufe de la fécondé vértebre , & de l’autre 
à l 'occiput-, elle a feulement en cet endroit une petite émi. 
mence quelquefois fourchue,qui lui tient lieu d’apophy- 
fe épineufe ,à laquelle s’attachent les petits mufcles droits 
■qui fervent à l’extenhon de la tête. Au milieu de la pre¬ 
mière vértebre en-devant il y a un petit tubercule auquel 
■s’attache le tendon du mufcle appelle le lone , fitué lous 
Tœfophage. _ ’. 

Dans la partie intérieure, moyenne , & toute anterieu¬ 
re du cercle oiî'eux qui fait le corps de la première, il y 
a^une follette fuperficielle de figure, dans laquelle ell re¬ 
çue la dent de la fécondé vertébré par fa partie antérieure. 

Dans le grand trou par où paiï'e la moelle, il y a à cha¬ 
que côté des apophyfes obliques afcendàntes ' un petit tu¬ 
bercule rond, auquel S’attache, de chaque côté un liga¬ 
ment rond qui tient en fujetion la dent de la fécondé 
Vertebre dans la petite folle de la première, ce qui empê¬ 
che que cette dent ne comprime la moelle dans les mou- 
‘vemens de la tête. 


A chaque cote des apophyfes obliques amendantes, 
■partie extérieure, il y a une petite coulice qui a deux ou 
-trois lignes de long , tout auprès de laquelle il y a quel¬ 
quefois’ un trou. Cette coulice commence fur le bord du 
trou, dont chaque apophyfe tranfverfale eft percée, & va 
en-arriere -, c’eft par cette coulice ou petite gouttière que 
pâlie l’artére & a veine vertébrale , & la dixiéme paire 
'de nerfs. 


Les extrémitez pofterieures des apophyfes obliques af- 
Tendantesfe terminent directement au-delfus de cette pe¬ 
tite gouttière par deux petites éminences qui empêchent 
que les fufdits vaiifeaux ne foient comprime^ lorfqu’oij 
"meut la tête en-arriere. 


On appelle la fécondé vértebre du Cou, tournoyante, 
à caufe que du milieu de fon corps il s’élève une apophy- 
: fe qui repréfente en quelque maniéré une dent canine > 
ce qui lui a fait donner le nom d’odontoïde, fur laquelle 
la tête A: la première vertebre font leur mouvement de¬ 
mi-circulaire. Voyez Planche 32. Fig. 2. 3. <&+. 

La furface de l’extrémité de cette 'apophyfe efl un peu 
inégale j d’où il arrive que le ligament qui la lieàl’oc- 
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/•cipital, y a fon attache plus ferme. La difiocation dôtèt* 
te vertebre en- devant caufe une fquinancie mortelle. 

Rioland dit avoir vu un foldat qui avoit les deux pre¬ 
mières vertebres du cou attaquées d’anchilofe, qui n’a- 
voit pas pourtant laillé pendant fa vie de mouvoir fa’tête 
aufli librement qu’aucune autre perfonne ; mais quand la 
première vertebre eft enchilofée avec le crâne , on ne peut 
vfléchir ni étendre la tête, 

M. Petit célébré Chirurgien de Paris, dans fon Traité 
dés Maladies des Os , dit qu’il a obfervé dans prefque 
tous les pendus, que la première vertebre du cou eft en¬ 
tièrement féparée de la fécondé , & que c’eft peut-être 
'même la caufe la plus propre & la plus puiflante de leur 
mort, & il croit que la tête & la première vertebre du 
'cou le fcparent très-difficilement , & que prefque toutes 
les fois que l’on croit la tête luxée, ce n’eft qu’une lu¬ 
xation de la première vertebre d’avec la leconde. 

Au refte, les vertebres du cou font plus petites & d’une 
fubftance plus folide que celles du dos & des lombes , 
Sc le corps de ces fix vertebres n’eft pas fi arrondi que 
•celui des vertebres du dos 3c des lombes., 3c il eft même 
lin peu quarré. 

Toutes les apophyfes obliques amendantes des mêmes 
Vertebres du cou font çreufées , excepté celles de la fe*. 
conde , pour recevoir lesfix premières qui font arrondies. 

Les apophyfes tranfverfales des mêmes vertebres font 
trouées, 3c ce s trous donnent partage aux ancres 3c aux 
veines vertébrales 5 celles de la première vertebre avan¬ 
cent plus en-dehors que les autres * elles font toutes four¬ 
chues à leur extrémité, excepté quelquefois une des pre¬ 
mières , 3c ce s fortes de fourches fervent à l’attache de 
•différéns mufcles. Elles font çreufées en gouttière à leur 
partie fuperieure, excepté les deux premières , 3c s’incli¬ 
nent un peu vers le bas, pour recevoir les nerfs qui for¬ 
cent de la moelle de l’épine. 

Les apophyfes épineufes des fix vertebres inferieures 
ont une coulice ou gouttière creufée le long & aufoeflous 
de leurs épines, qui reçoit le dos de la vertebre inferieu¬ 
re, &les fourches qu’elles ont à leur extrémité, fervent 
d’attache aux mufcles, excepté, la derniere qui eft la plus 
longue. Celle de la fécondé vertebre a une plus grande 
fourche & une plus grande gouttière que les autres, 3c 
les deux oernieres s’allongent pi us en-dehors, 3c font plus 
droites. 
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îî y a ordinairement douze vertébrés au dos, & il eft Vertébrés 
-tare qu'il n’y en ait qù'onze , & l’on en a quelquefois du dos. ^ 
trouvé trei e 8c non quatorze dans les. plus grands fujets, 
avec autant de côtes de chaque côté.,Elles ont leur corps 
plus gros que ne l’ont celles du cou, mais moindre que 
celui des vertebres des lombes. Voyez, Pl. 32. Fig, 7. £. ïp . 

Leurs apophyies tranfverfales font plus grandes que ne 
-font celles du cou, arrondies en leurs extrémitez, fituées 
^ plus en-arriere, 8c vont plus en montant. Elles ne font 
point trouées ni fourchées, 8c n’ont point de gouttière. 

A l'extrémité de chaque apophyfe tranfverfale , il y a 
une cavité fupcrficielle ,- excepté aux deux dernieres qui 
font moins grofles & plus courtes que toutes les autres ; 

■ il n'y en a pas non-plus quelquefois à celle de la premiè¬ 
re vertebre, parce que les côtes ne s'articulent point avec 
les cavitez de ces apophyfes par le moyen d’une éminen¬ 
ce , comme elles font avec toutes les autres apophyfes 
1 tranfverfales. 

Leurs apophyfes épineufes font plus grofles & plus lon- 
gués que celles du cou , & ne font point fourchues à leur 
‘'extrémité, 8c font plus inclinées les unes fur les autres au 
•milieu du dos que vers le cou ou les lombes , dont les 
v ‘trois dernieres font un peu plus courtes , plus droites 8c 
plus moufles à leur extrémité que les autres huit fupe- 
'xieures 

Tulpius dit avoir vu dans un fujet les apophyfes épi¬ 
neufes des vertebtes du dos toutes fourches 

Les petites cavitez avec lefquelles les éminences des cô¬ 
tes, s'articulent au corps des vertebres du dos, ne fe trou¬ 
vent pas toutes aux memes endroits .-Celles delà première 
■8c les trois dernieres, quelquefois feulement les deux font 
-fituées au corps de la vertebre , pendant que les autres 
cavitez font en partie au bord inferieur de corps de la 
‘vertebre , & en partie au bord fuperieure de la vertebre 
-inferieure- ' 

M- Poupart de l’Académie Royale des Sciences à Paris, 

-rapporte qu’ayant ouvert le cadavre d^un particulier âgé 
de 100 . ans, il trouva que les neuf vertebres inferieures 
du dos ne compofoient qu'un î'eul os, les cartilages s’é¬ 
tant tous oflifiez dans les intervales : mais outre les apo~ 
phyfes tranfverfales ordinaires, il y en avoit, dit-il, en¬ 
core d’autres en-devant à chaque côté fur l’articulation de 
chaque vertebre. Celles du côté droit étoient plus grofles, 

.arrondies, & couvertes d’une matière olfeufe , d'un beau 







Les vertebres 
des lombes. 
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:J>lanc'qui s’y était nouvellement attaché, & il fembiofe 
qu’il avoit coulé de la même matière , comme du me- 
tail fondu entre chacune des apophyfes-pourles lier en- 
femble plus'fortement. Celles du côté gauche étoien-c 
beaucoup moins longues , & reflembîoient à un mamme- 
lon, que la nature commençoit aufïï à couvrir de la mê¬ 
me matière offeufe très-blanche, comme fi elle avoir vou¬ 
lu rajeunir ce vieillard. 

C’efc ainfi, continue-t-il, qu’un vieux arbre prend quel¬ 
quefois un nouvel accroiilèment , & que lôn bois ieché 
ie couvre d’une nouvelle écorce , & poulie de nouvelles 
branches qui ne lailfent pas de vivre long-tems.. 

Il arrive quelquefois-par un vice extérieur ou intérieur 
. que l’épine fe courbe ou fe jette de côté ou d’autre , en- 
^dedans ou cn-dehors 5 c’eft ee qu’on appelle boiîe à la gué- 
rifon dej laquelle on travaille inutilement, Ibit par des re- 
anedes intérieurement adminiftrez , ou par des topiques. 
Quand on ne peut arrêter d’abord le progrès de cette cour* 

. bure par les machines que la Chirurgie.peut fournir à cet¬ 
te intention, 8c les tentatives que font, les Charlatans pour 
réduire ces fortes de luxations , aufTi-bien que les courbu¬ 
res .d’os caufées.par le.rachitis , en faifant foulFrir aux 
malades des^vio onces extraordinaires , ne fervent qu’à 
prouver leur ignorance & leur témérité, auffi-bien que. .a 
crédulité du peuple >sg plus porté à fe laifler féduire aux 
promeilès de ces affronteurs, que de fe rendre aux toli- 
des raifonnemens des habiles Chirurgiens , qui connoif- 
fen-t l’impoffibilité du fuccès de ces tentatives. 

., J’ai remarqué en des fquelettes d’enfans, dont les ver¬ 
tébrés s’étoient courbées pendant leur vie, que les corps 
de ces vertèbres à l’endroit de leur courbure ctoient fort 
npplatis, 8c que les cartilages intermediaires étoient très- 
minces 3 ce qui eft probablement de même dans tousses 
bollus. ' . ; . 

On a auïïi fbuvent ôbfervé dans des fujets qui avoient 
îong-tems vécu avec ces fortes d’incommoditez, que plu- 
fleurs vertébrés s’étoient réiinies en une feule malle ofleu- 
fe, a caufeque les cartilages s’étoient oflïfïez dans les iii- 
tcrvales. 

Les vertebres du dos font fuivies de celles des lombes 
qui font cinq pour l’ordinaire ; j’en ai pourtant obfervé 
fix dans un fujet , dont la fixiéme étoit endiilofée avec 
l’os facrum . Voyez P/. 32. Fig: 7. 20.2 

Ces,vertébrés font les plus amples de toute l’épine,& 
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_ chirurgicale; 

les cartilages qui en font la réparation, font plus épais 
<pie ceux qui font entre les vertebres du cou & du dos. 
les apophyfes tranfverfales de ces vertebres font plâtres * 
longues,, & fituées fur une ligne parallèle, comme fi c’é- 
toit de petites côtes propres à loger entr’elles plufieurs 
mufcles.- mais celles de la première vertebre font moins 
longues que les autres. Leurs apophyfes épineufès font 
allez longues, larges, plattes, toutes droites, & fort éloi¬ 
gnées les unes des autres, contraires en cela à celles du 

«ou & du dos. Leurs apophyfes obliques alcendantes font 

aulïï plus longues & plus groflèsj & les apophyfes obliques 
defccndantss de'la derniere vertebre du dos, fbntdifpo- 
fées de la même maniéré que les deftenda'ntes des lom¬ 
bes. Les apophyfes alcendantes des vertebres des lombes 
ont des cavitez un peu profondes & propres à recevoir 
latéralement les defcendantes qui font un peu arrondies 
en forme de têtes, propïes à être reçues, & àfe mouvoir 
dans les cavitez des afeendantes. 

Cette articulation particulière des apophyfes obliques 
des vertebres des lombes, toute differente des autres ar¬ 
ticulations de l’épine, eft fi bien difpofée quelle la rend 
capable de toutes fortes de mouvemens j & bien que le 
mouvement de toute l’épine en general foit fort fènfible, 
•celui de quelque vertebre en particulier eft trè-petit, & 
il eft d’autant plus grand aux lombes , à caufe que les 
cartilages d’entre les vertebres font plus épais , les apo- 
phyfès épineufès plus droites , plus moufles ,& plus éloi¬ 
gnées les unes des autres que dans toutes les autres par¬ 
ties de l’épine. 

Pour ce qui eft de ceux qui plient leurs corps en tant 
de maniérés differentes, comme les Danfeurs & Voltigeurs 
de cordes, ils y font accoutumez de jeunefle.-cardansle 
premier âge l’épine fe plie comme fi elle étoit de balei¬ 
ne , & qui vient de ce que les apophyfes & les bords des 
Vertebres ne font encore que des cartilages tendres & fle¬ 
xibles , & les ligamens d’une extrêmedbuplefîè, furquoi 
Rioland rapporte que deux Danfeurs âgez de plus de vingt 
ans, dont les cadavres tombèrent fous fon fc^lpel , 'il 
avoit obfèrvé que les épiphyles n’étoient pas encore deve¬ 
nues apophyfes. 

La moelle de l’épine à l’endroit de la première vertebre 

des lombes n’eft pas fi tendre ni fi molle que dans les ver¬ 
tébrés du cou & du dos , & elle devient plus ferme & 
plus folide, à mefure qu’elle defeend vers le coxis : car elle 
11. Part. O 
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^dégénéré ' 1 en plufieurs petits filets , comme on le' remâi> 
que quand on le met un peu tremper dans l’eau chaude, 
& qu’on la traîne enfuite à droite & à gauche;alors elle 
fefîemble allez à la queue d’un cheval , ce qui empêche 
quelle ne foit endommagée dans les grands mouyemens 

- des lombes. •. . . 

• Il eft aile de juger par ^articulation des vertebres, & 

cnêmé par leur ftructure , que leur dillocation ne peut pas 
'-être complette, à moins que l’os qui le déplace ne touche 
f>lus par fon extrémité celui avec lequel il étoit articulé* 
8 c dans ce qu’on appelle dillocation de vertebres, elles fe 
.touchent encore l’une l’autre par la plus grande partie de 
’’ Jeur corps ; de forte que la dillocation complette ne le peut 
/aire qu’entre les apophyfes obliques d’un côté ou de 
l’autre. 

Dans le Journal- des Sçavans de l’année 1695* on lit la 
«lelcription du tronc d’un fquelette, auquel l’osilion, l’os 
feterum , les cinq vçrtebres des lombes , les dix du dos, 
toutes les apophyfes obliques, les côtes qui font articu¬ 
lées avec les vertebres, & avec la plupart des apophyfes 
tranfverfales des vertebres des lombes, écoient anchilofez 
entr’eux; de maniéré, qu'ils ne formoient enfemble.qu’un 
feulos. r 


CHAPITRE X. 

JDes faujjes vertebres on de Vos lacrum , & de î qs 

dit coxis. . 


X’os facrum.'Ÿ 3 Os facrum eft ainli nommé , félon quelques-uns* 

parce que c’étoir l’unique que les anciens offroient 
à leurs Dieux en facrifice. 

Cet os eft compofé de quatre ou cinq vertebres de dif¬ 
ferente grofléur, qu’on appelle faufles vertebres, à caufe 
^qu’elles n’ont quç la reffemblance en figure & en articu¬ 
lation avec les vrayes vertebres. Voyez. Flanche 32. Fig , p. 

: A B . 

Ces faufles vertebres font jointes enfemble dans les en- 
fans par Tynchondrofe ; c’eft-à-dire par des cartilages, le£~ 
xjuels étant- oflifîez* aux adultes , ne font plus qu’un feul 
os;mais entre leurs corps il refte toujours une ligne à 
’ l’endroit où étoientles cartilages, & ces lignes ont plus 

-de relief à la partie anterieure qu’à la pofteueure. 
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X’os facrkm confideré dans fa totalité , eft une malle 
"Qlleufe allez grolfe,de figure triangulaire, immobileyfi- 
tuée fous la derniere vertebre des lombes. Sa bafe eft 


Sa fîgusè-o 


tournée par en-haut-, fon' corps à la partie moyenne -, & 
fon extrémité eft jointe ài’os nommé coxh* H y a à côté 
■de chaque vertebre de cet os , une longue^ large', &grof- 
ic apopnyfe tranfiverfale, dont le volume & les dimenfions 
diminuent en defcendant à chaque vertebre, ce qui doit 
•S’entendre aufli de leur corps, comptant de-'haut en-bas. 
Ainfî la premiete de les faufl'es vertebres eft la plus gran¬ 
de ,Vtant par-rapport à fon corps qu’à fesapophyfcs', & la 
'derniere eft la plus petite^ tout le contraire feremarque 
-auxvrayes vertebres, lefquellesen defeendahtaugmentent 
toujours en toutes leurs dimenfions. 


Et comme la jonérion du corps des faufles vertebres , 
-aux adultes fe fait fans mouvement 8 c par concrétion $ 
‘elles n ? ont.point aufli par cette rarfon d’apophÿfes obli¬ 
ques amendantes ni descendantes , pour s’articuler en- 
tr’elles par une articulation lâche : mais comme la derniè¬ 
re vertebre des Idmbes eft articulée avec la première des 
faufl'es vertebres par un mouvement manifefte, aufli eft- 
*ce pour cette raifon que 4 a première des faulleseft pour¬ 
vue d’apophyfes obliques afeendantes / par lefquelles elle 
s’articule avec les apophyfes obliques dépendantes de la 
‘derniere vertebre des lombes. £)e-plus les faufl'es verte¬ 
bres ont aufli des apophyfes épineufes allez Semblables à 1 
celles qui font aux vrayes vertebres } mais elles font plus 


petites. 

Outre xjue l’os Jacrum eft articulé avecla derniere ver- Àrtîculatiôftè 
tebre des lombes, comme on l’a déjà obfervé,il eft en¬ 
core articulé par fon extrémité inferieure avec l’os nom¬ 
mé coxis par fynchondrofe, & a fes parties Supérieures-& 
latérales j il a quelques Sïnuofitez éminences'qui reçoivent 

l’os des ifles, &qui en font reçues, avec lefquelles il s’ar- 

ricule par en grain u re-. 

Les vertebres inferieures de l’os facrumic courbent in¬ 
sensiblement en-dedans, xe qui donne là commodité de 
•s’aflèoir > de forte que tout l’os eft cave par-dedans , 8 c 
•convexe par-dehors. '■ r •• 


Au milieu de cet os & dans-toute fa longueur,le canal Je 
•la medulle fpinale fe trouve continué,lequel en defcendant 
fe diminue de-plus en-plus, à caufe que cette medulle Ipi- 
nale en chemin faifant, produit plufieurs nerfs qui fortent 
de côté 8 c d’autre pat le§ uons ametieurs de l’os façrum; 
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ce qui fait qu’elle s’extenuë peu-à-peu , & qu’elle 's’a¬ 
néantit à la fin abfolument. 

Ce canal n’eft point entier dans (on commencement , 
cil y a une petite partie de l’os qui y manque, & l’on re- 
-marque en cet endroit un finus triangulaire. Il manque 
aufil à fa partie inferieure une partie de l’os qui rend le 
canal dëfe&ueux, plus toutefois en l’un des os facrum 
que dans l’autre. Quelquefois toute la partie pofterieure 
manque tout le long du canal , ainfi que M. Verrheyea 
rapporte l’avoir obfervé. 

L'os facrum La furface de la partie anterieure de l’os facrum eft 
"'en-devant, allez unie ; mais celle de la partie polterieure eft fortin- 

égale, & il s’y trouve plufieurs petites folles &-éminen¬ 
ces. 

L’os factum La première folle ou cavité fe trouve fous les apophy- 
-«n-derricie. p cs obliques alccndantes de la première des faulbs ver¬ 
tèbres ; la fécondé eft à côté de l’autre, tant foit peu plus 
bas. Elle eft plus profonde que la précédente, & on voit 
dans fa profondeur plufieurs petits trous qui donnent paf- 
fage aux vailîeaux fanguins. La troifiéme folle le trouve 
à l’endroit des apophyles tranfverfales de la fécondé & 
troifiéme des faul es vertebres prefqu’immédiatement fous 
la fécondé 5 elle eft quelquefois partagée en deux par une 
petite éminence qui eft en fon milieu , & la füperieure 
reçoit un petit tubercule des os des files , & la petite 
■ éminence eft reçue dans une petite folle du même os. 

Trous afos Les trous qui font à l’os facrum pour la fortie des nerfs, 
Çacmiii. ne font pas fituez latéralement comme aux vrayes vertè¬ 
bres, ils s’ouvrent en-devant, parce que cet os étant ar¬ 
ticulé-par fes parties latérales aux os des files, ces trous 
ne pouvoient être placez en cet endroit , & comme la 
moelle de l’épine pallè par l’épafifeur de l’os , il falloir 
pourtant qu’i y eût'des conduits dans cet os pour le paf- 
-fage des nerfs qui vont aux parties extérieures , & c’eft 
pour cela qu’il eft percé en ces deux endroits par de 
•glands trous. 

freux nom- ° Cet os a ordinairement de chaque côté quatre grands 
Lie-, trous } qui font fituez entre les corps des vertebres & fes 

apophyfes tranfverlales, tant en-devant qu’en-arriere. J’ai 
un os facrum compofé de lix vertebres , où l’on en voit 
cinq par-devant, & cinq par-derriere : ceux de devant font 
plus grands que ceux de derrière ; & il femble que cha¬ 
cun <fe ces trous font triples ; car le premier fe trouve dans 
3a parois du canal par où paflê la moelle, & fe divife en,* 
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fôîte en trou anterieur & un trou pofterieur , clf-là if 
femble que les nerfs en c‘èt endroit après qu’ils ont quittté: 
là moelle , fe.divifent en branches anterieures ou inte-. 


rieur'es, & .en branche pofterieure ou extérieure , & pat 
- confequent qu’il en devroit fortir des nerfs par tous ces 
trous ; mais il ne fort point de nerfs par les trous qui £e 


voyent à la partie pofterieure de l’os facrum 

L’os facrum a plufieurs ufages. Le premier eft de fervir Ufages 
de baie & de' fondement à l’épine & aux vrayes vertèbres. Fosfagain^. 
Le fécond eft de fervir à l’articulation des os des ifles , 


de concourir avec les os innommez à former le badin de., 
l’hypogaftre, & le troilîéme de fervir à l’attache de plu¬ 
fieurs mufcles. . 


Si les fraélures des^os du crâne font dangereufes par 
rapport au cerveau & aux membranes qu’ils renferment, ^ 
les fractures des vrayes vertebres & de l’os facrum ne le 
font pas moins, non-plus que leurs diflocations 5 fçavoir. 
des vrayes vertebres, par rapport à .la moelle de l’épine, 

&, de fes membranes qui y font renfermées*. 

L’os qu’on nomme coxis , eft fufpendu à l’extrémité de : Le coxï $<4 
Los facrum y &.eft ainfi nommé j parce qu’il reflèmble au 
bec d’un coucou, ou parce qu’il eft comme la queue de 
l’épine. Il eft compofé de trois ou quatre petits os,dont 
le plus grand eft attaché à l’ôs facrum% le’feconA-eft plus- 
petit petit, 8 c ainfi des autres. Il font tous joints par une. 
connexion lâche ; c’éft-à-dire par cartilage , ce qui fait 
qu’ils obéifîènt 8 c qu’ils fe retirent aifément en-arriere.. 

Ces os foutiennent le reftum &ie portent plus en-de¬ 
hors aqx femmes qu’aux hommes ; la pointe de ces os re¬ 
garde toujours en-dedans, ce qui empêche qu’on ne fort 
incommodé en s’afleoyant. Ils fe reculent un peu aux fera* 
mes , au moyen de quoi dans l'accouchement le. paiîage 
de l’enfant eft rendu plus ample. 

•Chefelden Môrgagni ont ôbfervé* que.l’ôs du coxts. \ 
a une paire de mufcles propres qui naiflent un de chaque t 
côté de l’âpophyfe épineufe 8 c pofteriene de l’ifchion, 8 c 
vont s’inferer â l’os du coxis . Ces mufcles tirent cet os en-" 
devant , 8 c aident par-là aux releveurs de l’anus, &.re-~ 
mettent cet os dans un état naturel. 

Diemerbrock. rapporte avoir vû un enfant-nouveau- 
né, qui avoit une queue d’une demie-aulne de longueur*, 
qui .étoit apparemment foutenue par plufieurs os, 8 c Har- 
vée prétend avoir entendu dire à un de fes amis revenu 
des Indes Orientales, qu’il y a des hommes en ce pays-là 
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qui ont des queues de la longueur d’un pied. Récit qut. 
mérite confirmation .pouf être cru. 

Bourdon dit qu’il y a des Sages-femmes qui ont cou¬ 
tume de pouffer le cexis en-arriéré dans l’accouchemenc : 
avec tant de violence 3 _ qu’il s’en enfuit de très-fâcheux, 
accidents y cependant ce n’eft jamais le coxis qui met ob- 
ftaclç au pafiàge de l’enfant dans l’accouchement , mais, 
bien l’étroitefle du baffin de l’hypogaftre, qui fait que la 
tête de l’enfant s’y étant engagée, elle ne peut s’avancer, 
ni rétrograder. A, l’égard du coxis , il obéît aifément aux 
efforts que fait le fœtus pour s’ouvrir un paffage 3 & la, 
mere pour s’en délivrer, Ç’eft le fentiment de M, de la 
Motte célébré Accoucheur 3 dans fon Traité imprimé à; 
Paris l’année precedente 172,2,. 

Quand le coxis eft frafturé ou difloqué, il faut le ré-*, 
lever avec le doigt indice de la main droite introduit dans : 
l’anus y & l’on engencc & réduit les petites pièces d’os avec 
les doigts. de l’autre main. ! 

A l’egard de la diflpcation du coxisM. Petit remar¬ 
que que ce n’en eft pas une, parce que fa jonéfion n’eft- 
pas une articulation par tête & cavitez, mais une union- 
par cartilage que les anciens ont nommé fyncondrofe^ 
de forte qu’il, eft rare que ces petits os fe déjoignent en¬ 
tièrement ,* c’eft pourquoi l’on doit appeller fa luxation^ 
en-dehors renyerfemcnt ôç fa. luxation en-dedans enfon- 
cernent, /' . ? 
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De Vos du ft crnunic , 

N appelle l'os du flernum toute la partie ofleiue 1 
fituée au-devant de la poitrine entre les fept cotes Le ftermmt w 
fuperieures de chaque coté, & à laquelle elles vont fe join¬ 
dre par leurs extrémitezcartilagineufes. Voyez. Vlwcke 33. 

Jigure 1. A B Cv’ 

Au^ enfhns vers la Septième année il eft compofe de - 
huit pièces, qui font jointes par des cartilages, & quel¬ 
ques annéesr après il y en a'rarement plus de quatre pu • 
cinq $ de maniéré que les cartilages s’ôflifiant- peu-à-peu, - 
il ne fe forme plus de toutes ces pièces qu’un *feul os$- 
mais il refte ordinairement deux ou trois lignes , parlef-^ 
quelles on remarque qu’il y a quelquefois quatre os au 
fternufn, comme cela fe trouve défîgné-dans un fquelette- 
que je garde 5 mais pour l’ordinaire il n’y en a que trois.' 

Valverda dit quk'Rome il diflequa le cadavre d’une 
petite fille âgée de fept ans ou environ, où il trouva que -. 
léfiernum étoic compofé de huit pièces differentes*. 

Le premier des trois os d \x flernum eft-le fuperieur, Premier os. 
qui eft plus ample & plus épais que les autres, principa-dufternunu 
lement en fa partie fuperieure, il eft moins gro$ & moins * 
large en fa partie inferieure, 3 c femblable à celui qui 
ftit. On voit à chaque côtésde - fa partie fuperieure un ' ’ 

Imus qui reçoit la tète de la clavicule , 3 c il y en a encore * 
deux autres qui reçoivent le cartilage des deux premières- 
cotes, une de chaque côté. Uhè cinquième, finuofité fe 
trouve au milieu de la partie intérieure & fuperieure.qui * 
fait placera la trachée-artère. 

Le fécond'des os du fternum ,fitué au-dellous du premier, Second os du 
eft plus long , plus étroit & plus mince. On voit à fes fternum. 
.deux cotez plulieurs fmuofitez qui reçoivent les cartilages t 
qui s’y viennent articuler. 

Le troifiéme eft encore plus petit que le fecond •> mais Ttoiftéme os. 
il eft plus large, 3 c reçoit de chaque-côté unoudeux car-^du fternum.. 
triages des côtes. Il finit par un cartilage qu’on appelle- Cartilage 
xiphoïde ou enfiforme , parce qu’il eft aigu reiièmble xiplioide^ N . 

im peu à la pointe d’une .épée. 

Quelquefois ce cartilage eft triangulaire .ou oblong,, 

partagé.donc-k - plus '-grande partie paifçu 
\ » « « « « 
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par-dfeflus la plu? petite, comme on Je voit en h planté 

que l’on nomme hypoglojfum, entre JefquelJes l’artére Se 

la veine mammaire pailent de chaque coté. D’autres fois 

al eft féparé en deux comme une fourchette. II eft ordi- 

naiiemeîu de la longueur dmn pouce, quelquefois de deux,. 

nois , & meme de quatre , ainfi que je Tai remarqué dans 
un fujet vivant. 

Bourdon rapporte avoir vu un fujet où ce cartilage 
manquoit. ° 

v Quelques-uns difent que lorique ce cartilage n’eft point 
cuvifé ^ qu’il y a un trou par où pailent les vaiflèaux mam¬ 
maires intérieurs i quelquefois auffi il y a un trou au mi¬ 
lieu du fternur», par où paiîent ces vaifleaux j ce qui ar^ 
rive plus fouvent aux femmes qu’aux hommes ornais quand 
il manque aux fem nés , l’on trouve toujours, un trou 

dans cç cartilage , quelquefois aux hommes ils pailent 
aux cotez. 

Rioland rapporte avoir obfervé à une femme qu’elle 
avoit ce trou fï grand dans le ftenwm , que l’on y pou-., 
voit introduire le petit doigt. 

^ L’ufage du fternum. eft r. De joindre & d’articuler lest 
cotes & les clavicules , 8 c de contribuer à former la cavi¬ 
té de la poitrine, z. De fervir à attacher le long de fa. 
partie moyenne 8 c intérieure le mediaftin , 8 c par fon. 

moyen de flüpendre le coeur. 3. De le deffendre des inju- . 
res extérieures. ^. *. 

Veftlingius rapporte avoir obfervé, dans, un vieillard, 
que le cartilage xiphoïde étoit oiïeux , 8 c qu’il s’étendoic 
j.uiqu’à l’ombilic, dont ce particulier ayoit été fort incom¬ 
modé- dans la flexion du corps.- 

L’on a dit au Chapitre 4. du III. Traité , que quand il 
y avoit du pus épanchéentrç la duplicature du mediaftin* 
il ralloit faire une ouverture au fternum par l’application 
du trépan, afin d’y donner iflue. Ce moyen eft plaufible 
dans la fpeculation, mais fort incertain dans la pratique, 
par la difficulté qu’il y a de connoitre cet épanchement par¬ 
ticulier.. 

Il arrive quelquefois de caufc intérieure que le carti¬ 
lage xiphoïde vient a le relâcher o c à s’enfoncer en-de¬ 
dans ÿ ce qui eft fuivi de grandes douleurs par la compref- 
fion qu'il fait au ventricule avec perte d’appetit, & vomif. 
fememt des ali.mens , ce qui fait que le corps devient mai¬ 
gre 8 c fort foible. Pour réduire ce cartilage, il faut ap¬ 
pliqua; unç"Yçntoufe deux ou trois fois avec une grand 
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Embouchure, & la tirer fubitement par force , après l’a¬ 
voir laiflëe jufqu’à ce que l’on foit obligé de la tirer fu- 
bitement 8 c avec violence , pour laitier au malade la li¬ 
berté de refpirer que cette ventoufe intercepte. Cependant 
cette maniéré de réduction propofée par les anciens n’effc 
plus en ufage , on fe contente en ce cas-là de porter le 
doigt le plus profondément qu’on peut en l’appuyant fous 
la courbure du cartilage pour le redreflèr autant qu’il efc 
poffible. Les bonnes gens appellent cette courbure du xf* : 
phoïde la poitrine chute, ou le brichet démis. 
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CHAPITRE XII. 

Des cotes* 

I L y a ordinairement douze côtes de chaque côté , & 
rarement plus ou moins, qui font ainfi nommées, par¬ 
ce qu’elles forment les cotez de la cavité du thorax. Elles 
font articulées d’une part avec les corps des douze vertè¬ 
bres du dos, & en-dedans elles fe joignent avec la plupart 
par leurs cartilages avec les. os du fiernum. 

Comme par extraordinaire il y a en certains fujets on¬ 
ze ou treize vertebres au dos , il y a au/Ti onze ou treize 
côtes, 8 c quelquefois on en trouve auffi onze d’un côté 
& douze de l’autre. On peut nommer ces gens-là des Ada- 
miftes , parce qu’ils fe trouvent au même état où étoit 
Adam quand Dieu eût tiré une de fes côtes, pour en for** 
mer une femme 

Rioland dit avoir rencontré treize côtes d’un côté & 
autant de l’autre, en montrant le fquelette d’une femme 
' nommée Genevieve Supplice , qui fut pendue étant groflè, 
malgré ce qu’elle pût dire pour perfuader qu’elle l’étoit, 
8c cela fur le rapport indiferet de Chirurgiens & de Ma¬ 
trones, qui trompez par fon embonpoint exceflif, aflure- 
rent qu’elle ne l’étoit pas. Cette femme avoit huit ver¬ 
tèbres au cou, dont la fécondé étoit oHîfiée avec la troi- 
fiémë , & avoit feulement quatre vertebres aux lombes. 
Au refte ce n’efè pas la feule fois que les Chirurgiens de 
les Sages-femmes fe font trompez en jugeant de la grof- 
fefl’e des criminelles. Feu M. Félix premier Chirurgien dü> 
feu Roi Loiiis XIV. diflequa publiquement une femme 
qui avoit été pendue quoique grolfe , fur le rapport des 
Chirurgiens. 8c des Sages-femmes du Châtelet de Paris 3 


flH.es côtes > 
leur nombre^ 
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qui avoient aflfuré qu’elle ne fétôit pas ; ce qüi doit ap^_ 
✓ prendre aux jeunes Chirurgiens à ne décider fur ces for¬ 
tes de faits qu’avec beaucoup de retenue &de circonfpec- 
tion :car comme il n’y a point de fignes abfolument cer- 
’ tains de la groflefle, il n’y en a point suffi du contraire- 

qui [foient infaillibles 3 puifque l’on voit très-fouvent lesi 
Sages-femrnes les plus expérimentées , & meme les Ac- . 
coucheurs les plus huppez faire à cet égard de faux juge- 
mens. Il n’y a pas un fî grand inconvénient à croire une- 
femme grolfe quand elle ne Teft . pas, parce qu’un certain 
tems leve. Ie doute 3 mais on l’expofe à de grands dangers, 
affîfranc qu’elle ne l’efE pas , quand elle l’effi effectivement, ^ 
parce que l’on donne lieu à toutes celles qui comptent fur 
un tel jugement, de fe livrera des exercices qui mettent 
leur vie & celle de leur fruit en compromis 3 & fi ce font.- 
d^sfcriminelles, on engage les Juges à commettre indL. 
p reéiement un homicide des plus crians, en pnvantnm en- 

f -■ fant de la vie tant corporelle* que tpirituelîé*.. 

SLubftanccdes Les côtes font en partie offeufes, & en partie cartila- 
côtes. gineufes :ces cartilages font prefque de la meme figure 

que les côtes mêmes 3 mais ils ne font pas tous, de la même 
‘ grandeur. Celui de la première côte a environ là longueur *- 

d’un travers de pouce 3 celui de la-fécondé a un peu plus 
de longueur, & ils font ainfi fucceffivement de-plus en- 
plüs longs , jufques-là que celui de la feptiéme côte a'-' 
“ bien là longueur de quatre pouces, & lesfuivans devien- 

» nent fucceffivement plus courts. Ces cartilages deviennent - 
quelquefois fî durs en vieilliffimt, qu’on ne peut plus tes- 
iéparer avec le fcalpel. " ' ‘ ‘ 

Les côtes fe diviiént en vrayes &: en faùffes. Les vrayes 
font les fept fuperieures , que l’on nomme ainfi , parce- 
qu’elles décrivent un demirceicle plus parfait que les au¬ 
tres , & que fe joignant poflerieurement au corps des ver¬ 
tèbres, elles s’unilîent par-devant immédiatement au/er- 
num par le moyen de leur cartilage, avec lequel elles ont • 
une ferme articulation : Les cinq inferieures s’appellent * 
fauliès, parce qu’elles n’attéignent pas le fternum par leur- 
cartilage 3 mais là première s’attache feulement par fou • 
cartilage à celui de lafeptiéme des vrayes, fans lailfer au¬ 
cun elpace entr’eux, & quelquefois auffi par des efpaces,, 
& les côtes qui fuivent s’attachent les unes aux autres, à- 
l’exception de la derniere qui eft libre. Voyez Planch. 31^ 

• r. & Planche 33. Fig. j. ff. 

Uni figure. La figure des côtes ell demi-circulaire > & les fugerieu- 
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t^s fbftt plus courbées que les inferieures, àuffi ne font-, 
çllcs pas de la même longueur & de la même largeur. La 
première eft plus courte,, plus, applatie, & plus large que 
les autres,, & les moyennes, ont plus de longueur que les, 
fiiperietires & les inferieures 3.mais la. derniere. eft la plus, 
courte de toutes. , 

G "eft à quoi les Chirurgiens doivent avoir égard en- 
comptant les côtes quand ils ont à faire l’opération de 
Pempieme entr^la deux & la troifiéme des fauffes côtes, 
comptant de-bas en-haut, de ne fe pas tromper en pre¬ 
nant l’une pour l’autre : mais aux gens qui font fort gras,, 
&- dont on ne peut pas bien compter les côtes , il faut- 
obferver de faire l’ouverture des t.égumçns à ; quatre travers 
de doigts au-deffous de l’angle inferieur dç l’omoplate. , 
Plus les côtes s’éloignent du fiernum plus elles font, 
étroites & rondes., mais elles s’applatifiênt & deviennent 
plus larges à mefure qu’elles en approchent. 

Prés l’apophyfe dçs côtes, qui s’infere dans une cavité 
des apophyfes tranfv.erl’ales des vertebres , la côte eft po^. 
ûerieurement raboteufe dans l’étendue d’un pouce^c’eft 
à ces inégalitez que s'attache le ligament cjui lie la côte 
à la vertebre ; mais elles font- aflèz pâlies à d’autres en¬ 
droits. 


On confidére aux côtes deux fortes de parties, leur corps 
& leurs extrémitez. Le corps de la côte eft ce qui en fait 
la partie moyenne, & la principale , on y remarque en-> 
core fa partie fuperieure &C; fa partie inferieure. La. partie 
fuperieure a deur lèvres, l’une intérieure &-l’autre exte-. 
rieure, aufiquelles s’attachent les. muftks intercoftaux.Les 
côtes font plus groflès à la partie fuperieure qu’à l’infe¬ 
rieure , à l’exception de la première qui eft fort platte, 
& c’cft par-là que l’on peut d’abord connoître parmi un 
grand nombre de côtes 
gauches. 

La partie inferieure des côtes eft plus mince, elle a aufÇ. 
deux lèvres, qui font féparées par une finuofité qui eft le 
long de la côte , & qui diiparoît à- mefure qu’elle s’é¬ 
loigne de la vertebre. Cette finuofitéfert à loger un nerf, 
1-artére & la veine inte.rcoftale 3 cette rainure ne fe remar- v 
que pourtant pas aux deux ou trois côtes inferieures, 
parce que les vaifleaux s’en éloignent. 

Les Chirurgiens en faifant l’opération pour l’empieme, 
doivent- éviter d’ouvrir les vaiifeaux intercoftaux, ce qui;, 
çauieroit une hémorragie qui feroit difficile à réprimer * 



r't 


Connexions 
Ass côtes. 


itfr ^ A N A T O MIE 

& même utt reflux dans la cavité du thorax, qui fourni- 
xoit la matière d’un nouvel abcès. Pour éviter cet accident 
quelques-uns propofent d’încifer avec un biftouri les muf. 
clés mtercoftaux de-haut en-bas , le dos de l’inftrument 
tourné vers la partie inferieure de la-côte fuperieure binais 
on ne peut pas en agiflant de cette maniéré faire une 
allez grande ouverture, il vaut mieux faire l’incifionfe- 
loa le progrès des côtes. ' 

Les côtes ont leurs extrémitez doubles anterieures & 
pofterieures, leurs extrémitez anterieures font la plupart 
articulées avec le fiernum par le moyen des cartilages, 6c 
les autres s’articulent avec les vertebres. Pour former cette 
articulation pofterieure , il y a à l’extrémité de chaque 
côte deux petites apophyfes rondes couvertes de cartila¬ 
ges, lice n’eft aux deux dernieres qui n’en ont qu’une, 
parce qu’elles s’articulent feulement avec la partie porte- 
l'ieure du corps de la vertebre ,, Ôc non avec leurs apo- 
phyfes tranfverfales, qui pour cela n’ont point de cavitez 
a leurs extrémitez comme les autres, avec lefquelles tou¬ 
tes les autres côtes font articulées par une fécondé apo- 
phyfe 5 quelquefois aulîi la première côte n’a qifuneapo- 
phyfe, & pour lors il n’y a point de cavité à l’apophyfe 
tranfverfale de la première vertebre^ 

La première vertebre du dos, & les deux ou trois der-. 
nieres ont chacune une cavité particulière à la partie pof- 
terieure de leur corps, avec laquelle la première apophy- 
fe de chaque côte s’articulent r mais la fécondé vertebre,. 
Sc les fept, ou quelquefois les huit fuivantes n’ont point- 
de cavité particulière à leur corps ,-mais bien à l’entre- 
deux 5 c’ert-à-dire en partie au bord inferieur, & en par¬ 
tie au bord fuperieur du corps des vertebres. 

L’articulation des côtes avec le fiernum eft plus ferrée 
que celle qui fè fait avec les vertebres du dos , à caufe 
que le fiernum fe meut avec les côtes , pendant que les. 
vertebres n’obéilfent pas à leur mouvement. 

Les côtes font articulées avec les vertebres , de telle 
maniéré qu’elles vont en defeendant obliquement de-der- 
riere en-devant, ce qui ne s’obferve pas tant à quelques- 
unes des fuperieures , de forte qu’elles ont des angles ai¬ 
gus avec les vertebres, enfuite elles montent obliquement 
de-bas en-haut,& fe joignant par le moyen de leurs cartila- 
ges*au fternum y elles forment des arcs,joint que les cartilages 
des fauffes côtes s’attachent les uns aux aunes, & mon¬ 
tant obliquement de-bas en-haut, ils vont s’attacher pat 
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V moyen des çariilages de la première des faufles côtes, 
à celui de la fcptiéme des côtes vrayes $ d’où il s’enfuie 
que les côtes dans l’infpiration ne peuvent fe mouvoir de- 
bas en-haut, 8c en rond , fins dilater confidérablemenc 
la capacité de la poitrine, 8c fans I’étreflîr dans l’expira¬ 
tion, lorfqu’elles tendent par leur vertu élaftique aie re¬ 
mettre dans leur premier état. 

Dans le tems de l’infpiration , principalement quand 
elle eft forte -, les cartilages des faufles côtes font tirez 
en-dedans, à caulè que le diaphragme eft attaché auxfuf- 
dits cartilages, 8c ce mufcle étant alors en aeftion, les tire 
en-dedans , 8c quand dans l’expiration il cefle d’agir, ils 
fe remettent dans leur fituation naturelle. 

Les côtes fervent i. à la fermeté de la poitrine, & à L^ufageg 
former fa cavité 3 en forte que fa dilatation contribue à ^ es 
fournir aux parties fuperieures du bas-venue un efpace 
'commode pour fe placer. 

Leur fécond üfage eft de fervir d’appui à quelques par¬ 
ties voifines, 8c aux mufcles qui fervent à la refpiration. 

3. Elles fervent de deftenfes aux vifeeres contenus dans 
la cavité de la poitrine , 8c à quelques-unes des parties 
fuperieures comprifes dans Y abdomen , contre les infultes 
•du-dehors. 1 

A l’occafîon d’une côte fraéhuée , il peut furvenir utl 
emphyfeme 3 car lorfque la côte eft cadée de telle manié¬ 
ré que les .parties molles , tant intérieures qu’exterieures 
qui la couvrent font bleflêes, l’air extérieur ne manque pas 
de s’introduire dans la capacité de la poitrine 3 mais par¬ 
ce qu’il n’en peut pas fortir dans l’expiration avec autant 
de facilité qu’il y eft entré , foit à caufe que l’orifice ex¬ 
térieur de la playe eft trop étroit, ou par la réfiftance que 
fait l’air extérieur ., il s’introduit par-tout fous la peau, 
entre les mufcles dans les cellules de la membrane adi- 
peufe, 8c caufe un emphyfeme qui s’étend quelquefois fur 
toute la poitrine , le bas-ventre, 8c jufques fur le ferotum 
de maniéré que ces parties font gonflées comme les mou¬ 
tons qui font foufflez par les Bouchers. Ce qui arrive 
quelquefois à l’occafion des playes pénétrantes de la poi¬ 
trine , mais aulTi aux playes de l’apre-artére, comme nous 
l’avons dit ailleurs, 8c même par une ulcéré au poumon, 
produit de caufe intérieure, lorfque l’érofion s’eft com¬ 
muniquée à la plevre 8c aux mufcles intercoftaux , fans 
qu’il y ait de léfion à la peau. 

L’empiéme fument auffi quelquefois à la fraéïure de? 
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‘côtes , lorfque les efquilles compriment & déchirent 1k 
-plevre ; en forte que l’inflammation caufe un phelgmoiv, 
'qui venant à fupuration, perce 8 c ulcéré cette membrane, 
& le pus s’épanche dans la cavité de la poitrine, à moins 
que la plevre ne foit en cet endroit attachée au poumon, 
5t pour lors c’efl au Chirurgien à prendre de jurées, me- 
fuies pour évacuer le pus par l’opération. 

Il efl erïcore à remarquer que certains Charlatans con¬ 
nus fous le nom de Renoueuis ou de Bailleurs, ont lieii 
d’en beaucoup impofer aux gens crédules au lujet de la 
Fracture des côtes : Ces fortes de Charlatans aufquels on 
fc’adreflfe volontiers quand on a fait quelque chute où. les 
côtes ont porté, ou lorfque l’on a été frappé fur ces par¬ 
ties, ne manquent pas de dire aux malades qti’ils ont des 
côtes fraéfrtrées , feflées ou enfoncées, quoiqu’il n’y aie 
aux endroits douloureux que de Amples contufions 5 alors 
apres avoir bien manié & tourmenté inutilement ces péri 
fonnes crédules pour réduire leurs prétendues fraétuies^ 
Affûtés , ou enfoaçures -, ils leur font payer bien cher ré¬ 
plication d’un bandage &: d’un cirœne > leur faifant croite 
qu’ils les ont tirez d'un grand danger par leur feinte opé¬ 
ration. 

Or la feflure des côtes qûe ces Charlatans liippofent eft 
tan mal imaginaire, l’enfonçure prétendue de ces mêmes 
os fans fraéiure eft une pure illüfion , parce que. la fub- 
ftance olleufe des côtes n’a pas afïez de flexibilité pour 
obéir à l’impulfion d’une caufe extérieure > 8 c reprendre 
cnfùite fon reflbrt ; il faut donc pdur reflet enfoncée 
qu’elle ait été fraéturëe, & pour lors on ne peut réduire 
la portion enfoncée d’ufie côte qu’en ouvrant les tegumens* 
5 c en retirant enfuite la portion deprimee de la cote avec 
un infiniment convenable, qui feroit une operation au- 
deflus de la portée des Renoueurs, 8 c lorfque la cote cfl 
Amplement fraélurée, & que les extremitez de 1 os fragili¬ 
té refient affrontées l’une à l’autre , Comme il arrive le plus 
fouvent. On peut dire que la Fracture eft réduite d’elle- 
inême, & par conféquent qu’il efl inutile de tourmenter 
Je bleflë pour là réduire, il fuflit au bleflé de garder lé 
repos, 8 c que la partie bleflëe foit affermie par Un ban¬ 
dage circulairefuffifàmment ferré, pour que la côté frac¬ 
turée fe réunifie, obfervant que ré bleilé fe tienne plutôt 
affis que couché. * 
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CHAPITRE XIII. 


Des omoplateo & des clavicules. 

I ’ 

-Y omoplates-font‘des os larges & minces fïtùéz dé 

X-/ chaque côté à la partie pofterieure de la poitrine, 
qui font couchez fur les vrayes côtes, depuis la féconde 
•jufqu’à la dixième. Voyez, Pl. 32. Fig. z. B. & Fig. 8. 

. Les omoplates dans leur figure reprefentent un triangle 
inégal , large par en-haut, étroit par en-bas , ou pour 
mieux dire une pyramide renverfée. Leur furface fnte- 
~ rieure eft cave , & le mufcle fou-fcapulaire s’y trouve logés 
ce qui lui permet de mieux s’appliquer fur les côtes qui 
font convexes. Les omoplates font auflî convexes en-de¬ 
hors, & plus épaiflés en leurs bords anterieurs & pofterieurs, 
qu’au milieu où elles font fort minces. 

•Le bord de l’omoplate qui eft le plus proche des ver¬ 
tèbres 5 ou fa partie pofterieure fe nomme fà bafe , qui 
ic termine par deux angles , l’un appellé fuperieur, & 
1 autre inferieur. Les parties qui viennent de ces angles 
vers fon cou , font nommées les côtes de l’omoplate, que 
1-on diftingue aufli en fuperieure & en inferieure ; la fu- 
perieure eft la plus courte & la plus délicate ; l’inferieu¬ 
re eft la plus longue, la plus épaifle, & qui regarde vers 
le devant. Tous les bords de l’omoplate ont des lèvres 
extérieures , intérieures & moyennes. 

Cet os a trois apophyfes : la première & la plus longue 
s’appelle 1 epine, à caufé de fon éminence confidérable. 
Elle traverfe la partie pofterieure & la plus large de l’o¬ 
moplate ; l’extrémité de cette épine qui eft large, platte, 
& qui eft articulée avec la clavicule, le nomme acromion, 
a caufe qu’elle reffemble à une ancre 5 elle empêche que 
l’os du. bras ne fe déplace vers le haut. A chaque côté 
de cette longue apophyfe , il y a deux cavitez 5 l’une au- 
deflus quife nomme fus-épineufe , & l’autre au-dellbujs 
que l’on applle fous-épineufes. Ces cavitez contiennent 
deux mufcles qui fervent au mouvement du bras, & qui 
empruntent chacun leur nom de leur fituation, d’où l’uij 
eft dit fus-épineux, & l’autre fous-épineux. 

Il faut encore obferver a 1 omoplate deux échancrures ; 
l’une fe trouve , entre le cou de l’omoplate & l’acro- 
raipn, & l’autre .entre la côte fupei'içure & l’apophyfe cq t 
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iacoïde, Elles fervent l’une & l’autre au palîage des vaîf» 
féaux. 

La fécondé apQphyfe de l’omoplate s’étend depuis 1 1 

Î »artie fuperieure de fon cou jufqu’au-deflus de la tête de 
’os du bras ; elle s’appelle coracoïde , parce qu’elle rèflem* 
ble par fa courbure au bec d’un corbeau. Cette apophyfe 
empêche que la di{location de l’os du bras ne fe fallc 
plus fouvent en-devant. 

La troifiëme apophyfe de l’omoplate eft appellée fort 
cou 5 elle eft plus contre & plus épailfe que les autres, fi* 
tuée à la partie fuperieure & latérale de l’omoplate du 
côté du bras, 8 c elle finit par une cavité platte, que l’on 
Homme glenoïde , qui étant enduite d’un cartilage lilïè 
& poli, rend le mouvement du bras plus facile. Immé¬ 
diatement derrière la cavité cette apophyfe eft plus étroi¬ 
te , & s’appelle le cou. 

Cette cavité platte eft entouréeîd’un cercle cartilagineux 

3 ui la rend plus profonde, & plus en état par conféquent 
e recevoir la tête de l’os du bras : mais comme la tête 
qui s’y articule eft fort groflê, il eft à propos d’obferver 
que la plus grande partie de la cavité eft formée par le 
ligament qui encoure l’articulation , & qui la retient dans 
fa cavité. 

Il s’enfuit de-là que la diflocation de l’os du bras peut 
arriver fans qu’il fafi'e à la jointure de l’épaule une gran¬ 
de violence , qui fe fait pretque toujours vers fa partie in¬ 
ferieure j mais auflï cette ftruéture favorite beaucoup le 
xnouvemenr des bras, qui n’auroit pas été fi libre en tout 
fens, fi la cavité qui reçoit la tête de l’humerus avoitété 
auffi profonde que celle qui eft à l’os innommé , defti- 
née à recevoir la tête de l’os de la cuiffe. 

Connexion L’omoplate eft feulement articulée avec les clavicules 
«kTomopla- p ar ] e mo yen de l’acromion $ de forte qu’elle femble com- 

me nager fur les côtes, fur lefquelles elle eft tenue com¬ 
me fufpenduë par le moyen des mufcles qui s’y attachent 
pour la mouvoir. A la furface intérieure de l’omoplate il 
y a un trou plus ou moins évident, par où paife une gref¬ 
fe veine. - : ’ 

Ufàges de Cet os a plufîeurs ufages , il fert 1. À l’articulation de 
f omoplate. ] a clavicule & de l’os du bras. i. A rendre le mouvement 
. du bras plus dégagé & plus facile. C’eft pour cela , par 

exemple , que lorfqu’on plie le bras en-devant, l’omopla¬ 
te éloigne fa bafedes côtes en fe retirant un peu à côté: 
Quand on éteiid le bras en-arrierc > elle fç releve vers 

l’éping 
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ÿ'êpine, en s’éloignant un peu des côtes: Quand on leve 
le bus en-haut , la baie s’éloigne & s’approche vers le 
coté : Quand on abbaiife le bras, elle fe remet en Ton état 
naturel defert d’attache à plufieurs mufcles , & de defFenlé 
.aux parties intérieures. 

Les clavicules ainfi nommées à caufede la refîemblancc 
<ju*elles ont avec de certaines clefs qui étoient autrefois en 
lïfage, font deux os fpongieux, un de chaque côté, fituez 
tranfverfalement à la partie fuperieujte die la poitrine. 
Voyez, Fl. 32 . Fig. 1 . c. 

Ces os lont environ de la longueur d’un demi-pied, & 
d’un travers de doigt d’épaifleur 5 leur figure eft femblable 
à celle d’une S Romaine. Ils font caves versfacromion > 
& gibbes vers le fiernum. 

On remarque que les hommes les ont plus courbées * 
c’eft pourquoi ils ont le mouvement des bras plus libre $ 
les femmes au contraire ayant ces os plus étroits -, ce qui 
fait qu’elles ont la gorge plus belle , plus élevée , & moins 
remplie de fiofîès que celle des hommes. 

Les clavicules ont leur furface inégale en de certains 
endroits, à caufe de l’attache des mufcles & des ligamens. 
Il y a une rainure à leur partie inferieure qui lert à loger 
des vaffîéaux. Ces os par une de leurs extrémitez qui eft 
la plus greffe, entrent dans une cavité platte qui les joint 
À la partie fuperieure & latérale du premier os du fternum> 
ôc par leur autre extrémité qui eft la plus applatie, ils fe 
joignent avec l’apophylé , dite acromiori , avec laquelle 
ils font liez, par de forts ligamens. 

Les extrémitez de la clavicule font diftinguees en in¬ 
térieure & extérieure $ on nomme intérieure celle qui 
eft du côté du Jlernum , & extérieure celle qui eft du côté 
de l’acromion 5 on y confîdére aufli quatre parties , ou Ci 
l'on aime mieux quatre faces 5 fçavoir une anterieure, une 
poftericure Js iine fuperieure & une inferieure. 

Dans l’intervalle de ^articulation de ces os il y a un 
cartilage plat , qui dans fa circonférence eft adhèrent au 
ligament , fans être contenu avec les extrémitez des cla¬ 
vicules , au moyen de quoi les clavicules & les omopla¬ 
tes obéiffent plus facilement au mouvement des bras ; 
mais il manque quelquefois entre Facromion & l’extrémi¬ 
té de la clavicule. 

' Tous les animaux n’ont pas les clavicules, il'n’y a que 
ceux qui fe fervent de leurs pieds de devant, comme nous 
IL Fart. ^ r 
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fa'ifons de nos mains,comme font les Singes, les Rats,, 

les Ecureuils, & autres. 

L'ufàge des clavicules eft d'affermir les omoplates dans’ 
dcS leur fituation naturelle, & par conféquent de tenir les bras 
écartez j & d’empêcher qu'elles ne tombent trop en-de¬ 
vant avec les bras j ce qui fait qu’elle eft plus large en 
l’homme qu’aux autres animaux. 

Comme les clavicules ne font recouvertes que de {im¬ 
pies tégumens , elles font auffi fort fujettes à fe fraétu- 
rer par" la violente impreffion des çaufes extérieures, & 
après la rédùétion faite,: il eft très-difficile que les pièces 
de l’os réduit reftent dans la fituation où on lesamifes, 
les moindres mouvemens du bras étant capables de les 
déranger, d’où il arrive qu’après la réunion faite, il refte 
toujours à l’endroit de la fracture un calus plus ou moins 
difforme, malgré toutes les machines qu’on pû inventer 
les habiles' Chirurgiens pour tenir ce s os fra&urez dans 
• un parfait repos après leur rédùétion ,- ainfi quand cette 
fràélure arrive à des Dames curieulès de leur belle gor¬ 
ge , cette rédùétion ne fait prefque jamais beaucoup d’hon¬ 
neur au Chirurgien. Auffi voit-on de ces clavicules qui 
ont été fraéiurées & réduites enfiche ,& traitées par ceux 
qui paffent pour être les mieux verfez dans ces fortes de 
traitemens, qui ne lont pas moins difformes que fi 1* 
.fracture avoir été traitée par le Barbier d un Village. 
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$)es os innommez,. 

. i •• * t <*• * 1 ' * • 

\ * • • 

És os Ses hanches, autrement dits iftiiôminéZ, font -Les os des 
deux fituez à chaque côté de Pos facrum , qui com- hanc " €S '» 
pofent la partie inférieure du tronc. Ce font de grands os 
Cpongieux intérieurement , & de figure irrégulière. Ils font 
appeliez os innommez, ou fans nom, parce que tous en¬ 
semble ils ii’en ont point de particulier* mais quand on 
les a divifez/chaque piece a fon nom qui la diftinguede* 

^autres. / . 

Ainfi toute la malTe des’os innommez eft vifiblenient 
compofée de trois os dans les enfans, qui font joints en¬ 
semble par des cartilages, lefquels avec le tems s’oflifient 
‘de maniéré qu’ils ne’font dans la fuite qu’un feulos. Ces 
‘cartilages fubfiftent jufqu’à la dixiéme & douzième an- 
*ièe, & jufqu’à ce tems on en peut faire trois os difFerens , 

‘qui font nommez Üion, ifdüon v & pubis. Voyez, Planche 
$2. Figure ï. D EE. PL sf- s. <& 

De l’alfemblage de ce s trois os il réfulte une grande 
•cavité nommée cotiloïde. L’os il ion en fait prefque la 
moitié, & les deux autres en font chacun une partie pref¬ 
que égale. L’inégalité que l’on remarque au fond de la 
‘cavité, fert à l’attache d^un ligament qui lie & rient la 
'tête du fémur attachée à Cette cavité. 

Les anciens Pont comparée à uïie mefure àvec laquelle 
on mefuroit du vinaigre , & on la nommoit en latin 
acetabulnm. Elle eft fort profonde & enduite d’un carti¬ 
lage > tout au tour de -cette cavité il y a Un cartilage 
qui ne fe remarque point dans les fquelettes , & qui en 
augmente la profondeur qui reçoit & retient mieux la 

tête du fémur. • . * . . 

Le bord circulaire de ce cartilage eft plus étroit que la 

cavité , lequel embraflè la partie ia plus étroite de la tête 

vers le cou. , . 

Vers le grand trou de Pos pubis il y a Une échancru¬ 
re tant dans le cercle cartilagineux que dans le bord o£ 
feux de cette cavité, de la grandeur d’un travers de doigt 
dans les jeunes fujets, à l'endroit où l’os ifehion s’unit 
avec l’os pubis, à la partie inferieure de laquelle il y 3 
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'Une petite rainure par oii paffent-quelques vaiiTeaux fan- 
gnins. 

X’os ilion. ' ^’os ^ ion 9 a * n ^ dit, P ar cc qu’il contient ou qu’il yre- 

‘ pofe une partie-de l’in-tcftin ilion , eft la partie luperieu- 
-rcla glus grande de l’os innominé. La circonférence 
:: fuperieure de cet oS fe nomme Ta côte 5 elle eft revêtue 
' d’un cattilage, & fes deux bords font appeliez fes lèvres, 
-Tune intérieure & l’autre extérieure. Les deuxasxtrcmitez 

- de la côte fe terminent par deux.éminencès ou-apophyfes 
'* appellées fes épines, dont la pofterieure qui- eft du côté 
^ de l’os facrum , eft plus grande que l’anterieure, & c’eft 
* précifemcnt au milieu entre cette éminence anterieure & 
'l'ombilic qu’il faut faire la ponction au bas-ventre, quand 
<i! s’agit de tirer les-eaux .que . contient fa cavité dans 

^ l’hydropifïe afeite. 

Immédiatement au-ddlus -de la partie anterieure de la 

- cavité dans laquelle s’attache la tête de l’os de là cuiife, il 
, ; : - y a une éminence qu'on appelle l’épine anterieure & in¬ 
ferieure ; proche de cette dernicre partie intérieure l’on 

« tpperçoit une échancrure qui donne paflage aux Vendons 
, des mufcles iliaques & pfoas., & aux ^artères & veines 
^crurales.»,Cette échancrure fc trouve dans l’os ilion , à 
l’endroit où il s'unit avec la partie pofterieure de l’os pli¬ 
ais dans les jeunes fujets. <C’eft par cet endroit que Pin- 
teftin peut s’échapper-hors duc bas-ventre , & caufer la 
•hernie qu'on appelle crurale. 

*La face intérieure de cetos qui eft remplie par un des 
^mufcles fléchiffeurs de la cuiffe , appellé iliaque, à caufc 
du lieu qu’il occupe , eft unie & concave , n ce n’cft à 
l’endroit où il s’articule avec l’os facrum , & les femmes 
ont cette cavité plus profonde, plus ample , & l’os y eft 
-plus mince qu'aux, hommes , ce .qui-met la'.matrice en 
.:-état de s’étendreplus..commodément.au.teins delà grol- 



La face extérieure de l’os ilion, qu’on appelle (on dos, 
eft auflî concave, où l’on remarque quelques legeresim- 
prenions ou afperitez qui fervent à l’attache des mufcles 
fdliers , qui font le grand., le moyen, & le petit, & ces 
afperitez ne font pas ii apparentes dans la femme que 
dans l’homme. 

l’es îfehion. La fécondé portion de l’os innominé & l’inferieure , 

eft appellée l’os ifehion ; fa partie fuperieure fait une par¬ 
tie de là cavité cotiloïde , & l’anterieure forme une partie 
du trou ovalaire., on remarque à l’autre partie deux. 
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&pOphyfes, dont la première oui eft pointue eft nommée- 
fan épine. Elle eft fituée pofterieurement prefque vis-à- 
vis de la partie inferieure de la cavité cotyloïde.' La fe- - 
conde eft au-deflous de la première', & plus en-devant,, 
laquelle elt greffe & inégale , & compofc là "partie infe¬ 
rieure de.,cet os,qu’on appelle-la tuberofité de l’ifchionv • . 

Entre ces deux apophÿfes on trouve une fciflure oufi- 
ftuofité ,qui donne partage au tendon de l'obturateur in¬ 
térieur qui va s’attacher à Vos de la cuiflé 5 c’eft fur la - 
partie inferieure, de cette tuberofité qu’on s’artit.- 

Un gros de. fort ligament qui monte fur le coccis , à 
côté de l'os {eterum s’attache à l’endroit où fe termine' 

pofterieurement la circonférence de ces os , qft encore 
fortement attaché à la tuberofité de l’ifchiùiv. 


La troifiéme partie de' Los innommé, qui eft fa partie 
anterieure -, - fe nomme- l’os pubis fitué à la partie anterieu¬ 
re & - inferieure du bas-ventre-, , il forme la-plus grande 
partie du trou ovalaire. Ce trou eft bouché par une forte 
membrane qui fépare les deux -mufcles obturateurs l’uiv 
de l’autre. A la partie fuperieure de ce trou vers le de-' 
dans, il y a une longue crête ou épine, à laquelle s’at¬ 
tachent quelques mufcles du bas-ventre , & tout proche 
de cette crête il y a uneimiiofité Superficielle & oblique, 
par où partent les vailfeaux fpermatiques. Sous la'partie* 
fuperieure de l’os pubis 5 -fçavoir à la partie fuperieure 
du trou ovalaire , il y a une gouttière par laquelle paf-' 
fent des branches des artères & des veines iliaques inté¬ 


rieures^ 


La partie dé cet os s’articule ou fé joint avec fon fèm- 
blable immédiatement ai-ddfus de la partie honteufe, 
par le moyen d’un cartilage 5 & pour les féparer l’un de 
l’autre dans un cadavre avec afléz de facilité , ilfuffit de 


faire paflèr un fcalpel fort mince entre* ces deux^os. Sa- 
partie pofterieurs. fe joint avec l’os ifehion & ilion, 8 c 
. concourt à former une partie de la cavité cotiloïde, com^. 
me nous l’avons dit ci-devant, ce qui eft très-fenfiblé dans 
les jeunes fujets. . 

La partie inferieure dû pubis-fé joint à 4 â tuberofité 
de l’ifchion, & c’eft à fon bord que s’attachent Les trois 
têtes du mufcle appellé triceps , -qui fertà l’adduction dè 
îa euirtê , dont nous parlerons-dans le -Traité fuivanr. - 
Toute la marte des os innommez eft articulée par-fa. 
partie pofterieure à l’os [eterum par errgrainure ; c’eft-à- 
dire que plufieurs.petites éminences tant de l’os facrum* 
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Les femmes 
ont ces os 
plus écartez. 


$ç avo-ir? fi ces 
o s pubis fe 
féparentdans, 
lé rems de 
l’accouche*, 
ment.. 
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que.des os innomihez ,-entrent réciproqucméiif dans <ft& 
cavirez proportionnées àjeur groffeur., outre qif ils font 
liez enfemble par de forts ligamens membraneux. 

Comme les os innommez font articulez entr’eux par-- 
devant & par-derrière avec l’os [sacrum , ils forment aut- 
iTuiieu une ample cavité., qui fè nomme le baflin, dans 
laquelle font placez le dernier & le plus large des intef. 
tins nommé rectum,, La vertïe qui retient l’urine & la.ma-- 
trice aux. femmes, & parce qu’au tems de la groflefle la. 
matrice s étend beaucoup plus loin que les parties qui y 
font contenues dans, les hommes y cette cavité fe trouve 
auflî- plus ample dans les femmes. 

'• -^ a difficulté oii» l’on étoit autrefois de fçavoir fi. les os, 

pubis U fêparoient dans l’accouchement, «Sc donnoient patr 

cette feparation un plus ample partage à l’enfant y eft à, 
prefent fi bien eclaircie par les raifonnemens 8c les expé¬ 
riences des Ânatomiftes de ces derniers tems , qui ont: 

fait évidemment connoitre rmiportihilité de_ cette fépa-^ 
ration,.que ceiï chercher querelle de propos délibéré* de 

vouloir renouv.elicr ces difputes, en alléguait les raifons- 
du pour- 8c du contre». La feule expérience,dés e.nfans donc- 
la têtq fe trouve enclavés dans le détroit de ces os, fans, 
pouvoir avancer ni reculer. y . eft une preuve convaincante 
de cette importibilité ycat les violents efforts que fait une- 
femme pendant 4 ^ % 6 . jours d’un rude travail', de- 
vrpienc alors donner lieu à cette feparation , fi. elle étoit 
fai fable y 8c pour peu que ces os en fe féparant vinflêntà. 
élargir le partage, on ne feroit pas obligé d’en venir pour 
fauver la mere , à la cruelle opération de tirer fon enfant 
mort: par pièces, en lui faifimt fouffrir des violences, qui 
font encore moins fupportables que les douleurs de l'o¬ 
pération Céfârienne , par laquelle en cette occafion on 
pourroit làuver la mere 8c l’enfant, pourvu qu’elle fût fai¬ 
te avec les précautions convenables , avant que la mere 
ananquât de forces pour la. fupporteiv 
r Enfin fi la claudication qui dépend de la jointure de 
Fos de la cuiffe avec les os innominez, reconnoît fouvenc 
des caulès extérieure?, elle peut aurtî être cauféè gu par 
h mauvaise conformation de la cavité contiloïde des os 
innominez , ou par le relâchement des ligamens, lors par 

exemple que rhumeur de la feiatique anchylofe cette ar> 
tkularion. 
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CHAPITRE XV. 

2 )es. os :qui compofent le bras & l’avant-bras* 

if Près nous être fuffifamment explique fui les os qui L’extremns 

~ Je compofent la' tête & le tronc du fquelette, l’ordre ana- fuperieure. 

tomique nous engage à parler de ceux qui le rencontrent 

aux extrémitez tant fiipericures qu’inferieures. 

Par les extrémitez fuperieures nous entendons tout ce 

qui eft compris de côté & d’autre , depuis la cavité gli- 

noïde de l’omoplate jufqu’aux extrémitez des doigts, & 

ces ext'rémitez fc divifent en trois parties, qui font le bras, 

l’avant-bras & la main. . 

Le feul os qui compofe le bras au fquelette, autrement L humérus. 

dit l’humérus, effc un grand os long , rond, creux, 3 c le 
plus: confidérable en fes dimenfions de tous ceux qui com- 
pofent l’extrémité fuperieure. Il eft lîtue entre le cou de 
ïomoplate & les os de l’avant-bras ’; cet os eft cieux dans 
fon milieu, & rempHde beaucoup de,moelle Voyez, Fl. 32. 

Fig. 9. AB. Et félon la remarque de M.- Ruyfch > ri cit 
quelquefois compoféde deux tables, entre lefquelles il y 
a un diploë > comme il me le fit voir chez lui 1 année pre¬ 
cedente. ^ . . . 

Vers la partie.-exterieure..du milieu de cet os il y a une 

etpece d’inégalité ou d’enfoncement, où s’attache le ten¬ 
don du mulcle deltoïde ; 6c à fon extrémité .fuperieure il 
y a une grolfè tête.ronde revêtue-d’un cartilage poli 8c 
Giflant, a la partie anterieure de laquelle commence une _ 
ciflùre .qui donne pallage à-*un des tendons du mulcle bi- ^ 

ceps.. % o 

La partie .de. l’os du bras qui'eft immédiatement „au*^ 

deflous de fa tête, eft nommée fon cou. 

La tête de cet os eft articulée dans une cavitéJuiperfi- Articulât! ou 
cielle de l’omoplate, qui ne fer: ici que d’appui, à la tête del’humerus 

de l’os qui eftscmboîtee Seulement dans une cavité toute 
membraneufe, en forme de cap fuie, compolee d’un Hga- 
ment membraneux , qui commence à la circonférence de 
la cavité de l’omoplate , &..qui entoure toute la tête *..& 
cette cavité eft encore fortifiée par unerieconde envelop¬ 
pe tendinoife que fournilfent les mufeids qui fervent au 
mouvement du bras , ce qui fait que le bras peut fe mou¬ 
voir en tous fensym-ûs aufli avec plus de liberté 6c de£w 

Viüy. 
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cilîté qu’aucun autre membre , & conféquemmenc qu’iï 
fait alternent un plus grand nombre d’action s ;; car fi la- ca¬ 
vité de l’omoplate avoit été aufli profonde que celle qui 
reçoit la tête de l’os de la ouille, le mouvement duoras 
amoit été plus gêné- & moins difpofé à faire bien des ac¬ 
tions qu’il execute avec facilité. 

Il arrive rarement que la ditlocation du bras f^fafledi- 
reélement en-haut ni vers le haut intérieurement oit ex¬ 
térieurement, à mains que lacromion ou l’apophyfe co¬ 
racoïde ne foient fradurez. 

La diflocation ne te peut faire droit en-haut V à caufe 
que le mufcle deltoïde T le tendon du biccp , 8 c les apo- 
phyfes l’empêchent. Elle ne fe fait auiîl qu’avec peine vers 
le haut extérieurement,parce que l’apophyfe dite aeromion 
s 7 °PP°fei elle n’eft pas fort fréquente vers le haut inté¬ 
rieurement, à caufe que le. mufcle coracoïdien y les deux 
tendons du biceps , & l’apophyfe coracoïde y form-ent con¬ 
jointement un obftacie ;,de forte que cette diflocation fc 
fait prefque toujours directement en-bas, ou vers l’aille 1- 
le, ou vers le bas intérieurement o-u extérieurement , 8c 
qu’elle efl prelque toujours complexe, à caufe que la ca^ 
viré de l’omoplate , & la tête de l’os du bras font peu pro¬ 
fondes. 


Le Bas de L’extrémité inferieure de l’humérus efl plus pîatte 8c 
f humérus, plus large que la fuperieure , 8c un peu courbée en-devant; 

l’on apperçomà fa partie inferieure une apophyfe longue 
environ d’un travers de pouce qui fe diminue en pointe t 
qu’on appelle condite intérieure, 8c une plus petite à la 
partie extérieure. Ces deux apophyfes ne fervent point à 
1 -articulation. 


Entre ces apophyfes il y a encore à 1 Extrémité de Vhu¬ 
mérus trois éminences fëparées par deux finuofitez , dont 
J’une efl intérieure 8c l’autre extérieure. La première de 
ces éminences efl: à la partie intérieure. La fécondé qui efl 
plus petite que les autres, fe trouve au milieu en manière 
d’épine. La troifiéme qui a une tête ronde, 8c quis’arti-' 
cule avec le radius , efl: à la partie extérieure. 

Les deux fînuoiïtez forment comme une poulie; la fî- 
îiuofite intérieure qui efl la plus large , reçoit une apo¬ 
phyfe de l’os du coude, 8c c’cft fur le roulement de cette 
apophyfe de Los du coude > autour de la poulie de l’os du 
bras, que fe fait le mouvement de flexion 8c d’extcnfîoit 
de 1 avant-bras, & la finuofité extérieure qui efl beau¬ 
coup moins large , reçoit le bord de la tête du rayon. 


I, ■ * l 

CHIRURGICALE. _ 
Juftement au-deilus de la linuofite intérieure & la plus 
large, tant à la partie anterieure & moyenne , qu à lapof- 
terieure, il y a une cavité ou folle, dont celle du devant 
eft la plus petite , & celle de derrière eft la plus grande. 
Ces éminences & ces finuofitez. fervent a. l'articulation-de 
la partie inferiere de l 'humérus avec la partie fuperieu- 

re des os du,coude & du rayon. 

Quand on eft obligé de faire l’extenfion à 1 os du bras 

luxé pour en faire la réduftion , il faut appliquer le lac 

à la partie inferieure de l r os luxé au-deffus du coude, & 

non pas au-deffus de la main. 

Quand la fraclure de Los du bras eft en-travers , & 
qu’on a fait la réduction & panfé le bleflé, il faut mettre 
le bras en écharpe, l’avant-bras plié en angle droit -, mais 
fl la fraélure eft oblique ,^on fera mieux de lailler 1 avant- 
bras un peu moins plié , afin que fon poids empeche les 
extrémitez fraéturées de remonter l’une fur 1 autre, ce qui 

• î *’ 1 , I • ; 

peut facilement arriver. y 

■v Au mois de Septembre 1691. un enfant de dix a onze 

ans vint à l’Hôte -Dieu, ayant une tumeur à la partie fu- 
perieure du bras gauche fort extraordinaire^, tant par tap- 
port à fon volume qui égaloit celui de la tete d un hom¬ 
me,. qu’à caufe des inégalitez qu’on y remarquoit à 1 at¬ 
touchement t car on fentoit de l’inondation en quelques 
endroits, & beaucoup de folidité en d’autres. 

Cet enfant étant mort , feu M. Saviard fit 1 ouvertuie 
de la tumeur, il trouva une fra&ure à l’os du bras , à 
trois travers de doigts de fon col, & que le gros yolume 
de la tumeur procedoit d’un écartement des fibres de 1 os, 
lefquelles formoient un grand nombre de cellules,toute s 
remplies d’une matière jgluante & vifqueufe dont on fen¬ 
toit l'inondation en dirferens endroits quand le malade 


vivott. ^ ^ 

M. Saviard ancien Maître Chirurgien de l’Hôtel-Dieu, 
& Juré à Paris, ayant porté cet os à M. Duverney Pro- 
fefléur au Jardin Royal, il le fit voir dans fes Cours pu¬ 
blics & particuliers où je l’ai vù; la turneufqui etoit un 
exoftofe pefoit dix livres,qui avoit été occafîqnnee félon ce 
célébré Profefleur, par Lâcreté du fuc nourricier qui avoit 
rongé les fibres offeufes, lequel venant à s’extiavafer, avoit/ 
produit cette tumeur en forme de rocher. 

L’avant-bras que d’autres appellent le coude, eft com- 
pofé de deux os, qui ne font pas fi longs ni fi gros que 
celui du. bras. L’os du coude ou le cubitus- eft un pew 


L’avant-bras. 
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plus grand que l’autre , que l’on appelle l'os du rayott^ 

' ou, le radius. Ils s’étendent depuis le 
la main. Voyez* Pi. s2«. Fig. 1. H I* 

Le cubitus. Le plus grand des os de l’avant-bras eft appeUé.cubi/us *... 

?arce que c’eft lui qui forme le coude, on lui donne aufli 
Le haut du e nom de ulna ,païce que les anciens s’en fervoient pour r 
«ubitus. _ mefurcr. IL eft fîtué intérieurement, &l’os du rayon ou ; 

radius , qui eft le plus petit , eft lîtué extérieurement. 

L'os du coude elt rond 8c délié à fon extrémité inferieu¬ 
re , mais vers fon extrémité fuperieure il devient infcn.fi—- 
' blément plus gros. On remarque à. ion extrémité ftipe- 

/ tieure deux apophyfes en forme de becs > dont la plus grof- 
fe eft lîtuée à fa partie «pofterieure , &fe nomme olecrâ- - 
; sie là plus petite eft lîtuée à là partie anterieure, . 

Entre ces deux apophyfes il y a une grande cavité qu’on ' 
appelle lîgmatoïde , .parce qu’elle rellèmble à *un figma * 
grec. Elle eft féparée au milieu par une ligne ou pat une. ' 
petite éminence qui va d’uneapophyfe à l’autre 3 ce qui 
fait qu’il y a deux cavitez 3 dans lelquelles font reçues la 
première & la fécondé éminence de l’humerus, pendant - 
que les deux apophyfes & la petite éminence du cubitus 
font reçues 8 c roulent' pendant la fléxion 8 c l’extenfion - 
dans la plus large lînuofité qui eft à l’extrémité inferieu- - 
/ re de l ’humérus 3 8c pour lors fapophyfe intérieure du eu- 

bitus\t n forme de bec, eft reçue dans là cavité- anterieu- - 
re de Y humérus ■> qui eft lîtuée immédiatement au-delliis 
de la plus large lînuolîté , ce qui empêche ,que l’avant- 
bras ne touche au bras 3 8c quand l’avant-bras eft étendu 
ou droit * alors l’apophyfe pofterieure du cubitus en forme 
de bec eft reçue dans la cavité pofterieure dcYhumerus 3 , 
& comme elle trouve en cet endroit de la rélîfhnce, elle 
empêche que l’avant-bras ne s’étende davantage, & ainfî 
le bras étendu autant, qu’il peut l’erre > refte ainlî étendu, 
en droite ligne. 

Articula- L 'humérus 8c le cubitus font articulez par ginglime_,dont 

tionsducu*. ] e mouvement, eft borné à la flexion &.à l’extenfion quif 
bitus. f e p ont; p ar j e des mufcles. . 

A la partie extérieure & latérale du cubitus y juftemenr : 
au-delfous de la grande cavité , il y a encore une petite ca¬ 
vité fuperfïcielle qui reçoit la partie latérale, ou le bord 
de la petite tête du rayon. 

Le bas du eu- Au bas de cette petite cavité il y a une éminence eiî 
bitus. forme d’épine , où s’attache le tendon du brachial inté¬ 

rieur, 8c à la partie toute inferieure de l’os du coude i 


pli du bras jufqu’à 
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jb * une tête ronde qui eft reçue dans une petite cavité à 
ta partie inferieure Sc latérale du rayon, derrière laquel¬ 
le il y a, une apophyfe qu’on appelle.ftiloïde. 

Le corps, de cet os eft; allez folide, un peu voûté , & 
il a la figure d’un^ prifme triangulaire ou à trois faces, au- 
long duquel il y a une longue épine tranchante, qui for¬ 
me l'angle inferieur, à laquelle s’attache un ligament plat, 
dont on parlera dans la fuite. 

Le rayon o.u$lc petit os de l’ayant-bras eft ainfï appelle, 
à caufe qu’il a îa figure du rayon d’une roue. Il a à fon 
extrémité fuperieure une tête ronde & polie, qui fait qu’il 
fe peut mouvoir avec facilité dans la cavité qui eft à la 
partie fuperieure latérale & extérieure de l’os du coude. 
H y a fur cette tête une cavité glenoïde qui reçoit la troi- 
fiéme éminence ronde de l’ humérus , fituéeàfa partie ex¬ 
térieure, & fur laquelle le rayon fait fes mouvemens de 
pronation & de fpination. / 

A un travers de doigt de diftance de cette tête du rayon 
il y a une tuberofîte à laquelle s’attache le tendon du bi~ 
aeps , & la partie fîruée entre la.tête&la tuberofîté , s'ap- 
pelle le cou. 

La partie inferieure dix rayon eft large & un peu appla- 
tâe. On remarque à fa partie extérieure plufieurs finuofitez 
&; inégalitez, qui font comme autant de petites gouttiè¬ 
res qui l'empêchent d’incommoder les tendons, qui vont 
à: la partie extérieure de la main- 

A la- partie inferieure & extérieure du rayon il y a une 
apophyfe pointue,, qu’on appelle ftiloïde, qui empêche la 
luxation du poignet en-dehors. Il y a de-plus a l'extrémi¬ 
té inferieure de cet os deux cavitez fuperficielles qui re¬ 
çoivent deux os. du carpe de la première rangée, qui font 
l’articulation avec le rayon, & il fe trouve encore à la par¬ 
tie latérale , intérieure de cette extrémité , une plus pe¬ 
tite cavité qui reçoit une tête ronde de la partie inferieu¬ 
re du cubitus ; . 

On obferve à la partie moyenne du rayon un angle tran¬ 
chant, que l’on appelle épine, qui va. toujours en groïïlf- 
font à. mefure qu’elle approche du poignet, à la differen- 
ce du cubitus qui diminue’ en s’éloignant du coude y Sc 
comme par-là ces deux os font inégaux dans leurs extré- 
mitez , jC’eft auffi en conféquence de cette ftruélure que 
le bras eft rendu également fort en fa longueur., en ce 
que la partie la plus forte d’un de ces os, répond par fa. 
iituation à bipartie la plus foible de l’autre. 


Le rayon on 
radius. 

Le haut du 

ia4iu? e 


Le bas du sa* 
dius. 


» 


tfi f R Kr A T Ô;M I È 

Enfin le 'cubitus à fa partie fuperieure & extérieure rê*>- 
|oit lé; rayon dans une petite cavité 5 de forte que dans 
la pronation &la fupinatian de l’avant-bras , le bord de : 
h tête du rayon roule dans cette cavité.,.&à la partie in¬ 
ferieure tout au contraire la tête du cubitus -eft reçue dans « 
une petite cavité du rayon $ de forte que ces. deux os fe. 
touchent l’un à. l’autre à leurs extrémitez ; mais à leus 
partie moyenne ils font feparez : d’où il arrive que le’, 
rayon fe meut plus facilement > & qu’il y a un fuflîfant 
efpace pour loger les mufcles qui ontdû être placez danfc. 
rintervale des deux os.. 

Dans l’efpace qui eft entre ces deux osy il fe trouve lia* 
ligament large 8 c membraneux qui s’attache à l’épine tran¬ 
chante de l’os du coude, & à celle du rayon , qui font 
fituées vis-à-vis l’une de l’autre. Ce ligament fort à affer¬ 
mir ces os y & à féparer. les. mufcles intérieurs des exte- 
> rieurs. 

L’extrémité inferieure du rayon eff fortement attachée 
à la tête ronde du cubitus par une-application fans mou¬ 
vement y ce qui fait-que lorfque le rayon fo met en mou¬ 
vement y l’extrémité inferieure de l’os du coude doit fui- 
vre le mouvement du rayonyce qui n’arrive pas de même 
à la partie fuperieure de ces deux os , à caufo que l’ex¬ 
trémité de la tête dufayon roule dans la cavité de Tondit 
coude, & fur la troifiéme éminence ronde & extérieure de; 
Y humérus par le moyen d’une cavité qui eft au-haut de 
la. tête du rayon 5 c’eflr pour cela que l’os du coude ne doit 
pas fuivre en cet endroit le mouvement du tayon $ de forte 
que la-pronation & la fpination fe font uniquement parle- 
mouvement du rayon, 8 c que la flexion & l’extenfion fe. 
font par un mouvement commun, de l’os du coude avec 
l’os du rayon. 

A: l’extrémité fuperieure 8 c inferieure de ces-grands os* 
il y a plufieurs petits trous qui donnent pallàge auxvaifo 
féaux fanguins. . 

L’avant-bras étant compofé de deux os , if arrive deux 
fortes de fractures , dont l’une eft appellée complette ? & 
l’autre incomplette. La première eft lorfque les deux os 
font fraéturez. La fécondé lorfqu’il n’y en a qu’un foui : 
celle du cubitus tout foui eft facile à connoître > parce 
qu’il eft moins couvert de mufcles que le rayon 3 8 c qu’il 
eft le principal foutien de l’avant-bras ; mais ce qu’il y 
a de particulier à faire pour .connoître la fraéture durayon. 
confifte à prendre d’une main la partie fuperieure de 1V 
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'^aUt-bras y pendant qu’avec l’autre on tourne & retourne 
main du malade en-dedans & en-dehors* alors fi l’on 
•fent que la partie Supérieure du rayon réfifte à la main 
•quitient cet os pour Te mouvoir de même en-dedans & en- 
*dehors ; il eft certain qu’il n’eft pas fraduré : au contraire 
s’il eft fraduré on entend un craquement , à caul'e de la 
*piece inferieure du rayon qui eft mobile par le mouve¬ 
ment que l’enexcite a la main du malade, vient à fe frot¬ 
ter contre la piece Supérieure qui eft tenue en repos par la 
main qui tient la partie fuperieure de l'avant-bras. 

Quand le rayon eft fraduré à fon extrémité inferieu¬ 
re à l’endroit où eft fitué le mufcle quarté qui fait la pro¬ 
nation de l’avant-bras., il faut prendre garde en appliquant 
î’appareii. 1.1 ne pas commencer le bandage fur la frac¬ 
ture , comme on fait par-tout ailleurs j parce qu’au lieu de 
•Soutenir les deux bouts des os dans leur égalité , on le9 
;abaiiferoit. 


2.-Il ne Saut pas appliquer les attelles directement fur 
la fracture , mais aux parties latérales , l’une à la partie 
'intérieure,& l’autre à l’exterieure fur des compreflés épaif- 
tfes, afin qu’elles fervent de loutien aux dernieres bandes, 
-& que les extrémitez des os reftent mieux dans leur place. 

Un Porte-faix de Paris qui eut les deux os de l’avant- 
t>ras fradurez, n’ayant pas voulu fe faire panfer félon les 
xeglesde l’Art ,~mais à fa fantaifie , les os ne fe confo- 
liderent pas, & le fuc nourricier s’étant épanché fur l’ex¬ 
trémité des os, s’ofiîfia de maniéré que l’avant-bras fè mon- 
voit à l’endroit fraduré , comme il auroit pü faire dans 
une véritable articulation. Cet homme étant mon quel¬ 
que teins apres, le Chirurgien qui avoit été obligé de fai¬ 
re le bandage félon le caprice^du bielle, eut la curiofité 
d’examiner les -os de fon avant-bras , qu’il trouva badi¬ 
ner dans un cercle ofleux fans être réiinis à leurs extré¬ 
mitez. O11 a confervé ces os que j’ai vu démontrer plus 
d'une fois à M. Duverneyau Jardin des Plantes. 

Il arrive quelquefois que les os fradurez, quoique mé¬ 
thodiquement réduits & bandez très-régulierement, ne fe 
réunifient pasàcaufe de la mauvaife qualité du fuc nour¬ 
ricier peu propre à produire une bonne oiïîfication ; 011 
- en trouve un exemple dans les Obfervations d’Hilden, 
I. Partie Obferv. XCI. 


Les os qui font articulez par ginglime , comme font 
•les os du bras avec ceux de l’avant-bas, ne fe luxent pas 
fi facilement que ceux qui font joints par énartrofe, parce 
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tq ue les ligamens des premiers font ferrez plus : fortertiëttt,& 
<queces os font entourez de plus d’éminences & de cavitet 
qui s’oppofent à leur déplacement j mais comme leur lu¬ 
xation n’eft pas fi facile, leur réduction eft aufîî plus dif¬ 
ficile 5 aufli la dillocation de ces os quand elle eft en-de¬ 
dans ou en-déhors, ne fçauroit être qu’incomplette, par- 
•ce que la furface de ces os à l’endroit de leur jonction:* 
•eft d’une fi grande étendue que la dillocation complette 
ne fçauroit fe faire , à moins de faire une violence 
■qui détruiroit avec grand fracas l’oeconomie de cette 
joncture, de maniéré qu’il n’y auroit d’autre remede à y 
apporter que l’amputation® 

Quand il arrive des playes d’armes à feu aux articula¬ 
tions du coude, de la main , du genou & du pied, ou 
*eft obligé d’amputer le membre -, & l’on doit faire h 
meme chofe àl’occafion des caries qui corrodent eesai> 

ticulations. 
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X>e la main proprement prije* 

I ' À maïn proprement prife eft compofée de trois par- 
u ties differentes, qui font le carpe ou le poignet, Je 

métacarpe & les doigts. Sa partie intérieure le nomme la 
paume l’exterieure le dos de la main. Voyez. PLncht 

^Leïpe^ftcompofé de huit os, qui different en grof- 

feur & en figure ; ils font enduits d’un cartilage par-tout 

où ils fe joignent entr’eum & avec les os voiiins. Ils ne 

‘ ofte, & font affermis par de forts 


ont pas 
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°Ils font difpofez en deux rangées : La première eft corn- 

o(ce de trois os, «Se la féconde de quatre : Le huitième os 

ft hors de rang ; c’ eft celui qui eft fous le peut doigt; en 

arte qu’il s’élève par-dellus les autres , & répond a une 

minence que forme le premier rang de la fécondé ran- 

C On commence à compter ces os du côté du petit doigt ï 

nfi quand on dit le premier os de k première rangée , 
eft celui qui eft fous le peut doigt, & ainfi des auties. 
Deux os de la première rangée du carpe forment en- 
mble une efpece de tête qui s’articule avec deux cavitez 
iperfîciclles qui font à l’extrémite uifeneure du rayon. 


# 
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Xc carpe & le rayon font affermis par un ligament mem- 
ibraneux qui entoure l’articulation. 

La partie inferieure de Los du coude n’eft pas jointe au 

* carpe par unevéritable articulation, mais il eftfeulemenc 
- affermi avec le premier os de la première rangée par un 

iigam«nt, entre lequel & cet os il y a un cartilage qui 

* fèmble fervir d’épiphyfe qui allonge la partie inferieure d'e 
l’os du coude : Ce cartilage eft une appendice de celui qui 
enduit la cavité du rayon qui couvre le bout du cubitus > 

%>& fe place entre les os du carpe 8 c 1’ extrémité inferieure 
du cuiitus , & elle eft cave du côté des os du poignet. 

Les huit os du,carpe font rangez de maniéré qu’ils font 
enfemble une convexité en-dehors, 8 c une cavité en-de¬ 
dans. Sur le premier os de la première rangée, eft corn- 
-me on fa déjà dit, un os hors de rang, auquel s’attache 
un ligament qu’on nomme annulaire, parce qu’il entou¬ 
re la jointure au poignet , 8 c qu’il va enfuite s’attacher à 
une longue apophyfe qui eft dans la main, fur le troific- 
me os de la première rangée. Ce ligament forme une 
voûte fous laquelle paffent les tendons des fléchillèurs deé 

doigts. 

Les trois os de la première rangée forment par leur 
jonftion une cavité qui reçoit deux os de la fécondé ran¬ 
gée qui ont un mouvement obfcur : Les autres os qui font 
joints avec les os du métacarpe , n’ont point ou que très- 
peu de mouvement. 

Le métacarpe eft compofé de quatre os , qui font les Le mctacar- 
plus grands de tous les os de la main. Ces quatre os ne pe. 
iont pas tous d’un volume égal; car celui qui loutient le Ces quatre os 

doigt indice eft plus gros que les autres^e fécond eft moin- en 

dre 3 le troifiéme diminué encore 3 enfin le quatrième eft le § 
plus petit de tous. Ces os font appuyer les uns fur les 
auxtes à leurs extrëmitez,tant fuperieures qu’inferieures, 

& s’écartent en leut milieu 3 les mufcles interollèux font 
logez dans ces intervales. Ils ont chacun une cavité qui 
■contient la moëlle, 8 c font convexes 8 c plus larges en-de¬ 
hors , concaves 8 c plus étroits en-dedans, étant prefque 
d’une figure triangulaire. . ^ _ ' 

•Ces quatre os par leur extrémité fuperieure qui eft leur Artîcuîa- 
partie la plus groffe, font joints avec la derniere rangée tionsdu me- 
des os du carpe par une connexion fo^tequi ne leur per- tacarpe, 
met qu’un foible mouvement , 8 c leur partie inferieure 
eft articulée avec les premiers os des doigts par amodie 3 
ces os du métacarpe ayant chacun une tète ronde qui eft 
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leçûë dans la cavité glenoïde que l’on remarque ai’extrc- 
jnité du premier os des doigts, & outre ces articulations 
oui les joignent par leurs extrémitez, ils s’entretouchent 
encore par leur partie latérale tout auprès de l'endroit ou 
ils fe joignent aux os du carpe j & ils font encore affer¬ 
mis par les extrémitez avec les autres os , par le-moyen 

de plufieurs ligamens. ... 

Les doigts font -cinq compolez de 1 y. os, qui font trois 

à chaque doigt , dont chaque rangée s’appe le phalange 
première,Seconde & troifieme ; ils different les uns des 
autres tant en groffeur qu’en longueur. Le premier doiec 
eft apppellé le pouce; c’eft le premier, le plus gros & le 
plus fort , qui*eft feul oppofé à tous les aimes doigts, 
dans leur aftion commune qui eft l’apprehenfion. Le fé¬ 
cond s’appelle indicateur , parce que nous nous Icryons 
de ce doigt quand nous voulons montrer quelque chofe 
à une diftance un peu éloignée. Le troifieme eft appelle 
le doigt du milieu à raifon de fa Cotation ; c eft lui qui elt 
le plus long de tous. Le quatiéme eft nommé l’annulai¬ 
re , parce que c’eft à ce doigt que l’on met les bagues. Le 
cinquième qui eft le plus petit de tous fe nomme l’auri- 
culaire 9 parce qu'étant pointu on peut alternent 1 intro¬ 
duire dans 'Poreille pour en détacher les ordures. 

, Ces os font difpofez en trois ordres , dont ceux de la 
première rangée font plus gros que ceux de la fécondé, 

& ceux de la fécondé que ceux de la troifieme, dont 1 ex¬ 
trémité des os qui la compofent finit en croi'flant.Les doigts 

ainfi compolez de plufieurs pièces, font rendus plusplians 
& plus propres à faire differens mouvemens. A 

Ils font convexes par-dehors , & caves en-dedans, & un 
eu applatis pour loger plus commodément les tendons 

s mufcles fléchi (leurs. # A . . 

Tout au long des côcez de ces os il y a une crete a la- 

uclle eft attachée une guaine cartilagineufe qui enve- 

3 ppe les rendons fléchifleurs des doigts. 

Ces os font joints enfemble par ginglîme , ayant tous 
c petites têtes & de petites cavitez qui fe reçoivent re- 
iproquement, ce qui fait qu’ils nfont que le mouvement 
c flexion & d’extenfion , & font affermis les uns avec les 

utres par des ligamens. . 

Leur articulation avec le métacarpe le fait par artro- 
ie, & c’eft cette maniéré d’articulation qui les rend ca- 
ables de fe mouvoir en tout fens. . . 

Le pouce a quelque chofe de particulier : car le premier 
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<os par fon extrémité inferieure^ n’eft point articulé avec 
Je fécond par ginglime , comme le-font‘les os des autres 
doigts; mais par amodie* 

De-plus ce premier os par fon extrémité fuperieure ou 
,par fa bafe , n’eft point articulé avec un des os du méta¬ 
carpe par amodie ; -mais il eft joint avec un des os du 
«carpe de la fécondé rangée par ginglime ; & parce que 
•cette articulation eft fort lâche., & que les éminences les 
caviteziont plattes &iuperficielles., le pouce peut le mou¬ 
voir .en -tous fens. 

Le pouce eft d’un -fi grand fecours pour bien faire l’ap- 
prehenfion que lorfqu’on l’a perdu,, on ne peut faire cette 
•aélion qu’imparfaitement : car quand les autres doigts font 
.fermez pour empoigner quelque chofe , le pouce les prefl'e 
tellement, qu’agifl'ant de concert avec eux, il rend leur 
aftion plus forte de la moitié., ce qui 'les empêche de 
.lâchhr prife. 

A l’extrémité-de la derniere phalange de chaque doigt* 
il y. a .une petite tuberofité qui fcrt à appuyer l’ongle. 

Il eft à propos que les Chirurgiens faffent attention 
-aux fâcheux lÿmptômes, dont la luxation de la main eft. 
Couvent accompagnée,comme font., grande tumeur, in¬ 
flammation,, fupuration $ que cette dîflocation eftfort dou- 
loureufe , longue à guérir j que la douleur revient de 
tems .en tems 5 qu’il en refte une difficulté de mouvement 
de longue durée , & quelquefois une anchilofe caufée pat 
ffextravafion des humeurs gluantes qui s’épaiflidènt autour 
de l’articulation. 

;Au refte, la conftru&ion de la jointure occafionne la 
plupart de ces fâcheux accidents , parce que les tendons 
^qui pâfient par-de fins les autres conjonctions font adhè¬ 
re ns aux parties voifines, au Tieuque les tendons qui pâl¬ 
ie nt par-deflhs l’articulation de la main, font enfermez 
dans une guaine membraneufe , à laquelle ils ne font 
point adherens., & qui eft enduite intérieurement d’une 
Siumeur gluante, ce qui fait que des cendons gliflènt plus 
aifément lorfqu’ils fe meuvent. 

Non-feulement les tendons qui fervent au mouvement 
du carpe , pafl'ent par-defl’us l’articulation de la main ■; 
mais ceux aufli qui font deftinez au mouvement des 
doigts .& du pouce,# prefque dans toutes les autres arti¬ 
culations, il y a des mufcles qui fervent à faire mouvoir 
l’os qui fert à l’articulation , fi ce n’eft à celle du pied* 
qui eft en cela fentblable à celle de la main. 

llo QL 
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De-plus dans les autres articulations la partie charnue 
-des mufcles paflè par-delî'us la plus grande partie de l’ar¬ 
ticulation ; mais par- dellus celle de la main & du pied t 
il n’y palfeque des tendons. 

Ces oblerVations doivent empêcher les Chirurgiens ju¬ 
dicieux & circonfpe&s, après avoir réduit les dillocations 
& les fraétures qui arrivent aux mains, à ne pas faire à ces 
parties des bandages fortement ferrez, pour ne pas attirer 
ou augmenter les accidents dont nous venons de parler,, 
en froiflann les tendons qui paflènt fur les jointures de 
cette partie, & Allongeant par cette mauvaile manœuvre 
la cure de la maladie, au lieu de l’avancer. 

Il cft de-plus à remarquer qu’aux dillocations du poignet 
il fe fait quelquefois un écartement des os du coude &d« 
layon, qui cft très-difficile à réduire; & fuppdfé que l’écarte¬ 
ment (oit rcduit,Ie Chirurgien fe trouve dans l’impoffibilitc 
de faire un bandage allez ferré pour tenir les os rappro¬ 
chez , à caufe des ongues & vio entes douleurs que foui- 
firent les malades à l’occafion de la forte contunon que 
les tendons Sc les ligamens ont foufrercs ; ce qui caufe une 
îonrue difficulté au^mouvement de cette jointure, & une 
difformité à la partie que l’on impute au Chirurgien, 
quoiqu’il en foit'innocent, ce qui doit engager les Chi¬ 
rurgiens quand ondes appelle pour traiter cette diflocation, 
à faire leur pronoftique fur l’évenement de ces accidents» 
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ÏDe Vos de la cuiffe , -des os de là jambe.» 

& de la rotule. 

Ï L nous refte encore pour finir l’hiftoire du fquelette, 
à parler des os qui eompofent l’extrémité inferieure., 
nommée le grand pied, qui ont à l’égard de leur' ftruc- 
'ture quelque reflbmblance à ceux qui eompofent l’extré- 
imité fuperieüre , qu’on appelle la grande main,aufli a-ç- 
v on quelquefois vu des hommes qui executoient avec leurs 
pieds la plupart^ des aétions que l’on fait d’ordinaire avec 
3 es mains. ; 

Pour les extrémitez inferieures-, on entend tout ce qui 

n • i «i / • « .. « ^ cxtrciiiifi^ 

eit compas depuis la cavité cotwoide des os innommez inferieure. 

- jufqu’à l’extrémité des doigts des pieds , que nous divi- 
- ions comme l’extrémité faperieure en trois parties , qui 
font la cuifle, la jambe & le pied proprement pris : ,je 
dis le pied proprement pris,, parce que toute l’extrémité 
-inferieure eft appellée par quelques-uns le grand pied. 

La cuifle -eft faite d’un lèul os , qui eft le ptus grand Le Femii^ 
St le plus fort de tous les os du corps de l’homme. Il eft 
?creux en-dedans, & contient beaucoup de moelle. Voyez. 

Planche 32 . Fig. 1. M & N. 

Il faut obferver que la partie moyenne de l’os de la cuifl. Le milieu <hf 
fe, autrement appelle le fémur, eft prefque ronde, polie, -fémur. 
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ferieure., & cette double ligne 1ert à l’infertion des muf- 
*cles. 

Cet os eft convexe en-dehors , & un peu courbé en-de¬ 
dans , 8 c c’eft à quoi les Chirurgiens doivent prendre garde 
dans la réduction des fractures qui arrivent à cet os , de 
ne pas s J efforcer de donner à l’os de la cuifle une figure 
*our-à-fait droite:, puifqu’il ne l’a pas naturellement. 

A la partie fuperieure du fémur il eft aifé d'apperce- xe haut Mm 
voir une groflètéte ronde enduite d’un cartilage qui fa-fémur, 
milite fcn mouvement. 

Au-deflbus de cette tête il y a une apophyfe ronde , 
longue & oblique, qu’on appelle fon cou. Son obliquité 

fait que Ja tête du fémur forme un angle confidérable avec 
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Je corps de l’os, pour aller joindre la cavité de l’os inno» 
miné, qui n'eft point tout-à-faità côté. Cette méchani- 
<que rend l’entre-deiix des cuilfes beaucoup plus large ; en 
forte que les gros mufcles de cette partie y font logez plus 

* commodément, Sc empêche qu’en fe frottant les uns con^ 
tre les autres , les parties génitales n’en foient bleflëes, 
Sc la difpofition de ces os dans la jointure de la hanche, 

«-donne âuflî au tronc une àffiette plus ftable-& plus folide. 
A l’extrémité de la tête du fémur il y a uneéchancâx- 

* te inégale qui reçoit un ligament plat qui attache l’os de 

* la cuilfe à une inégalité au fond de la cavité vers fa par¬ 
tie anterieure. Dans les diflocations de l'os de la caillé 

ce ligament fe rompt allez fouvent ou fe relâche conlidé- 

- tablcment ; d’où il arrive que la tête de l'os ne refte pas 
dans fa cavité, quoique la réduction foit bien faite. 

Tout autour de la nartie inferieure de krgrolle tête du 

- fémur il y a un cercle inégal, a la circonférence duquel 
■' S’attache un autre ligament, qui s’attache auflï d'ailleurs 

* à la circonférence^du-bord extérieur delà cavité cotyloî- 
,de de l’os innommé, lequefentoure toute l’articulation, 

A la partie fuperieure de l’os de la cuillè il y a encore 

- deux a^ophyfes qu’on'appelle trochanters, d'un mot grec 

- qui frgnifïe tourner. «La première qui- eft la luperieure 3 c 
-■ ïa plus grolfe, eft li tuée extérieur ment à côté du cou, 'Sc 

- fe.nomme le grand trochanter 5 nom- qui a été donne à ces 
.. -éminences , à càufe que les mufcles qur fervent, aux mouve- 

mens de la cuilfe , & particulièrement ceux qui la font 
tourner , s'attachent à ces apophyfes ; (k fuperhcie eft fort 
inégale ,3c entre le col & cette apophyfe pofterieuremenc 
il y a une cavité àfléz profonde. La féconde qui eft l’in- 

- ferieure , eft fîtuée à la partie intérieure & latérale au- 
deffous du col, & le nomme le petit trochanter.. 

La partie inferieure de l’os de la cuilfe s’applatit & s’é¬ 
largit en une grolfe apophyfe qui le termine par-derriere 
en'cleux condiïes , dont l’un eft intérieur & l’autre exté¬ 
rieur , enduits de cartilages , & qui font reçûs dans . deux 
cavitez qui font au haut du tibia. 

Entre ces deux condiles il y a une grande cavité qui 
reçoit une petite éminence-qui eft au-haut & au milieu 

du tibia . a k V 

Dans la partie intérieure du condile extérieur, il, y a 
, une petite cavité qui reçoit un ligament nerveux qui va 
•obliquement s’attacher au-haut du tibia, k la racine d’un 

.-gros tubercule, partie moyenne, & dans la partie intç- 
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ïîeure.ducondile intérieur il y a une cavité dafts laquelle-, 
eft attaché un autre ligament nerveux qui va par Ton au^ 
tre extrémité s’attacher à la même racine. Ces ligamens 
fe>croifent en fauroir, & fervent à lier le jtiti*. à l’os -de . 
la cuilfe.: 

Dans la grande- cavité qui- eft entre dés deux eondHeS* - 
fufdits il y -pafle la veine & l’artére crurale accompagnez- 
jd*un gros nerf, qui vont à la jambe; c’eit à quoi il faut r 
prendre garde quand on fait l’amputation-de-» cette .par- - 
rie, d’arrêter le fang à d’oceafiou d'une groHe-artere,qua ^ 
l’on ouvre nécelfahement 5 car en cet endroit, on peut ap- - 
pliqueivle tourniquet/qui comprimant fortement cette ar-, - 
tére , empêche l’hémorragie , & donne au .Chirurgien le. 
tems d’arrêter le fang, foit par la ligature, ou par l’ap¬ 
plication des cauftiqhes , félon que le vailleaù le trouve* • 
fitué plus ou moins profondément 5 fans que le. fang , 

1 -incommode. . s ■ • 

A la partie inferieure -& Anterieure de Tos de la cuif* 
fe, il y a deux éminences & une cavité : la cavi e reçoit, 
l’éminence de la-rotule, & chaque éminence Autibia, en¬ 
tre dans, une des cavitez de la rotule -> forment/ainfi- . 

une articulation ginglimoï de* • ^ _ 

Entre les articulations qui tte font p ar énartrofe pu par : 
amodie, l’es--de la cuifle eft le moins lujet à la luxà- - 
tion, à caufe* deda tête de l’os, qui eft fort grolle , & que 
la cavité .dans laquelle elle s'emboîte eft fort profonde, 
au/fi n’y a-t-il point d’articulation quidam de-ii forts mut 
des & fi nombreux que celle-là >•■&-=comme lesmufcles 
contribuent beaucoup à. contenir des os eu leur place, il 
faut aufli. piusv de force pour -caulerda diflocation de ces 
os que.cel e deMseux dont la tête ..ne s’engage pas fipro¬ 
fondément/ & qui font maintenus, par moins demufcles* 

& plus foihleSo - -, 

Il • arrive .encore-aflez: fouventque l’on confond la luxa, 
tion- du fémur avec la* fracture qui arrive à fon cou , qu 1 
eft d’une, allez grande délicat elle , n’ecant compole que 
d’uiie fubftance. ipongieufe, couvert d’une lame, oileulc 

fort mince... . . ., r - Æ 

■ Pour connaître s'il y ^a luxation dé remur cm fracture 

à fon cou , remarquez que lorfqu’un bleflê fera couche, fur 


Des a cote 1 une ac 1 auut , u w -- 

côté, eft plus haute que celle jie l’autre de trois traverse!^ 
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doigts 3 & là rotule à proportion , & que cela foirfàrvemir 
apres une chute , il faut qu’il y ait fradmeoudiilocationu. 
Ôr fi remuant le pied on peut tourner la pointe de^dehors 
en-dedans > & de-dedans e H-dehors avec une égale fccili— 
té , il n’y a point de luxation , mais il y a fradure àu coir. 
dii fémur, à caufe que dans la fradure du cou du fémur 
la tête de Pos refie dans fa cavité avec une portion du* 
cou 3 le fémur n’ayant plus d’éminence qui le retienne* 
rien ne peut empêcher dc-le tourner au gré des mains qui. 
je meuventce qui ne fe peut pas faire quand le fémur 
cil luxé .-quand la fradure eft proche la tête du fémur*, 
cela fait qu’on ne peut pas tourner la pointe du pied en- 
cïedahs & en-dehors avec autant, de facilité que quand lai 
fradure eft à la partie du cou la plus proche du trochan¬ 
ter , parce qu’alors cette facilité eft entière. 

De-plus quand on fait Pexteniion pour réduire le fémur 
que l’on croyoit luxé , & qu’on approche l’endroit du fé¬ 
mur fradure vers, la portion du cou qui tient avec la tête: 
qui eft dans la cavité; on en rendra une crépitation , ce qui. 
fera connoître qu’il y a fradure au cou du fémur. 

“■A l’occafion de cet accident , Ambroife Paré au Livre 
des Fradures Chap. il. parle en ces ternies. Quelque¬ 
fois il fe fait fradure près la jointure de l'a hanche , 
au col de Pbs femoris, eé que je protefte avoir vu en 
3, une honnête Dame, ayant été appelle pour la panfer. 

Voyantque fa jambe étoit plus courte que l’autre avec: 
V; une éminence que le trochanter faifoir extérieurement 
au-defîus de la jointe de Pifchioii 5 j’eftimois de prime- 
face que ce fût la tête de l’os , & il y avoit luxation, 
& non fradure. Alors je tirai 8 c poufîai Pos, ce me 
„ fembloit en fa boëte , attendu que les deux jambes 
étoient égales en longueur & figure, & la pan fai & ac- 
coutrai comme d’une luxation. Deux jours après je la- 
fus revoir , qui fe plaignoit d’une extrême douleur, 
& trouvai la jambe courte, 8 c fort pied tourné en-de- 
dans ; alors je défis toutes les bandes, & trouvai fénïi- 
„ nence comme auparavant 3 à donc 1 je m’efforçai dere- 
,, chef à réduire l’os en fa boëte ; cependant j’apperçûs 
,, que Pos décripoit,& eu égard qu’il n’y avoit: nulle ca- 
,, vite en la jointe , lors je connu qu’il y avoit fradure, 

„ & non luxation. 

* F /-\ * * * •- ' i . . î 

La tête de Pas de la cuifle n’eft aux en fans qu’une épi- 
phyfe,* ce qui fait qu elle fe fépa-re aifement de fon cou par¬ 
ties caufçs extérieures 8 c violentes , pu quand on les fa i t 
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fttafchéï avant que leurs os foient bien affermis; & l’ort^ 
prend alors cette réparation pour une véritable luxation., 
de Los ; ce qui eft très-difficile à diftinguer, & donne lieu - 
de faire des extenfîons non-feulement inutiles, mais qui 
ïendent auffi la cure plus fâcheufe. 

Il-.en eft de même des autres épiphyfcS, qui même ne 
font pas quelquefois devenuesapophyfes dans les adultes ; , 
de maniéré, qu'elles peuvent par une caufe affez legere fe 
féparer du corps de l#s. Ambroife Paré en rapporte un / 
exemple dans un homme de 40. ans,à qui le grandtro- 

chanter étoit fépàré du corps de l’os.. 

Il m’a été dit par d’anciens Chirurgiens étant à Paris 
dans ma jeunelfe, qu’un Gentilhomme de Province étant 
^enu chez un Chirurgien nommé le Large pour fe faire 
traiter de. la verole, iè-promenant avec lui dans fàcham^. . 
bre y fe cafta l’os.-de la. calife qui étoit carié ,, fans que les 
parties molles en fufl’ent endommagées; & l’on a vu les ^ 
os en certains fujets fe; ramollir jufqu’au point de fe frac- 
turer par le moindre effort y même _dans leurs.lits. J’ai, . 
connu un particulier qui fe cafta.le .bras en chaftant un 
chat qui l’incommodoit fur une table ou il écrivoit. Fa- 
brice-Hitdefi rapporte un. cas à peu près femblable d’un 
homme qui fe cafta les deux Los des deux cuiflès en fai? ~ 
fantune faufte démarche, . ' • 


J’^i vu un os de la cuifte que l’on avoit fcié félon fa ., 
longueur à l’endroit où il avoit été fraélüté.^le fucnour- - 
ricier qui s’étoit épanché à l’endroit de la fraéture , s’y 
étoit parfaitement oftifié, & l’on peut croire que la mémo... 
chofe arrive aux autres, os. qui font .caves *.& qui contien¬ 
nent de la moelle. „ - # ; \ \ 

M. Morand fils, me rnoutra dans fon Cabinet où-je pafe 
fai quelque tems, le bout d’un fémur .qui a été coupe, apres “<-» 
avoir long^tems été découvert à.la fuite d’une amputation- 
faite très-haut. Cette piece n’a point de cavité, l’epanche-»»> 
ment-des fucs ofleux avoit .à la longue-rempli en rond 1$^ 
cavité de la moelle. 

M. Rônhuyfe rapporte, dan s une de fes Qbfervations*,. 
qu’une fille de 18. ails ayant l’ô* de. la cuifte carié depuis 
long-tems y la piece cariée de la longueur de 4. travers de 
doigts s’étoit féparée, & que l’ayant tiree * cette fille avoit 
été guérie fans avoir la jambe plus, courte , & marchoit^ 
avec autant de facilité qu’aüparavant ; de forte que la ca? . 

rie s’étant arrêtée par la force de la nature, cette pièce,, 
d’as avoit été expuliee peu-à-peu par. le moyen du lu£& 

'• ;v.v 
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nourricier qui s’étoit épanché 
fain. 


des deux extrémité*de ÎW 


La jambe qui eft la fécondé partie de l’extrémité infe¬ 
rieure s’étend depuis-le.genou jufqu-’au pied. Elle eft corn- 
pofée de deux os, dont l’un‘S'appelle.le tibia ,& l’autre 
fe nomme le-péroné. 

lie tibia Le tibia, qui eft le plus gros de ces deux, os , eft fitué 1 

antérieurement au-dedans de la, jambe, & le péroné qui. 
eft le plus petit,.eft fitué. exteriemoment à.côté. & vers le: 
derrière. Ils font joints enfemble tant par haut que pat 
\ bas, & ils font place aux rpufcles dans le milieu, où ils 

fe trouvent un-peu diftants l’un de l’autre. Voyez, Flanche 
32 \ Fig. i. O, 

Xe milieu. du Le corps du tibicu qui eft cave en-dedans r contient beau- 
tibia.. coup de moelle, & eft d’une figure prefque triangulaire,., 

ayant trois angles,dont le plus remarquable que l'on appelle- 
v fa crêteou fon épine, eft long •&aigu par-devantcomme 
le taillant d’un couteau, ainfi les coups que l’on reçoit en» 
cette partie font très-fenfib les,,à caufe que la-peau & le: 
periofte qui la recouvrent, font fouvent conçus ou coupez,. 

M. Ruyfèli: a obfcrvé que le corps du- tibia eft quelque¬ 
fois compofé. de deux tables, entre lefquelles-il y a un di- 
pl©ë, comme je l’ai vu, & M. Duvernay m’a dit avoir ob- 
fervé la même chofe. 


Au long de la partie latérale & extérieure de cet'os, 
il y a encore un angle en forme de ligne un peu tran^ 
chante, à laquelle s’attache un ligament large 8c mem¬ 
braneux qui eft attaché par fon autre extrémité au long; 
du péroné , & lelong.de la partie intérieure & latérale, 
du tibia . Il y a un troifiéme angle plus moufle que les» 
deux autres. - 


Lehaurdu La partie fuperieure du tibia- eft la plus groflede tou» 
tibia. tes , elle a tout au-haut dans fon milieu une apophyfe 

qui eft reçue dans la grande cavité qui eft à l'extrémité 
de l’os de la cuiffe, entre les deux condiles. 

Il y a aux deux cotez de cette apophyfe deux cavité* 
fùperficielles enduites d’un cartilage , qui reçoivent les 
deux condiles du fémur. Leur profondeur eft augmentée 
par un cartilage lunaire qui ne laide pas d’être mobile, 
quoiqu’il fbit attaché par des ligamens ; il eft mou, glifi- 
fant, & abreuvé d’une humeur gluante j il eft épais au 
bord & délié vers le centre. 

Ces os font liez enfemble par plufiêurs ligamens , 8c 
entre autres par deux qui font nerveux , 8c qui fe croifent. 
en fautoir, dont nous avons déjà parlé. 
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Outre ces deux ligamens il y en a encore un autre qui 
entoure toute la jointure , fi ce n’eft à l’endroit où fe trou- / 
ve, la rotule. 

Il y a encore deux autres ligamens qui font plats & lar¬ 
ges x un de chaque côté de l’articulation. Ils ont d'une 
part leur attache au-bas des condiles de l’os de lacuiile, 

& de l’autre côté Pun s'attache à la parti» fuperieure du 
tibia , 3 c l’autre ala partie fuperieure du péroné. 

A.l’égard de ceux qui marchent les genoux en-dedans, 

3 c les pieds en-dchors , qu’on appelle valqueux, M. Kuyfch 
me fit voir au tibia d’un particulier qui avoit eu ce défaut 
pendant fa.vie *que les cavitez fupetieures de cet os fituées 
extérieurement, fe trouvaient un travers de doigt plus bas 
que celles qui fe trouvoient intérieurement. 

A la partie anterieure & fuperieure du tibia y trois doigts 
au-dellbus de fa tête il y a une tuberofité à laquelle s’at¬ 
tachent lcsmnfcles extenfeurs de la jambe: au côté exté¬ 
rieur & un peu inferieur dé la tête du tibia il y a une petite 
éminence ronde , incruftée d’un cartilage qui entre dans 
une petite cavité , qui eft à la partie fuperieure 3 c interieu- 
je du péroné. 

A la partie pofterieure du tibia , tirant en-haut , il y 
a d’ordinaire un trou allez remarquable qui pénétré dans 
Los par où pâlie une veine. A melure que cet os approche 
du pied, if diminué en grofi'eur. 

La partie inferieure au tibia fe termine en deux lege- Le b aS( j 
res cavitez enduites d’un cartilage >qui reçoivent les deux s tt 
éminences de l’aftragale j 3 c du milieu de ces cavitez il s’é¬ 
lève une petite éminence qui eft reçue dans la cavité qui 
fe trouve à la partie fuperieure 3 c moyenne du même af- 
tragale ce qui compofe une articulation gindimoïde, 
comme la précédente , & permet au pied de le mouvoir 
en tous lens. 

A la. partie inferieure intérieure & latérale du tibia , 
il y a une groffe apophyfe qui forme la malléole intérieu¬ 
re , & à. la partie inferieure & extérieure du même osil 
y a une fente par où paffçnt deux tendons du mufcle nom¬ 
mé jambier pofterieur, qui vont au tarfe $ & à la partie 
inferieure 3 c extérieure il y a un enfoncement en forme 
de gouttière, dans laquelle s’cnchaffe le côté intérieur de 
la partie inferieure du péroné , & cette finuofité n’eft point 
enduite de cartilage. 

La diflocation du tibia y quand elle fe fait en-dedans ou 
en-dehors, ne fçauroit être qifincompletce, parce que la 

t - 
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grande diftance qu’il y a depuis fa partie latérale exterieù- - 
re jufqu’à Pinterieure , ne permet pas aux ligamens qui 
affermiifent la jointure de s’étendre allez pour que Pos 
forte abfolument hors de fon articulation, à moins d’une 
violence qui détruirait l’œconomie de cette jointure $ de 
telle maniéré qu’il n’y aurait d’autre remede à y apporter . 
que l’amputation. 

La luxation de cet os eft fiije'tte* à une efpece d’anchilo- 
fe , à caufe que les ligamens qui font dans l’interieur de 
cet article venant à fe rompre, le fuc nourricier s’épanche 
& s’endurcit conjointement avec le fuc gluant qui fè trou¬ 
ve naturellement dans la jointure $ ainfi quand on a réduit 
cette luxation > il faut après quelques jours faire mouvoir ; 
doucement la jambe , afin d’empcciier Pépaiffiflement & z 
Pendurcifièment de ces lues. 

Qn a vu un Particulier à Paris -dont le tibia entièrement 
carié jufques vers fes extrémirez -, s’étant enfuite féparédes 
parties faines, fut tiré hors de«lâ jambe , après avoir été - 
fcié dans fon milieu, au lieu & place duquel après un long- 
temsil fe forma une matière aflez fblide pour lui permet- . 
tre de s’appuyer fur fon pied avec le fecours des béquilles. 

Nous avons dit ci-devant que le tibia eft quelquefois com- 
pofé de deux tableSj&.s^il arrive alors que par un fuc âcre & 
corrofif une portion de la table extérieure foit entièrement 
cariée aufti-bien que Pinterieure. On voit dans le huitié- - 
me Cabinet de M. Ruyfch Planche troifîéme , qu’il n’eft;: 
pes impeflïble au Chirurgien d’enlever la carie de la table 
intérieure, en traitant la carie extérieure. 

Le péroné qui eft lé moindre des deux os de la jambe > 
eft fitué à fa partie extérieure , étant immobile par lui- 
même, il ne fait que fuivre le mouvement du tibia, 6c 
fa figure de triangle eft plus irrégulière que celle du tibia, 
Voyez Planche 32. Fig . 1. P. 

Il y a une tête ronde à la partie fuperieure de cet os, 

& à fa partie intérieure il y a une cavité fuperficielle recou-- 
verte d’un cartilage qui reçoit une petite éminence qui eft 
à la partie fuperieure & pofterieure, 6c un peu latérale du- 
tibia, 6c ces deux os font liez enfemblepar undigament 
qui eft attaché à leur articulation. 

La partie inferieure du même os a auffi une tête en for¬ 
me de condiîe qui fe termine en pointe, 6c fait la malléo¬ 
le extérieure. Le côté intérieur de cet os eft reçu dans une 
folle que Pon remarque à la partie inferieure 6c extérieu¬ 
re du tibia. Il faut obferverque P extrémité inferieure du 
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petonc defçendùn peu plus bas que celle du// èiiï, &qüc 
fon extrémité fuperieure ne monte pas lî haut ; ee qui fait 
que tout bien confidèré , ces deux os font à-peu-pres de la 
même longueur. Les deux malléoles maintiennent l’os 
que l’on appelle aftragale dans fa fituation ,& empêchent 
fa luxation tant en-dedans qu’en-dehors. 

Le ligament annulaire du pied a fon attache à la tête in¬ 
ferieure du péroné antérieurement, & fe termine à l’ap¬ 
pendice du tibia. Sous la tête du péroné , qu’on appelle 
malléole extérieure., il y a une efpece de coulice par où 
palîe le tendon du peronier anterieur. 

Le tibia 8c le péroné font articulez tant par-haut que 
pâr-bas , de même que le coude & le rayon , & font aufïi 
iMparez par le milieu. Dans cet intervale il fe trouve un li¬ 
gament large & membraneux, qui s’attache d’une part au 
long de la partie intérieure du péroné , & par fon extrémi¬ 
té oppofée il s’attache à une ligne un peu tranchante qui 
eft à a partie extérieure du tibia . Ce ligament fert à lier 
les deux os enfemble, & à féparer les rauicles antei^eurs de 
Ia ; jambe des pofterieurs. 

' Aux exrrémitez des os de la cuiffe & de la jambe on 
apperçoit un nombre de petits trous qui donnent paflage 
à differens vaifleaux ; 8c qui ont d’ail eurs les mêmes ufa- 
ges dont nous avons p^rlé au Chapitre 3.. du prefenc 
Traité. ' ; 

Il arrive à la jambe' comme à l’avant-bras , qui font 
tant l’une que l’autre compofez de deux os, deux fortes 
de fraétures, dont Tune eft appellée complet te ,8c l’autre 
ineomplette. La première eft lorfque les deux os font frac¬ 
turez. La fécondé torfqu’il n’y en a qu’un feul : celle’ du 
tibia tout feul eft facile à connaître , parce que le blef- 
fë ne peut alors fe foutenir fur fa jambe 'en aucune 
maniéré, outre que cet os n’étant recouvert en-devant que 
du peri-ofte & delà peau, iîeftaifé d’appercevoir lésiné- 
galitez de la fraéture, 8c même, le craquement des pièces 
d’os fous le doigt 8c à l’ouïe. La fracture du péroné feul 
eft plus difficile à connoître. 1. En ce que le blefle peut 
encore faire quelques démarches après la blcflfure ; ce qui 
fait croire d’abord qu’il n’y a point de fraéture j mais en 
fàifint mouvoir le pied en rond de tous cotez , 8c en fui- 
vant avec le pouce fermement appuyé le progrès de l’os^ 
on découvre la fraéture. 

La conjonction de l’os de la cuiffe avec ceux delajam- ^ 
be, s’appelle le genou à fa partie anterieure, 8c fe nomjjic 


« 
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le jarret â fa partie pofterieure. A la partie atîterieuredér 
cette jointure on trouve un os convexe en-dehors d’une 
figure ronde irrégulière, qu’on appelle la rotule. Safub~ 
fiance eft cartilagineufe aux- enfans r Sc elle-s’offifie aux 
adultes. Get os eft fitué dans une cavité qui eftentreles^ 
deux condiles du.fe1nur.5il eft de la largeur .de de.uxtra— 
vers dè doigts r &ena un d’épaiflèur en Ion milieu , où il 
eft allez éminent, mais beaucoup plus mince fur les bords*, 
& prefque rond & applati dans fôn extrémité inferieure,,, 

U y a une éminence au milieu de fa. partie intérieure^ 
qui va de-haut en-bas , 3 c s’articule dans une cavité qui eft . 
à la partie anterieure, moyenne & latérale du fémur, & à 
chaque côté de cette éminence il y a une folle fuperficiellc. 
qui reçoit une éminence qui,fe trouve à chaque côté de 
la cavité au-bas du fémur. 

A la partie inferieure de la rotule il y a une pointe fur' 
laquelle s’attache un gros ligament large & nerveux, qui ,> 
de lon ; autre bout va s’attacher à une tuberolité qui eft. 
fur le tÿia, trois doigts au-deflous du genou, ce quil’em- 
pêche de monter plus haut qu’elle ne doit dans l’exten- ; 
Son de la jambe quand fes extenfeurs agiflent, aux ten¬ 
dons defquels elle eft fort adhérente. 

le mouvement de la rotule fe fait prefqu’entieremcn&. 
Jfùr l’extrémité inferieure du fémur , & fon articulation* 
tient beaucoup du ginglime 5 car elle a deux cavitez&.une- 
éminence au milieu revêtue d’un cartilage qui facilite le 
mouvement. 

La rotule augmente la force des mufcles extenfèursde. 
la jambe , en éloignant par fon épaiifeur les forces de 
l’appui, & fert àTaponevrofe de ces mufcles comme de. 
poulie. 

Paré l’un des plus fameux Praticiens qu’il y ait eu en 
France, prétend que tous ceux qui ont eû la rotule frac¬ 
turée, reftent boiteux apiès la guérifon de cette fractu¬ 
re , ce qui eft contre l’expérience. 

. Une Dèmoifelle âgée de 2.4. ans , fort boîteufe dès fà~ 
jeuneffe du côtégauche,à l’occafion d’un abcès qui lui étoit. 
furvenu à la hanche de caufe intérieure, avoit occafîôri— 
né la luxation de l’os de la cuiflé : les mufcles de cette- 
extrémité inferieure étant fort debiles & en partie para-r 
lytiques r cette Demoifelle tomba en marchant fur une 
pierre fort unie avec beaucoup de violence , & fe caflâ. 
cn-tLavers la rotule droite ; étant appellé pour la panier* 
je fis la réduction de la piece fuperieure de Los fracturé*. 
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je fis enfuite le bandage propre à cette fraéture que je 
-^renouvellois detemsen tcms. La malade garda le lit î’ef- 

* pace de fept fèniai n’es couchée fur le- d©s T , .&c. 8c a été 
parfaitement bien guérie pouvant plier & étendre fa 

o jambe comme avant la fra'éture -, mais ce qui fut afléz par¬ 
ticulier, c’eft qu’elle ne boîtoit pas tanta beaucoup près 
; qtffellè faifoit auparavant ; de forte que les mufcles de cette 
: partie ayant été fortifiez par la chaleur du lit durant tout 
'ce tems-là -, car c’étoit en hyver , el e marche beaucoup 

* mieux qu’auparavanc. 

Puis donc que l’expérience fait "voir que la rotule frac- 

* turée fe guérit en de certaines perfonnes fans qu’ils en 
" foient incommodez pour le marcher, 8c qu’il y en a d’au¬ 
tres au contraire, aufquels il peut arriver que le.ftic nour~ 

v rider de la fraéture coulant en trop grande abondancepour 
la formation du cal, & venant à s’extravafer dans l’efpace 
' de l'articulation, il s’endurcit conjointement avec la fino- 
vie.qui s’y trouve naturellement, 6#aprcs y avoir formé 
' un anchilefe, caulent au bleflé une difficulté de marcher, 
T qui n’arrive pas lorfqüe cette circonltance n’a pas lieu. Il 
'paraît par cette obfervation que la fraéture de la rotule, 
ïionfeulement ne caufe pas toujours la claudication, m:, s 
■ qu’elle peut même par accident contribuer quelquefois à 
5 la diminuer. 

Je connois un Maure dans notre Ville qui a eu la ro¬ 
tule fraéturée en-travers en deux endroits difterens , dont 
ïl eftbien guéri, il marche auffi librement que devant 
la fraéture. 


Quelquefois la rotule vient à fe fracturer en-travers, 
pour avoir trop fléchi la jambe, & trop vite en defeendant 
d’un efcalier -, c’eft ce que j’ai obfervéà un Prêtre de notre 
'Ville le 16 . Février en l’annee 172,1. La piece fuperieure 
de la rotule étoit reftée en fa place naturelle -, de forte 
.qu’il étoit inutile de réduire la fraéture. 

Feu M. Mery dans les Mémoires de l’Académie des . 
Sciences rapporte l’hiftoire d’une exoftofe au genou qui 
pefoit vingt livres. 
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CHAPITRE XVIII 

Du . pied proprement pris. 


, N ri. I ^ 4 , « . „ • 

A troifiéme & dernière partie des extrémitez inferien^ 
-/ res eft le pied/ comme la main l’eft de l’extrémité 
Supérieure/Cette extrémité fe divife aulîï -comme la Su¬ 
périeure en trois parties, qu’on nomme le tarie, le me- 
tatarlé, 8c les-orteils. Voyez. Planche 32. Pig. 16. 

Le tarie'qui eft la première & la plus grolïè partie dti 
pied, eft un afiemblage de Sept os, qui font fort différé ns 
tant en grdflèur qu’en figure , dont il y en a quatre qui 
ont des noms particuliers , >& trois autres qui font appel¬ 
iez cunéiformes. ' 


Le premier des os du tarfe eft l’aftrâgale 5 c’eft Pos du 
pied le plus élev-é.^1 eft gros & inégal , convexe en cer¬ 
tains endroits & cave en d’autres. On y conlîdére fix faces, 
qui font enduites de cartilages, parMquelles il eft joint 
à d’autres os. La premiers qui eft la Supérieure éft lilîe, 
polie, & faite en forme de poulie j elle s’articule avec une 
-cavité qui eft au-bas du tibia, qui a une éminence en fon 
•milieu qui va de devant en-arriere. Cette partie a la figure 
-de la noix de Parc , qu'on appelle arbalète. 

La fécondé cavité 8c la troifiéme font les deux latéra¬ 
les qui font enfermées , entre les extrémitez du tibia 8c 
du péroné. \ 

La quatrième face qui eft l'anterieure, eft une groflè 
tête qui entre dans la cavité de Pos naviculaire, avec le¬ 
quel i’aftragale eft fortement articule. 

La cinquième face qui eft la pofterieure , eft concave* 
& s’unit fortement avec le calcanéum , dont elle reçoit 
une éminence. 


La fixiéme face qui eft Pinferieure 8c Pantericure, eft 
fort inégale , fe relevant en des endroits , & s'abaiilànt 
en d’autres, elle s'articule dans une cavité du calcanéum* 
Comme l’aftragale eft articulé avec le tibia 8c le péro¬ 
né , & que P extrémité inferieure de cct os qui fait la mal¬ 
léole extérieure , defeend plus bas que la mîlleole inté¬ 
rieure * il eft à remarquer que la luxation du pied fe fait 
prefque toujours en-dedans, & qu’elle ne fe peut faire en- 
dehors , que le péroné ne s’écarte du tibia , ou que la maL 
isole extérieure ne fe cafiè, ce qui ne peut arriver que par* 
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^ une extrême violence , qui met le bielle en danger de 
-perdre la jambe, à caufe des fâcheux accidens dont une 
' telle bleflure eft fuivie, tant par la difficulté delà réduc- 
: tion^que par rénorme dépôt qui fe fait fur la partie blet 
Jce, qui produit l’inflammation la fièvre, la fupuration 
- des ligamens & des tendonsy : & la mortification dont on 
' lie peut prévenir le progrè^que par l’amputation. 

Le fécond os du tarfe eft le calcàHèum ou Vos du talon. 


Le calca>- 


; il eft le plus grand & le plus^épais de tous les os ckrpied, neLim * 
-litué fous raftragale * & d’une figure irrégulier eélevé en 
v ' de certains endroits , & cave en d’autres. 

-Cet os étant fitué à la partie pofterieure du pied, em- 

- pêche que le corps ne tombe en-arriere, & les os qui font 
’ ; îa partie anterieure , l’empêchent de tomber en-devant* 
^Quelques-uns ont aufîî appellé le calcanéum l’os de l’épe- 

- ron, parce que l'éperon d'un Cavalier porte fur cet os. 

^C’eft à fa partie pofterieure qu’eft attaché le gros & large 

* tendon que forment les mufcles -excenfeurs du pied , que 
l’on nomme tendon d’Achille , qui eft le plus fort & le 
plus gros de tous les tendons. 

Le calcanéum eft articulé avec la cinquième &fixiéme 
-face de l’aftragale ^tffi-bien qu’avec la partie pofterieu* 

1 re du cuboïde qu’il reçoit dans une cavité. 

- Au côté intérieur du calcanéum il y a une ftpudfité au< 

* delfbus d’un tubercule, par laquelle paflent quelques vaif- 
Mèaïsx ,& le tendon dumulcle fléchilleur des orteils > nom- 
< mé le profond. 

A la partie latérale & extérieure du pied, entre le cal¬ 
canéum & l’aftragale, on remarque une cavité qui eft for- 

* niée par la rencontre de deux échancrures, dont l’une eft 
à la partie inferieure & extérieure de l’aftragale, & l’autre 

-À la partie fuperieure & anterieure du calcanéum , qui eft 
dans un fujet vivant remplie de graille & d’une humeur 
-gluante contenue dans des cellules membraneufes , qui « 
enduit les cartilages & les ligamens, & leur donne de la 
-fouplelTe. L*épuifement de ce fuo caufe le cliquetis des os 
-quand on marche. 

Le troifiéme os- 
le feaphoïde , ainfi 

batteau. Il eft fitué entre l’aftragale & les trois cunéifor¬ 
mes ÿ il a une grande cavité à là partie pofterieure qui 
s’étend d’un bout à l’autre, &qui eft recouverte d’un car¬ 
tilage allez mince, dans laquelle la grofle tête de l’alita* 

-gale eft reçue * ce qui les joint fortemcQt enfemble. 


du tarfe eft appellé l’os naviculaire ou Le ftaphoige 
dit , parce qu’il relîèmble à un petit 
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Sur la face anterieure de cet os il y a trois petits plans 
fuperficiels , aufquels les trois derniers os du tarfe nommez 
cunéiformes, s’articulent. 

Lccuboide. ; L e quatrième os du tarfe eft appel lé cuboïde > par rap¬ 
port à (a figure , qui eft celle d’un cube. On lui trouve fix 
faces comme à un dez, mais fort irrégulières ; il eft fi tué 
entre 1 t calcanéum & l’os du metatarfe-, qui foutient le 
petit orteil, & fon voifiiV ou adjoint aiifque'ls il eft articu¬ 
lé. On apperçoit à fia partie pofterieure une face un peu 
arrondie, qui eft reçue dans la cavité anterieure du cal - 


caveum. 

A la partie anterieure -du cuboïde il y a deux -faces, 
l'extérieure qui reçoit l’os du metatarfe qui foutient le 
petit orteil , f & l’interieure reçoit celui qui foutient- l’orteii 
qui eft le plus proche du petit. La face latérale & inté¬ 
rieure du cuboïde reçoit le côté de l’os cunéiforme , qui 

. foutient l’os du milieu du metatarfe. 
jescuneifor- ^es trois derniers os du tarfe font appeliez cuneifor- 

m cs 'J rnes, parce qu’on prétend qu’ils ont la figure d’un coin 

à fendre du bois:ils font difFerens en grandeur , & i fbniC 
articulez par leur partie pofterieure avec la partie ante¬ 
rieure de l’os naviculaire , & par leur partie anterieure avec 

les trois premiers os du metartafe. 

Le premier & le plus grand eft fituë à ja partie inte- 

rieure du pied ; il eft plus épais à fa partie inferieure qu à 
la fuperieure. Le fécond & le plus petit eft fitué au milieu 
il eft plus épais à fa partie fuperieure qu’à l’inferieure, ou 
il eft un peu aigu. Le troifiéme qui eft d’une grandeur 
médiocre-, eft fitué extérieurement y & a la même figure 

que le plus petit. ' ' 

Aux endroits où les os du tarfe font articulez enfem- 

Lie , ou avec d’autres os , ils font recouverts de cartila¬ 
ges , & affermis par des ligamens. 

Le metatarfe eft compofé de cinq os , qui font fituez 
entre les os du tarfe & ceux des orteils. Ils fontdifpofez 
les uns à côté des autres, en quoi ils rendent le pied plus 
ferme en marchant. Ces os font ferrez par les extrémi- 
tez, mais ils s’écartent les uns des autres par leur partie 
moyenne, & les mufcles interofl'eux font logez dans ces 
intérvales, après quoi le pied va en s’élargiflant jufqu’aux 

orteils. . ’ 

r urc du ' Ces os du metatarfe font convexes en-dehors & caves 

metatarfe. en-dedans 5 ce qui fait qu’ils reçoivent plus commodément 

7 les tendons des mufcles. Ils font longs & greffes, & h- 

nill ent 


Le metatarfe 
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îiîfleftt par une petite tête recouverte d'un cartilage qui 
facilite le mouvement des orteils -, & les unit enlèmble 
yar amodie. 

L’os du metatarfe qui fbutient le pouGe, eft le plus gros 
& le plus court des cinq. Le fécond a moins de giofleur» 
anais il eft le plus long de tous.- Le troifiéme eft encore * 
moins gros 3 ainfi depuis le fécond ces os vont toujours 
«11 diminuant. - 

Les trois premiers os du metartafe font articulez avec 
les trois cunéiformes 3 le quatrième & le cinquième font 
articulez avec le cuboïde 3 & le cinquième qui foirtient le 
petit doigt a une longue apophyfe pointue,-quiporte en 
l'air a fa partie poftericore , latérale & extérieure. 

Le pied aulli-bien que la main eft compofé de cinq Les os des 
doigts , que Ton appelle orteils. Le gros orteil n a a que doigts- 
deux phalanges ,*& les autres en ont chacun trois: ainfi 
le nombre des os du pied n'eft que de 14. & il y en a 
I y. à la -main. La raifon de cette différence eft, que le Leurnoinbre 
premier os du pouce du pied eft mis au nombre de ceux 
«du metartafe ; ce qui fait que le metartale eft compofé 
de cinq os, à la différence du métacarpe, qui n'en a que 
• quatre , parce que le mouvement du premier os du pou- 
ce de la main le fait fur un des os du carpe, comme nous 
l’avons dit au Chapitre 16. de ce Traité, parlant de la 
main. 

' Les os des doigts du pied font diftribuez en trois pha¬ 
langes,, comme ceux de la main : Ceux du- premier or¬ 
dre font plus grands que ceux du fécond ;& ceux dutroi- 
liéme font plus petits que les autres , & ainfi du relie. 

Ils ont la même figure que ceux de la main 3 car ils Leurs art lois. 
font convexes en-dehors 8 c caves en-dedans 3 ils ont auffi étions, 
les mêmes connexions 3 fç avoir par amodie avec les os # 
du metatarfe, & par ginglime entr’eux. 

Au bout de chaque os qui forme l'extrémité des orteils, 
il y a une petite tuberofité qui fait un demi-cercle, fur 
lequel eft appuyé chaque ongle des orteils. 
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CHAPITRE XIX. 

- Des es des amoïdes. 

\ ^ • 

Xcs os des Es os des amoïdes fe remarquent aux jointures des 


amoïdes. 


os des mains & des pieds ils font ainfî nommez à 
caufe de la reflemblance qu’ils ont avec la graine de fé- 
fame, tant en petitdfe qu’en figure. 

Ce font de fort petits oflelets qui font adherans aux 
tendons, fous lefquels.ils' font cachez, & qui font enve^ 
loppez dans des ligàmens- 

Ils font cartilagineux aux enfans , & ofieux dans les? 
adultes. Leur figure eft ronde, étant un peu àpplatie & 
même cave du côté qu’ils touchent les autres os , où ils 
font recouvert^ de cartilages > & ronds du coté qu’ils font 
attachez aux.rendons. 

Leur nombre n’eft pas tout>à-fait fixe , mais on en 
trouve d’ordinaire douze à la main & autant au pied. Il 
y en a deux plus grands que les autres, un de chaque côte 
fur le bord de l’articulation qui fe fait de l’os du meta.- 
rarfe avec l’os de la première phalange du pouce, & il y 
en a un qui eft de la grandeur d’un gros pois. Ceux qui 
; «font aux doigts des pieds font plus petits que ceux qui 
appartiennent aux doigts de la main. 

Vefale fait mèntionide deux autres fefamoïdes fituez vers 
des mufcles jumeaux dans le plis ou jarret5 mais ils ne 
-fo trouvent pas toujours. 

Heifter parle de deux autres qui fe trouvent quelque^- 
.fois fur les deux condiles de la partie inferieure du fe- 
*mur. 

L’ufage de ces os eft lion feulement d’afïèrmir les ar¬ 
ticulations des doigts des mains & des orteils , & pour en 
Empêcher les luxations , mais aùflï pôur fervir de poulie 
aux tendons extenféurs de ces parties , en leur rendant 
Je même office que la rotule à l’apwevrofç des mufcles 
* çxtenfeurs de la jambe. 
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CHAPITRE XX. 

De la différence qu'il y a entre les os du fyuelette 

de rhomme <& celui de la femme . 

N Ous avons dit ailleurs quelque chore delà diffère ft- .. 

ce qui fe trouve entre les os l’homme &ccux de la cn ^^ C r . 
■femme , dont nous allons parler ici plus amplement. ^ ^homi ' 
Comme l’os du front dacs les enfans nouveau-nez eft & ^e ux fc ^ 
âivifé en deux jufqu’à la partie fuperieure du nez, quel- femme, 
ques-uns difent que dans les femmes il refte ainli toute 
da vie j ce qui eft contraire à J’expérience, puîfqü’on trou¬ 
va quelquefois l’os coronal féparé en deux par une futu¬ 
re auffi-bien à l’homme qu’à la femme, quoiqu’il y en 
-ait qui prétendent que cela arrive plus fouvent à la fenw 
‘inc qu’a Thomme. 

Le Jlernum eft plus large par en-bas aux femmes qu’aux 
3 iommes„ & -eft pour l’ordinaire ouvert en cet endroit par 
Hin trou manifefte même ( qui eft encore plus ) le dernier 
des os da fternum-, celui à qui le ay?tilâge xiphoïde s’at¬ 
tache eft tendu en croifïant, & fait un trou avec ce car¬ 
tilage par pu la veine mammaire intérieure fe jette hors 

■de la poitrine. " . 

Les clavicules aux femmes font moins courbées & 
moins éminentes qu’aux hommes, ce qui eft caufe qu’elles 
ons ufte plus belle gorge, plus élevée, & moins remplie 
-de folles que celles des hommes 5- les os du devant de la 

poitrine font aulfi moins élevez aux femmes qu’aux hom¬ 
mes , dont il arrive que leurs mammelles qui font plus 
grolles qu’aux hommes, font plus avantageufement plar 
x'ées. 

jL’os facrum aux femmes eft moins long*, plus large-, 
plus droit , Se s’étend plus en-dehors par là partie infe¬ 
rieure aufli-bien que le coccix q u’il n’eft aux hommes. Les 
©s innommez font aufli plus larges , & s’étendent plus 
en-dehors par en bas aux femmes qu’aux hommes > de 
forte que le badin qui eft compofé de l’aflemblagc de ces 
ers avec l'os facrum , eft-beaucoup plus ample qu’aux 
hommes: d’où il arrive que la matrice & le fœtus qu’elle 
contient dans lagroflèllê, ÿ font placez plus commodé¬ 
ment & .mieux fowtenus fur retendue des os des ifles y 
Sc- que h fœtus peut forcir av«c plus de facilité au .têtus 


v.* 
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de l’accouchement, le détroit de ces os étant plus large? 

Les os des hommes font ordinairement plus durs & plus 
' grands que ceux des fernmes en toutes leurs dim en fions, 
toute proportion gardée 5 c’eft-à-dire que les os d’un grand 
homme font plus grands que ceux d'une grande femme. 

Il y a aufïi beaucoup de différence entre les os d’un 
Jœtns & ceux d’un adulte ; en ce que dans le fœtus plu- 
heurs os ne font que des cartilages qui fe trouvent offi¬ 
ciez dans les adultes. 
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-EXPLICATION D ES FIGURES 

de la trente - deuxieme Planche , où font 


répréfentez les os 
- tête. 

Figure r. repréfente les 
os articulez enfemble 
dans leur difpofition na¬ 
turelle. 

à. 7. Six vertebres du col , 
lu fremiere manque. 

«. 19. Les vertebres du dos . 

2,0. 24. Les vertebres des 
lombes. 

■z y. 10.Les vertebres de l'os 
facrum. ’ 

-2.7. Iw 7. vrayes . 

fi. 12. La* faujfes cotes . 

A Le fternum. 

aL cartilage xiphoïde. 

h La partie anterieure de 
L omoplate , fur face 
intérieure. 

-C La clavicule . 

b Læ fupérieure . 

D Vos des ijles. 

£ LVj ifcluon. 

se La grande cavité ou le 
bajjin . 

J L’w pubis. 

I Les grands tTQHS des os 
pubis* 


qui font lituez fous k 

' G L’o* 

H Le cubitus. 

' I Le rayon . 

KLw d/* métacarpe* 

L Les os du métacarpe . 

1.2.3. Tm'j phalanges des os 
des doigts. 

M Vos de la cuijfe , 0# 
fémur . 

N La rotule. 
m Læ /é/e d# fémur 
n Le grand trochanter, 

•• o Le petit trochanter, 

O Le tibia. 

P Le péroné. 

QJLes os du tarfe. 

S Les os du métatarfeA 
T Le* phalanges des doigts 
du pied . 

La Figure 2. repréfente la 
- première vertebre feule. 

a a Les apophyfes obliques 

fuperieures . 
b b Le/ inférieures. 
cc Iw apophyfes tranfyer* 
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D X a bafe de l'omoplate* 

fâ Figure 3. repréfente la E Vangle fupérieur , . 
fécondé vertçbre vue par- . F L'angle inférieur* 
devant. G Vactomion . 

H Vapophyfe coracoïde 0 ) 
La Figure 4. répréfente I Le coït* 
la même vuëpar-derriere. 


a Vapophyfe odontoïde B 
b Vapophyfe épineufe 

. —X 

La Figure 5-, repréfente une 
des vertebres du dos. 


La Figure 6. repréfente une 
des vertebres des lombes. 

a. Sa partie anterieure . * 

b Sa partie poflerieure . 

La Figure 7. repréfçnte l*é*v 
pine > excepté/la piemie- 
re vertebre. 


a. 7. Xtfj vertebres du cou.. 

S.i 9. Les vertebres du dos . 

2.0.14. Iw vertebres des 
lombes . 

-if. 30. Les fauffes vertebres 
de Vos { acrum. 

ALa partie anterieure de Vos • 
facrum. 

B La poflerieure . 

G XV coccyx. 

La Figure 8. repréfente la 
furface extérieure, de l'o¬ 
moplate. 


A Xê dos de l'omoplate . 

B L'épine de V omoplate t 
CG Deux cavitez , Vuy, 
fus-rpineufe , 
fous-épineufede Vomoplat 


La Figure 9. repréfente FoSfv, 
du bras, ou l'humérus* 

A \X'humérus ouï par-de** 
vant ... ' 

B Xe meme vu par*derrière** 

G Xæ /é/e afe /'humérus, 
a Xæ feiffure par laquelle paf 
fe des tendons du bj.-* 
ceps. 

b Fremiere éminence . . 

c Seconde éminence . 

o Troifiéme éminence . 

d d Condile intérieur & ex^ 

/ • 

teneur . 

e Lafinuofitê intérieure, oîtsr 
la plus large . 

f Xæ cavité ou foffe fur le? ' 
devantï 

g X# cavité poflerieure 
plus grande* 

\ , 

\ 

• \ 

La Figure 10. repréfente I’o£: 
du coude &. celui dt£ 
rayon. 

A Xe rayon», 

B Xe cubitus. 

a Vapophyfe poftérieure ertâ 
forme de bec . 
b Vapophyfe antérieure « 
cX>s cavité figmatoïde • 
d Vapophyfe pointue . 
e La petite tête du rayons 
f Vapophyfe pointue ou fi~* 
lo ïdek 

g De#* cavitez pour Varié* 

& üj, 
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cuhïîion du poignet. 

Lu Figure ni. repréfente les 
os de la main. 

«i 

a premier rang des os du 
carpe. 

b Le-fécond rang? 

c c.c c Les quatre os du. mé¬ 
tacarpe. 

r-is z • r. TmV phalanges des 
os des doigts. 

La Figure 12. repréfente Los 
de la cuifle > ou le fé¬ 
mur. 

A La tète du fémur & fon 
cou. 

B Le grand trochanter. 

-C Le petit trochanter. 

D D Les condiles ou tètes a 
fa partie inferieure. 

'E Une grande cavité entre 
les dlux condiles v. 

La Figure 13. repréfente la 
rotule vue par-devant, 

La Figure 14. repréfente le 
tibia & le péroné. 

A Le tibia. 

B Le péroné . 

aa Deux cavitez qui reçoi- 
• vent les deux condiles du 
fémur. 

petite apophyfe qui efl 


repue dans la grande ca¬ 
vité E du fémur.. 
c Petite éminence. 
d La malléole intérieure. 
e Deux cavitez qui reçoi¬ 
vent r.afiragale. 

£ Enfoncement en gouttière 
à la partie inferieure > la— 
ter aie?, extérieure. 
g La tête fupérieure du perte* 
né. 

h LOrtète inférieure du fer 9^ 
né. 

1, 

La Figure ij. repréfenté 
l’articulation du fémur 
avec le tibia. 

A La» partie inférieure du 
fémur. 

B La partie fupérieure du 
tibia. 

GC Les deux condiles du 
fémur. 

d- f Les ligamens par lefquels 
ces os font liez, enjembfe . 

La Figure 1 d . repréfentc Tes. 

os du pied.. 
a L'aftragale. 
b 2^ calcanéum* 
c Le naviculaire . 
d Le cuboïde. 
e e e Les cunéiformes .. 

1 . 1. 1. 1. 1. Les os dti me* 
tatarfe. 

Z. 1 . 2. z * z * Les os des doigts 
du pied > 0îl tes orteils* 
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EXPLICATION DE S FIGURES DE 

la trente-troiùéme Planche 3 où font tepréfciï- 
tez quelques os du trotte. 


la Figure i._ repréfetire Je 
fiernum articulé avec les 
cartilages des côtes. 

ABC Vos fternum.. 

A. L’os fupeneur <&■' le plus 
ample. 

B Vos moyen & le plus long . 

C Vinferieur & le plus pe¬ 
tit. 

D Le cartilage xiphoïde. 

a a Deux (mus qui reçoivent 
lè± cartilages des premiè¬ 
res yçot es* 

c Sinuojtté qui fait place a 
la trachée-art ère. : 

d d Cartilages des fécondés 
cotes qui font . reçus , dartsi 
les finuofitez. qui font çomr 
tnuns entre Vos fuperieur 
& le moyen. 

€ e Lès cartilages des cotes qui 
font reçus dans les finuofi- 
tes de Vos moyen & de Vin- 
fer leur. 

f f Certaines efpàces que laif- 
fent les cartilages des co¬ 
tes quelquefois entre leurs 
jonctions . 

g g Differentes unions des car¬ 
tilages des cotes. 

La Figure i. repréfente la 
première ou fuperieüre 
côte, qui eft platte à fa 
partie lüperieure & infe¬ 
rieure. 


À, La fuperficie fup crie are. 


B V extrémité postérieure . 

C Le bout anterieur par le¬ 
quel elle s’articule avec Ifci 
partie cartilagineufe « 

D fine apophyfe par laquel¬ 
le elle s’articule dans une 
cavité de Vapophyfe tranf- 
verfale de la première ver - 
tebre du dos y cette apophy 
fe manque quelquefois. 

La Figure 3. repréfente là 
derniere c ôte.. 

KjJextrémité pofterieure par 
laquelle elle s’articule a- 
veç . le corps de la verte- 
ère. 

B Vautre bout ou extrémité 
qui eft libre. 

La Figure 4, rcpréfent^l’os, 

factum , vu par derrière. 

A Le corps de Vos {acrum. - 

B B Ses apophyfes tranfuer — 
fales. 

C,C Les apophyfes obliquer 
fuperieures de la première - 
des fauffes ver ce br es. 

D Vos coccïx . 

a a Quatre trous de chaque 
coté ouverts tant antérieu¬ 
rement que pojlerieurerr 
ment\ 

b La cinquième paire des 
nerfs de Vos facrum y qui 
fortent en cet endroit par 
un trou de chaque coté *. 

Riïj. 
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d Sinus de figure triangu¬ 
laire . 

c c Apopbyfes cpineufes im¬ 
parfaites. 

£ Ouverture dans Vos fa- 
cru m , akww /e canal de 
cet os y qui ne fe rencontre 
pas toujours. 

g Petite cavité . 

ïi Cavité plus profonde . 

ik Deux foffes ou cavités 
pour Varticulation des os 
des ifles. 

i io. faujfes vertehres 
qui compofent l'os facrum. 

La Figure y. repréfente la 
face intérieure de l’os in- 
nominé. 

A La partie cave de Vos 
ilïon. 

B B La cote de Vos des ifles. 

C C La partie par laquelle il 
fe joint avec Vos iacrum. 

DH L'os ifcbion . 

EF L'os pubis 

E La portion par laquelle il 
ett joint avec Vifcbion H. 

F La portion anterieure par 
laquelle il efi joint avec 
fon compagnon au^deffUs 
de la partie honteufe. 

G Le grand trou qui efi fait 
par l'union de Vos pubis , 
celui de Vifcbion. 

H La partie inferieure de 
Vifcbion r & de Vos inno¬ 
mmé \ 

a a Les apopbyfes de la cote 
de Vos ilion* 


O M I E 

b Lafinuofitê fupwfieïeiïê çfiy- 
oblique par oit pajfent les 
vaijfeaux fpermatiques. 

c L'apophyfepointue, ou lé - 
pine de Vos ifcbion . 

d La crête ou l'épine a la* 
quelle s'attachent quel - 
ques mufcles du bas-ven ~ 
tre. 

«9 * 

La Figure 6 . repréfeftte là? 
face extérieure de l’os 
innominé. 

\ * 

A Le dos de Vos innominé . 

B B La cote de Vos ilion , 
la lèvre extérieure ét la¬ 
quelle s'attache le grand 
fefier. 

C La ligne rude ou Vafgeri- 
té , doit prend enfuitt le 
moyen fefiier . 

c Une autre ligne k laquelle 
s'attache le petit feffier. 

D H L'os ifcbion . 

E F L'os pubis. 

G Le grand trou qui fe fait 
par la jonWion de Vos if- 
chion & du pubis . 

H La partie inferieure de 
Vos ifcbion. 

I La cavité cotiloïde. 

a La rainure qui a commu¬ 
nication avec cette cavi¬ 
té. 

b L'apophy fe ou l'épine de l'os 
if:bion. 

d d Le bord de Vos pubis > èt 
laquelle le triceps adduc¬ 
teur de la cuiffe a fon at¬ 
tache fixe ♦ 


Z6 f 
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SIXIEME TRAITE 


D E 


L ANATOMIE 

CHIRURGICALE 

DU CORPS HUMAIN 

Concernant les mufcles. 


CHAPITRE PREMIER, 

Des mufcles du iras. 

N OUS avons ci-devant parle au Chapitre $. du 

I. Traité de la flruéture du mufcle, & de Pu Pa¬ 
ge des parties qui entrent en fa compôfîtion. On 
a même en differens endroits décrit par occafion quel¬ 
ques mufcles en particulier, comme les mufcles du bas- 
ventre , ceux de Pinteftin reEtwn , des teffcicules du dia¬ 
phragme , du cœur , du vifage, du larinx, du pharinxj, 
de l’os hyoïde, de la langue ; tant parce qu’ils compofenc 
les parties que nous avons décrites dans les précédons 
Traitez, ou à caufe qu’ils ont une fi étroite liaifon avec 
celles dont la delcription auroit été très-imparfaite/, fi nous 
n’avions fait Phiftoire de leurs mufcles. 

Mais il nous relie encore à décrire les mufcles de la 
tête , du cou, du dos, des lombes, des omoplates, des 
côtes, & des extrémitez tant fuperieures qu’inferieures : 
cependant quoique la dignité des partie & l’ordre que 
nous avons jufqu’a prefent fuivi , lernble nous engages 


anatomie 

à commence!* par la defcripticg des mufcles de fa tif Sz- 
du cou, & à palier cnfuire à ceux du tronc & à ceux des i 
cxtiemitez. Nous avons cru mieux faire de commencer 
ce Traite par les mufcles du bras, tant parce qu’ils font 
étendus fur là plus grande partie du tronc , qu a caufe 
quil y en a quelques-uns q i appartiennent à ces autres 
parties qui font cachez fous ceux que nous allons décrire.. 

Tes mufcles Le bras fe meut en-haut , en-bas, en-devant, en-arrie- 
du bras. re, & il eft approché des cotes par le moyen de neuf 
« mufcles. 

Le Jdeltoide. Le bras eft - levé par deux mufcles, qui font le deltoïde 

& le Tus-epineux.- Le deltoïde, ainfi dit, parce qu’il rel- 
femble à la lettre grecque nommée delta , s’attache par .fà.t 
bafe au milieu de la clavicule > puis à l’acromion, 3 c à toute 

1 epine de l’omoplate, puis s’étrecilî'ant peu-à-peu, il s’at¬ 
tache d autre part par un très-fort tendon à la partie moyen¬ 
ne & extérieure du bras , & dans fa contraction il lève 
le bras en-haut. Sternon l’a regardé comme un mufcle com- 
■ pofé de douze mufcles Amples. Voyez PL 34. Fig . 1. G. 
lefus-épi- . L’autre mufcle releveur du bras s’appelle fus-épineux a 
neux» ainfi dit, parce qu’il remplit par fon attache fuperieurc 

toute la cavité fus-épineufe de l’omoplate, après avoir com¬ 
mence de s’attacher & à la bafe, à l’angle fuperieur du mê¬ 
me os,puis palfant par-deflous l’aaomion, il fe termine 
par une longue 3 c large aponevrofe, qÿi couvre la tête de 
l’os du bras au-deflous du cou de ce même os. Fig . z. G* 

Le bras eft tiré en-bas par deux autres mufcles , donc 
le premier eft appellé le grand rond, à caufe de fa figura, 

& l’autre le très-large, pour la même raifon. 

Le grand grand rond a ion attache fixe à la partie extérieure 

tond. de l’angle inferieur de l’omoplate de la finuofité de 

la côte inferieure du même os où il eft couché ; il finit 
avec le très-large par une aponevrofe qui leur eft commu- ' 
ne à la partie fuperieure, latérale 3 c intérieure de l’os du 
bras, au-deflous de la tête du même os qu’il tire en-bas. 
Fig, 1. K, , 

Le très-large. ^ econ ^ ^ es abai fleurs du bras nommé latijfîmus , le 

0 * très-large , ou antifcalptor , à caufe qu’il porte la main 
vers Y anus , a fon attache fixe par une efpece d’aponevro- <" 
fe tendineuft, aux petites apophyfes épineufes de l’os fa- 
crum , aux épineufes des vertébrés des lombes, aux épineu¬ 
fes des quatre vertèbres inferieures du dos, 3 c de la par¬ 
tie fuperieure de l’os des ifles, couvrant les faufles côtes 
& l’angle inferieur de l’omoplate auquel il s’attache , après 
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üiîol il prend fon attache mobile à la partie fuperieure & 
intérieure de Yhumevus , qu’il tire en-bas de pl 11 fleurs ma- 

Tiieres , félon la direction. de fes fibres. Fig. 2. B* , . 

. Le bras eft porté en-devant par deux mufcles , qui font Le grandpeç» 

le grand pe&oral & le coracoïdien. Le mufcle peftoral eft 
ainfi nommé, parce qu’il eft fitue à la partie anterieure de 
la poitrine, Il a fon attache fuperieure à la clavicule pro¬ 
che du premier os du flernum , à la partie latérale & moyen¬ 
ne , duquel il eft attaché aufh-bien qu’à la cinquième, fixie- 
me & feptiéme des vrayes côtes, après quoi il couvre pref- . 
que :1a moitié de la poitrine , ce qui l’a fait nommer grand 
pe&oral : Enfin fon tendon qui eft court & nerveux, va 
s’attacher à la partie fuperieure & anterieure de l’os du 
bras, quatre travers de doigts au-dellous de fa tete,entre 
îe biceps & le deltoïde , & dans fa: contraéHon il tire le 

bras cn-devant. Fig. r. F. / 

Le fécond mufcle qui concourt à l’achon du precedent, Lecowcq^ 

eft appelle coracoïdien , parce qu’il a fon. attache fixe a dien. 
l’apophyfe coracoïde de l’omoplate , & va fe teiminer au 
milieu du bras en-dedans. Quelques-uns 1 appellent cora- 
co-brachial 5-fon ventre qui eft percé, donne partage aux 
nerfs qui fe distribuent aux mufcles du coude. Ce muf- 
ele conjointement avec le grand peétoral > tire le hras en* 
devant. Fig. r. g. 

Le fous-épineux & le petit rond tirent le bras en-ar- 
riere. 

Le premier appellé fous-épineux, parce qu’il occupe une Le fous-pi* 
cavité qui eft au-dellous de l’épine de l’omoplate, a fon neux.i 
attache fixe à la partie extérieure de l’omoplate, depuis 
fon angle inferieur jufqu’à fon épine, puis partant entre 
cette épine & le petit rond, il va prendre fon attache mo¬ 
bile à la partie pofterieure & fuperieure de l’os du bras, 

& dans fon aéïion il tire le bras e'n-arriere. Fig. 2. H. _ . * 

Il eft aidé par le petit rond ainfi appelle^, parce qu’il P 1 ’ 
a moins de volume que celui dont on a parlé. Il s’attache 
d’une part à la lèvre extérieure de l’omoplate > puis cou¬ 
ché fur la côte inferieure dudit os, il va fe terminer com¬ 


me le précèdent à la partie pofterieure & fuperieure de l’os 
du bras , & concourt à la même aétion. Fig. 2. I. 

Le neuvième mufcle du bras eft nommé fous-fcapulai- 
re , parce qu’il remplit toute la face intérieure de l’omo¬ 
plate , après quoi il s’attache à la lèvre intérieure de tou¬ 
te la bafe de cet os, & forme une allez large aponevro- 
&•, qui enveloppe le devanqdu cou de l’omoplate &d’ui;c 


Lefbus-fca- 

pulairc.. 


* 


I 


Les mufcles 
<^e Fomoplà- 

tc. 

Le reîeveur 
propre. ' 
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bonne partie de l’os du bras , & Te termine à fa partie ifli 
terieure & fuperieure. Gemufcle dans fon action ferre le 
bras contre les côtes jc’eft pour cela qu’il eft appelle porte¬ 
feuille , parce qu’en ferrant ainfi le bras , on tient le por¬ 
te-feuille,. ou toute autre chofe qu’on peut tenir fous fon 
bras en fujetion. Fig. i. N. 

Lorfquetous les mufcles du brasagiffent fueceflivement, 
le bras fe meut m rond. 

La grande difficulté que Pôn trouve fouvent à réduire 
lès os luxez, vient de ce que les mufcles qui font mou¬ 
voir les grands os, font forts & nombreux. Car comme 
les mufcles ont toujours une difpofition prochaine à fe 
mettre en aftion , ils tirent l’os qui eft luxé vers leur 
principale attache. Ainfi lorfque l’os du bras eft diiloqué * 
on a quelquefois beaucoup de peine à en faire la réduc-- 
tion, fur-tout lorfque le bleffé eft un corps gras , fort Sc 
robufte,à caufe que le mufcle deltoïde & lés autres qui 
font de grands, gros & forts mufcles tirent l’os vers leur 
attache fixe quand on veut le réduire ; en forte qu’il faut 
de grandes forces pour vaincre leur réfiftance par une 
extenfion encore plus vigoureufe ; c’eft pourquoi l’on eftv r 
obligé d’avoir recours aux inftrumens & aux machines 
que la méchanique fournit pour faire des extenfions fuf. 
nfantes, ainfi qu’on les voit repréfentez dans les Livres 
des Auteurs anciens & modernes , qui ont. expreifément; 
traité de ces fortes de réduftions. 
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Des mufcles de Vomoplate. 

L ’Omoplate eft haulféc, abaiflëe , portée en-dèvant 
en-arriere par le moyen de quatre mufcles qui lui font 

propres. : 

Celui qui tire l’omoplate en-haut, eft appellé reîeveur; * 
propre ; il eft aidé dans fon action par la portion fuperienre 
du trapefe. Son attache fixe eft partagée en deux ou trois 
tendons qui font attachez auxapophyfes tranfverfales dès 
trois ou quatre vertebres fuperieures du cou. Ces differen¬ 
tes attacnes par leur réunion forment un ventre qui def- 
cend un peu obliquement’du-devant au-derriere, & qui 
va finir à l’angle fuperieur de l’omoplate, & en agilfant leve 
l’omoplate en-haut. On l’appelle mufcle de patience, parce 
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‘Iju'onne fait guère ce mouvement que pour lignifier que 1 * 

•que chofe de trifte & de déplaifant. Fig. i. C. Ceft-à-dire 
de haufler les épaules. 

Le fécond mufcle releveur de l'omoplate, eft le trapefe. Le trapefe. 
ou le capuchon, parce que confideré avec fon compagnon, 
il relfemble au froc d’un Moine. Il a fa principale atta¬ 
che à la partie pofterieure & moyenne de l’os occipital, 
aux apophyfes épineufes des vertébrés du cou , & aux 
neuf fuperieures du dos, & fe termine à toute l'épine de 
f omoplate , & à la parte extérieure de la clavicule qui 
touche Pacroiiiion. Fig. 2. A. 

• Comme les fibres du trapefe ont plufieurs directions , 

•elles tirent cet os vers des fens oppofez , car celles qui 
font attachées à Los occipital, élevent obliquement Pô- 
omoplate ÿ ceux qui adhèrent aux apophyfes épineufes du 
cou , tirent cet os en artère, & par celles qui font atta¬ 
chées aux apophyfes épineufes du dos, l’épaule eft tirée 
en-bas. w 

Le troifiéme mufcle de l’omoplate eft appelle romb* • r0 mboïdfe 
de, ainfi nommé , parce qu’il a la figure d’une lolang . 

Il eft fitué fous le trapefe, & a fon attache fixe aux apo¬ 
phyfes épineufes des trois vertebres inferieures du cou, & 
des trois fuperieures du dos , & va fe terminer à toute la 
dbafe de l'omoplate qu’il tire en-arriere. Fig. 2. D. 

Là quatrième mufcle de l’omoplate eft le petit dente- Le petitjpec* 
lé ou le l petit peétoral , ainfi dit par rapport à d’autres total, 
inufcles du même nom qui ont plus d’étendue ; il a fon 
attache principale à la partie oflèufedela fécondé, troi¬ 
fiéme & quatrième côte fuperieure par des portions entre¬ 
coupées , nommées communément digitations, lefquelles , 
étant ralfemblées forment une aponevrofe qui va obli¬ 
quement fe terminer à l’apophyfe coracoïde del’omopla- 
tc qu’il tire en-devant. Fig. z. I. 
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CHAPITRE III. 

Des mufcles de l& tête . 

les mufcles T A tête efl fléchie, relevée & mûë demi-circulairemcftt 
de la tête. JL* par vingt mufcles, qui font dix de chaque côté. 

Le maftoï- Le premier qui fléchit la tête efl le maltoïdien , qui a 
d icn *' fon attache fixe à la partie fuperieure & extérieure du 

flernum , à la partie fuperieure *& intérieure de la clavi¬ 
cule, 8c a fon adhérence mobile derrière l’apophyfe mal- 
toïde-, montant de-devant en-arriere. Fig. i. A. 

Le fécond efl le grand droit anterieur , il a fon attacha 
fixe aux apophyfes trafverfes des cinq vertébrés inferieu¬ 
res du cou, & va finir à l’occipital devant l’apophyfe con- 
diloïde près du grand trou. Fig. z,e. 

Le troilîéme qui fléchit la tète efl lqçetit droit ante¬ 
rieur > il efl attaché d'une part à la partie anterieure de 
la première vertebredu cou, puis fitué fous le précedenr, 
il finit à l’occipital. 

Quand les mafloïdiens lèvent la tète l'homme étant 
couché fur le dos, les mufcles droits du bas-ventre agit 
feilt en même tems $ de forte que depuis la tête jufqu’aux 
os pubis, ces mufcles forment comme une corde, 

La tête efl relevé par quatre mufcles de chaque côté, 
qui font tous fîtuez poflerieurement. 

Le premier efl nommé fplenique ou fplenius , parce qu’il 
reflemble en quelquefaçon a la ratte. Il a fon attache prin¬ 
cipale aux apophyfes épineufes des cinq premières verté¬ 
brés du dos, 8c des trois ou quatre inferieures du cou, 8 c 
parvient obliquement jufquà la partie poflerieure & laté¬ 
rale de l’os occipital, derrière le mufcle fléchilfeurappel¬ 
le maltoïdien. Fig. 4. D. 

Le fécond des releveurs de la tête efl nommé comple-xus 
ou rembaralfé, parce qu’il efl embaraflé par celui qui efl. 
au-deflus. Il a fon attache aux apophyfes tranfverfales des 
mêmes vertebres que le fplenius , 8c finit à la partie moyen¬ 
ne & poflerieure de l’os occipital, qu’il couvre d’une large 
aponevrofe. Fig. 4. E. ' 

Ces deux mufcles‘fe croifent en fautoir, & quand ceux 
d’un côté agifîént feuls, ils font pancher la tête d’un cô ê 5 
& quand ils agiflènt tous enfemble, la tête efl relevée en . 
ligne droite. 


Le fplenique 


Le comple¬ 
xes. 
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Xe froifiéme eft le grand droit, ainfi nommé, non pas 
Si came de fa grandeur, mais par comparaifon au fuivanC 
qui eft plus peut. Il s’attache à l’épine de la fécondé ver- 

cou, & va fe terminer à la partie pofterieure, 

& un peu latérale de l’occipital , au-deflbus de l’attache 
"ïnferieure des deux précédais. Fig. j-. a. 

. Le .quatrième des releveurs de la tête, eft le petit droit; Le graad 
*1 a l'on attache à la partie moyenne & pofterieure du droit * 
cercle ofl'eux de la première vertebre du cou, laquelle en 
cet endroit n a point d apophyfe épineufe qui aux'oit em¬ 
pêché l’aétion de ce mufcle, & fur-tout du grand droit, 

après quoi il va finir auprès du gland trou de l’os occi¬ 
pital. Fig.,s. c.. 

Quand la tête fait un mouvement demi-circulaire, c’eft 
par le moyen de deux mufcles appeliez les grands obli¬ 
ques qu’elle executc ce s mouvemens. Ces mulcles ont 
d’une part leur attache à côté de l’épine de la féconde 
vertebre du cou, & de l’autre part à l’apophyfe tranfver- 
fale de la première vertebre. Fig. s . d. On dit ordinaire¬ 
ment que les petits obliques contribuent avec les Grands 
à faire ce mouvement demi-circulaire ,• mais mal-'a-pro- 

pos : car ils fervent proprement arec les autres à relever 
la tete. # 

Les petits obliques ont leur attache fixe à la partie in¬ 
ferieure & latérale de l’occipital , & vont fe terminer à 
l'apophyie wanfverfale de la première vetrebre. Fig. f e 

Fallope a encore décrit un autre mufcle de chaque côté’ 
appelle le droit latéral, il eft attaché à l’apophyfe tranf- 
verfale de là première vertebre, 8 c fe termine prés de l’a-, 

pophyfe maftoïde ; il tire la tête un peu latéralement. 

• . *» 




Les mufcles 
du cou. 

Le {fcalenc. 


Le long. 


L’épineux. 


Le tranfvet 
fai. 
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CHAPITRE IV. 

Des mufcles du cou . 

I L y a huit mufeks qui fervent à la flexion & à Pex- 
tenfion du cou, quatre de chaque côté , deux fléchit 
feurs, & deuxextenleurs. 

Le premier des fléchiflfenîs eft appelle le fcalene , par¬ 
ce qu’il a la figure d’un triangle, dont les cotez font in¬ 
égaux. Il a deux attaches fixes qui étant éloignées l’une 
de l’autre , laiflent une efpace entr'elles par où paflent les 
yaiifeaux. L’une de ces attaches eft à la partie fuperieure 
& moyenne de la première côte, & l’autre à la partie in¬ 
térieure de la clavicule prés Pacromion : Ces deux attaches 
s’étant réunies, le terminent aux extrémitez fourchues des 
apophyfes tranfverfales des trois ou quaues vertèbres lu- 
perieures du cou , qu’elles tirent en-bas & en-devant : Il 
arrive auffi quelquefois que le foalene s’attache à locci- 
pital. F/g. z. D f 

' Le fécond des fléchilTeurs du cou , eft le droit ou le 
long. Il eft caché fous Pœfophage , & s’attache d’ordinal 
re à la partie latérale du corps des quatre premières ver¬ 
tèbres du dos, & couché contre le corps de toutes celles 
du cou, qui étant plattes lui fervent d’appui 5 il fe termi¬ 
ne par un tendon court 8 c fort à la petite éminence qui 
eft fur le devant , au milieu de la première vertebre. 
F/g. r. E. 

Les mufcles qui fervent à l’extenfion du cou , font l’é¬ 
pineux & le tranfverfal.. 

L’épineux ainfi nommé, parce qu’il eft fi fortement at¬ 
taché à l’apophyfe épineufe des vertèbres , qu’on le rom- 
peroit ou on le déchireroit plutôt que de l’en féparer. Il 
s’attache aux apophyies épineules des quatre ou cinq ver¬ 
tébrés du dos, &va s’attacher de Pautre part à toutes les 
apophyfes épineufes des iix vertebres inferieures du cou, 
dont il fait Pextenfion. 

Le mufcle tranlverfal ainfi appellé; parce que dans fon 
progrès il s'attache aux apophyies tranfverfales des memes 
vertebres que Pépineux, & par fon autre extrémité il s’at¬ 
tache à l’extrémité des des apophyfes tranfverfales des trois 

ou quatre veitebres fupericures du cou qu’il étend. Lorf- 

qu’uir 


» 
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qü’un fiécbiftcur agit avec un extenfeur, comme par exem¬ 
ple , le fcalene & le tranfverfal , le cou n’eft ni fléchi ni 
étendu 5 mais il eft porté latéralement fur le côté droit 
on fur le •côté gauche , félon que les uns agillent de ce 
côté-là ou de l'autre 5 & quand tous ces mulcles agillent 
enfemble , ils tiennent le cou ferme & tout droit dans 
la lituatkm naturelle. 



CHAPITRE V. 


Des mufcles du dos & des lombes . 

L E dos & les lombes ont huitmufcles^quatredecha- tesmufcles 
que côté pour les fléchir &. pour les étenllre. On les des lombes, 
attribué' plûtôt aux lombes qu’au dos, parce que le dos 
a peu de mouvement. 

Il n’y en a que deux pour la flexion , un de chaque Le triangu- 
c ôté , qui elt nommé le triangulaire , & quelques-uns le laire. 
nomment le quatre. Il eft attaché à la levre extérieure 
de la partie poltericure de l’os des ifles } à la partie la¬ 
térale & intérieure de l’os fêterum , & après s’étre encore 
attaché aux apophyfes tranlverfales des vertebres des lom¬ 
bes, il le termine à la derniere des faillies côtes. Fig. 1. N. 

Ces mufcles ne fléchiflènt pas feulement les lombes, 
mais ils fléchiflènt aufli les autres parties fuperieures du 
tronc , à moins qu’il n’y eût dans le tems qu’ils agifl'ent 
d’autres mufcles qui fiflènt l’extenflon de ces parties.Qu and 
un de ces mufcles agit feul, il fait pancher de fon côté 

tout le tronc du corps. . - , 

Les mufcles extenfeursdes lombes font le long, le lacre, 

& le demi-épineux. . , , , . , T . 

Le long qui doit mouvoir les lombes latéralement en- -Le long. 

arriéré, s'attache à la partie fuperieure de l’os furum , à 

l’os des ifles, & à quelques vertebres des lombes ; il eft 

à’ fes attaches fort embarrallè avec le facré , & montant 

le long du dos , il fe termine aux apophyfes uanlvcrfa- 

les de chaque vertebre. Fig. z. O. . . L e 

Le facré, ainfi nomme, parce qu’il a la principale at- ^ 

tache à la partie pofterieure de l’os facrum. eft charnu à 

fon principe, & fitué fous le précèdent ; il a encore Ion 

attache à l’extrémité pofterieure & fuperieure de l’os des 

ifles, aux apophyfes. tranfverfales des vertebres des lom* 

bes, & à celles du dos. Fig . a. P. 

2 2. Fart. * 
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Ledemi-epï- Le demi-épineux, ainfi nommé , parce que la'moitié 
4Sux, de ce mufçle s’attache aux épines des vertebres des lom* 

bes des épines de l’os facrum,Sc l’autre moitié montants 
en-haut, va obliquement lé terminer à toutes les apophy-. 
fes tranfveifales des vertebres du dos,, & jufqu’au cou ,35 
les tire toutes en-arriere. Fig. 2. o* 

L’aélion de ces lîx extenleurs , quand ils agiflent en* 
femble, tient l’épine droite ., Sc l’aftion d’un fléchifleuc 
Sc d’un extenléur fait le mouvement demi-circulaire du 
bas de l’épine, en la contournant du côté qu’ils agiUent*. 



CHAPITRE V I. 


T>es mufcles de la cuijfe» 

Les mufcles T' A cuilTe fait cinq mouvemens diferens , qui font flé- 

delacuiffe. * xion, extcnfion, adduction , abduétion Sc rotation,, 

par le moyen de quinze mufcles. 

Les fléchifleurs de la cuiflè font trois ; le pfoas , l’ilia* 

! que, & le pettineus. : 

Lepfoas. Le pfoas ou mulcle lombaire, ainfi dit,parce qu’il eft 

' lîtué au-dedans de {'abdomen, à côte du corps des verte¬ 

bres des lombes , a Ion attache fixe à la partie lateralè 
du corps des deux dernieres vertebres du dos,& coucho 
fur toutes celles des lombes, Sc fur le bas de la face in- 
4 terieure de l’os des illes ; il fe termine par un tendon rond 

Sc fort au petit trochanter . Fig. r. M. 

L 3 Hiaque. Le fécond fléchiflèur de lacuifle eft l’iliaque, ainfi nom¬ 
mé, parce qu’il remplit toute la cavité intérieure de l’os 
ilion, fitué dans le badin de l’hypogaftre. Ce mulcle a 
fon. attache fixe à la lèvre intérieure de l’os des ifles, Sc 
fe conduifanrenfuite par le même chemin que le pfoas ■, 
il y joint fon tendon, Sc fe termine avec lui à la partie 
fuperieure du petit trochanter. Fig . 1. O. 

Lcpe&ineus. Le troifiéme eft le peftineus , ainfi nomme, parce qu il 

a fa principale attache à la partie anterieure de l’os pubis 
: appell e peBen, Sc va finir à la partie fuperieure & inte- 
rieute du fémur , un peu au-dellous de fon Cou.JCes trois 
mufcles tirent la cuiflè en-devant& par conlcquent la 
font fléchir à ces trôis mufcles ; il faut en y ajouter un qua¬ 
trième, qui eft le droit greile anterieur de la jambe, le^ 
quel devient fléchiflèur de la çiûflè en menae tems que 
<ces trois mufcles agiflent* 
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La cuiffe eft étendue par trois xnufdes ; fçavoit k grand, 

3e moyen, & le petit feffier. 

Le grand feffier, ainfi appelle., parce qu’il fait la plus 
grande partie de la fellè,eft un mufcle des plus forts & Legsandfcfi- 

des plus charnus , qui a fon attache fixe au coccix , aux iier ‘ 
âpophyfcs êpirteufès de l’os facrum , à la lèvre extérieure 
•de l’os des iflcs, & fe termine quatre doigts au-defloas 
du grand trochanter. Fig. z. Q. 

Le moyen feffier , ainfi dit parce qu’il tient 1e milieu T 
tant en groflèur qu’en fituation entre un plus grand & un feifier°^ ea 
plus petit , a fon attache principale à la face extérieure * 
de l’os des illes , & finit à la partie fuperieure & exté¬ 
rieure du grand trochanter. Fig. z. R. 

On faille ordinairement le petit feffier dans fà fîtua- Le petit fef- 
tion naturelle , fans le détacher , parce que celui qui le fier/ 
précédé étant levé, on le voit dans toute Ion étendue 5 il 
remplit la folle extérieure de l’os des illes, & finit à une 
folle inégale qui fe trouve derrière la racine du grand tro¬ 
is hanter. Fig. 2. S. 

Quand il arrive des pîayes profondes aux mulcles fefi- 
fiers, faites par des inftrumens tranchans, lbit tranfver- 
/ales, obliques ou longitudinales, il faut employer pour 
leur réunion la future enchevillée ; & quand ces playes 
font faites par des inftrumens piquans , ou par des coups 
de feu, on a lieu d'appreftender qu’il ne s’extrevafe du 
fang ou des ferolîtez fanieufes dans dans les interft-ices 
de ces mulcles, capables d’y former des abcès qui enga¬ 
gent les Chirurgiens à faire des incifions énormes , pour 
donner ilïuë à la purulence. 

L'adduftion de la cuillè fe fait par un gros mufcle ap eL T - * ♦ 
lé triceps , parce qu’il a trois têtes ; il a auffi trois attaches 1 **" 

&• trois terminaifons difFerentçs. Sa première attache eft 
à la partie extérieure & fuperieure de l’os pubis , par rap¬ 
port a fa terminaifon qui eft au milieu de la ligne pof- 
terieure de l’os de la cuillè. Sa féconde attache eft au 
milieu de l’os pubis , & là fin un peu au-deilbus du pre¬ 
mier à la même ligne aiguë du fémur. Sa troifiéme at¬ 
tache eft à la partie inferieure du pubis , & fe termine 
à la partie inferieure & late ale interieue du fémur. Ces 
mulcles font auffi appeliez les défenfeurs de la virginité, 
en faifant ferrer les cuillès l’une contre l’autre j ils peu¬ 
vent même auffi les faire croiler. Fig. i. P. Q. R. 

L abduétion de la cuillè fe fait par quatre mufcles,qul 
font le pyramidal, les gemeaux, & le quarte. 

S ij 
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Le pyrami- Le pyramidal ou pyriforme, ainfî nomme, k caufe ic 

fa ligure pyramidale , ou parce qu’il reflèmble à une poi¬ 
re, a fon attache à la partie moyenne & latérale de l’os 
facrum y & à la partie pofterieure & latérale de l'os des 
ifles, & barrant la grande échancrure de -cet os, il finie 
dans la petite cavité qui eft derrière la racine du grand 
trochanter. Fig- 2 . t. 

Lcsjcmeaux. Le fécond & le troifiéme font les jemeaux, ainfi dits, 

parce qu'ils font Semblables en tout, le fuperieur a fon 
attache à l’épine de l’os ifehion , 3c l’inferieur à la tube- 
\ rofité du meme os ; &d'un 3c l’autre finilfent dans une 
petite cavité qui eft à la racine du grand trochanter. "Ces 
deux mufcles font féparez par le tendon de l’obturateur 
intérieur. Ils font faire conjointement avec le piriforme 
&lequarrc , dont on va parler, t'abdudion dela cuilfe 
en l'-éloignant.de l’autre, Fig. 2 . v u. 

Le quarré. Le quarréqui eft le quatrième des abdudeurs delà cuif- 

fe,ainu appe lé, à caufe de fa -figure, a fon attache à la 
partie latérale 3c extérieure de la tuberofité de l’ ifebion* 
& fe termine à la partie fuperieure latérale & extérieure 
du grand trochanter. ' Fig. 2 . x. 

L’obturateur Le demi-tour de [la cuilfe en-dedans 3c en-dehors fe 

intérieur. fait par les deux obturateurs. Le premier de ces deux 

mufeles eft l’obturateur intérieur, il a fon attache à la cir¬ 
conférence intérieure du trou ovalaire du pubis. , 8c fon 
tendon palfantau milieu des deux jemeaux, va fie termi¬ 
ner à une petite cavité qui eft à la racine du grand tro¬ 
chanter. Fig. 2 . y. 

L’obturateur Le fecond eft l’obturateur extérieur qui s’attache à tout 

extérieure, le bord de la circonférence extérieure du même trou ova¬ 
laire, & fe repliant enfui te autour du cou de l’os de la 
cuilfe, comme une corde fur une poulie $ puis paflant 
fous le quarré , il va finir avec les autres dans la cayité 
du grand trochanter . Fig. r. T. 

.Nous avons dit auChap. 17 . du Traite precedent que 
l’os de la cuilfe eft moins fujet à fe luxer que les autres 
os , a caufe de fon articulation par énartrofe , 3c de la 
quantité 3c grolfeur des mufeles qui fervent à fes mou- 
vemens , joint à fes forts engagemens dans fa cavité co- 
tildïde par le moyen du ligament plat qui retient fa tête 
au fond de cette cavité,& des forts liens qui entourent l'ar¬ 
ticulation; mais fi ces mufeles & ces ligamens font d’un 
grand fecours pour affermir la tête du fémur dans fa boe- 
: ils forment aulE un grand obfi^cle à ù, rédudroj* 
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ÎÇUâîicf il cft luxé ou fraéturé, parce que le retirant vers 
leurs attaches il faut de grands efforts pour le ramener 
dans {a eavité quand il en cft forci, ou pour le réduire^ 
dans fa naturelle fituation quand il eft fraéturé. 


CHAPITRE VII, 

' t 

mufcles de lupoitrine , quifervent à la refpiruîion. 

L Es mufcles de la poitrine font de deux fortes ; les uns Les v 

fervent à là dilater pour Tinfpiration, & d'autres fer- q U i ferventlj. 
vent à la relîèrrer par l'expiration $ ainfi quelques- larefpiiatioa• 
uns de ces mufcles facilitent l'entrée de Pair dans la poi¬ 
trine, & d’autres en procure l'ilïuë. 

Ceux qui dilatent la poitrine, font les mufcles inter- 
coftaux intérieurs Sc exterieurss'ïls ont ce nom,parce qu'iîs > 
occupent les efpaces qui font entre lès côtes, &le foucla- 
vier, le dentelé pofterieur fuperieur , & le grand dentdc. 
anterieur ont encore le même ulage, apfquels il faut ajou— 

ter le diaphragme dont nous-avons parlé-au Chapitre 
du III. Traité. ^ 

Les mufcles intercoftaux intérieurs ainfi nommez, par- Les mufcfe 
ce qu ils font fîtuez au-dedans de la poitrine, ont leurat- întercoftau^ 
tache à la partie intérieure & inferieure de la côte fupe- intérieur 
rieuie>&.descendant obliquement dodevant en-arriere,-. 
fe terminent à la partie intérieure & fuperieure de la côte, 
inferieure. Les fibres de ces mufcles croifent les intercos¬ 
taux extérieurs , & remploient les efpaces des cartilages 
qui attachent les cotes au Jtemum , & les intercoftaux.-. ( 

«xterieuis ny vont point. Il y en-a* i't~. . 11 * de.chaoue. 

* côté. Fig. ü n n., • > 

Les intercoftaux extérieurs ne different des intérieure 
qu en fituation , Sc a raifon du progrès de leurs fibres $ ils 
ont leur, attache à la partie inferieure* & extérieure de hfc 
cote fuperieure, puis defeendantobliquement de-derrierç 
en-devant , ils vont fe terminer à la partie fkperieure 1 
extérieure de la côte inferieure. Fig . u L • 

J1 par oit par la difpofkion des fibres de- ces mufcîès, 
que lorfque l'on eft obligé de faire une ouverture entre, 
les cotes pour 1 operation de l'empiéme,ou ne fçauroir 
fe difp enfer de couper en-travers quelques-unes de ces fC- , 
bits, de quelle maaierequ'oû s’y grenue poux l’éviter^. 
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EXPLICATION DES FIGURES DE 

la trente-quatrième Planche 3 où font repréfen- 
tez les mufcles du tronc , ceux du bras > 6c ceux 
de la cuïfle,. 


La Figure i. repréfente les 
mufcles qui fe voyait à 
la partie anterieure du 
corps* 

A Le mafloïdien en fa fitua- 
tion naturelle, 

B Letnême hors de fa fit na¬ 
tion* ' * ' 

C Le releveur propre , ou le 
mufcle de patience . 

D Le fcalene. 

E Le long. 

e Le grand droit anterieur 
fiéchijfeur de la tète . 

F Le grand peSoral* 

G Le deltoïde . 

g Le coracoïdien . 

H Le grand dentelé ante¬ 
rieur. 

I Le petit peftoral ante¬ 
rieur. 

i Le fouclavier . 

K Le fous-fcapulair&é 

L Le grand rond* 

M Le pfoas. 

N Le triangulaire* 

I Les mufcles intercofiaux 
extérieurs. 

II n Les intercofiaux exté¬ 
rieurs. 

ù L'iliaque . 

P QR Le triceps* 

S Los de la cuiffe de chaque 
coté. 

.T L'obturateur extérieur* 

V Le vafte intérieur. 


La Figure r. repréfente le&' 
mufcles delà partie po£- 
teriéüre du corps. 

À Le trapefe* 

B Le large ou anifcalploe « 

C Le releveur propre . 

D Le rhomboïde . 

E Le fpleniquer 
F Une portion du complexe .«, 
G Le fus-épineux. 

H Le fous-épineux. 

I Le petit rond. 

K Le grand rond. 

L Une portion du grand dew* 
télé intérieur. 

M - Le dentelé pofierieur in¬ 
ferieur renverfé ou tour¬ 
né. 

N Le facrolombaire. 

O Le long ou le langiflî^ 
mus. 

o Le demi-épineux tiré eut 
dehors. 

P Le facré découvert a font 
attache fixe * 

Le grand fejfier hors de fa 
fiuation. 

q q L'endroit ou il efi detœ~ 

' ' ché. 

R Le fejfier moyen* 

S Le petit fefier. 
t Le pyramidal pin for me*. 

Y u Les deux jemeaux* 

X Le quarré. 
z L obturateur intérieur. 
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Ba Figurp j. A répi é fente 
los fiernum avec le niijf- 
cle triangulaire qui eft 
corrige dans la Figure z. 
de la j f . Planche. 

ÊSa Figure . 4. reprélente la 

plupart des mufcles qui 
fe voyent dans la Figu¬ 
re z. 

A La portion, fuperieure du 
facrolombaire . 

8 Le long, ou longiflimus, 
fa partie fuperieure tirée - 
à coté , afin que l'on puif- 
fè r voir les tendons. ' 

« .'Une portion du demi-épi - 
neuxrenfa fit nation»' 

G Le dentelé pofterieur fti~' 
porteur* 
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D Le fplenique qui eft tour 
né hors de fa fi tuât, on* 

E Le complexus . 

F Ltf grand droit.- 
i Quelques fibres tendineu -, 

lefquelles le lon- 
gifiîmus ^ facrolom - 
Faire enfemhle* 

La Figure f. repréfente la. 
tête avec quelques vertè¬ 
bres vues par derrière. 

a ' Le grand droit en fa fid. 
* tuât ion.' 

b Le grand droit hors defi%, 
fit nation , 
c Le petit droit. 
d Le grand oblique * 
e Le petit oblique y 


Le mufcle fouclavier eft ainfi -appelle, parce qnJI oc^ 
cupe l'êfpace qui eft entre la*clavicule & la première côte*. 

Il eft attaché à-la partie intérieure 8c inférieure de la cia». 

Aïeule, & ünit à la partie fuperieure de la première c6* 
te. Ses fibres vont obliquement en-devant, fon ufageeft 
de tirer fâ première côte en-haut & en-dehors pour l'inf- 
pi ration, de la même maniéré que lés intercoftaux lèvent, 
les autres côtes. Fig . 1 . i. 

Le dentelé pofterieur fuperieur, ainll dit, .parcé qu’il Lecîenrefé 
^ des dentelures, eftfitué fur leromboïde. Il eft attachérE. 0 ^ e ^ cur 
par une large aponevtofe aux apophyfes épineufes des trois ll i^ iCLir ^ 
vertébrés inferieures du cou, 8c de la première du dos, 

& finit aux quatre côtes fuperieures qu’il tire en-haut 8c. 
en-dehors. Fig . 4. C, ‘ 

Le grand dentelé eft ainfi appelléy parce quJl eft plus Legran<£ 
étendu que Je précédent, & qu’il a un plus grand nom- dentelée 
bre de dentelures. Il a fon attache fixe à-la bafe intérieu¬ 
re de i’cjmoplate, .&• finit par : digitation aux cinq vrayes 
côtes inferieures , & aux deux faufles côtes fuperieures.. 

Ge que l'on appelle digitation,,eft l’interpofition des den¬ 
telures d’un mufcle entre celles d’un autre jainfi les den¬ 
telures du grand dentelé,, entrant entre celles de l’oblique. 
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afcendattt 5a bas-ventre , on dit que ces deux mufcles' 
s'entretouchent par digitation ; Tous ces mufcles agifl'aitt 
cnfemble, tirent les côtes en-clehors, & dilatent la poi¬ 
trine. Fig. i. H. 

Outre ces mufcles, M. Verrehyen prétend en avoir dé¬ 
couvert encore quelques autres , qu'il appelle parties de 
mufcles. Ils font attachez aux âpophyfes tranfvcrfalcs des 
onze vertebres fuperieures du dos, & de l'inferieure d'il 
cou, & fe terminent chacun à une côte particulière dans 

nn endroit inégal ou elles commencent a fe courber, avec 
cette différence que les fuperieurs s’attachent à la partie 
fuperieure de la côte » & les inferieures a fa partie pofte¬ 
rieure. Voyez Flanche 23 . Fig. 1 . ee» 

' Il dit de-plus qu'il en a découvert encore quatre autres, 

8c quelquefois feulement trois , plus longs que les pre¬ 
cedents , qui s'attachent aux âpophyfes tranlverfales de 
' la feptiéme, huitième,neuvième & dixiéme vertebredtr 
dos, & chacun paflànt par-deifus la côte qui lui cftvoi- 
fîne , dis vont fe terminer aux quatre côtes inferieures , 
& comme tous ces mufcles ou parties des mufcles fervent 
à lever les côtes, & par conféquent à dilater la poitrine > 
comme font les intercoftaux ; pour les diftinguer les uns 
des autres , il appelle les premiers fupercoftaux courts, 
8c les féconds fupercoftaux longs. Fig. 1 . ff. 

Les mufcles qui relîérrent la poitrine, & qui fervent a 
l'expiration, font le facrolombaire, le dentelé pofterieuc 
inferieur , & le triangulaire. 

Lefacrolom- Le facrolombaire, ainfi nommé, parce qu'il s'attache 
balte. à la partie pofterieure de l'os facrum y &dcs épines des 

vertebres des lombes , eft nerveux par-dehors & charnu 
par-dedans. Il finit en montant à a partie pofterieure 
des côtes près leur articulation, leur donnant à chacun 
deux tendons, dont l'un s'attache en-dehors , 8c l’autre 
en-dedans. Fig. i. b b* 

Le dentelé Le dentelé pofterieur inferieur s’attache par une apo- 
poteieur nevrofe aux âpophyfes épineufes des trois vertebres infe- 
jnferieur. rieures du dos, & des deux premières des lombes, &fe 

termine par digitation aux quatre côtes inferieures qu'il 
tire en-bas. Fig. 1 . D. 

Le trîangu* Le dernier des mufcles qui reflèrrent la poitrine eft le 
laire. triangulaire fitué à la partie intérieure du fiernum. L’on 

a toujours cru que ce n'étoit qu'un feul mufclç 5 mais 
M. Verrheyen a fait voir qu’il en compofe plufîeurs qui 
font fituez à chaque côté du fiernum , 8c qui fervent à reC- 
ferrer la poitrine. Il les appelle fternocoftaux. 
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f- . • • 

Explication des figures 

de la trente - cinquième Planche > où font 
. répréfentez la plûpart des mufcles qui fervent 
à la relpiration. 


La Figure i. repréfente 
quelques mufcles qui fer¬ 
vent a rinipiranoLi , fi 
tuez à la partie poflerieu- 
re du corps,avec quelques 
autres. 

A Certaines parties oh té¬ 
gument qui couvrent les 
mufcles tournés a coté. 

B Le dentelé p ofier ieurfupe- 
rieit tourné a côté . 

C Le fplenique. 

D Le dentelé pofterieur in¬ 
ferieur en fa fituation na¬ 
turelle . 

EFG Quelques parties de 
la partie fuperieure du 
ventre. 

H Le dentelé poflerieur in¬ 
ferieur tourné à côté. 

II Les intercoftauX' exte - 
: rieurs. 
a a Les côtes. 
b b Le facrolombaire. 
c c Le long ou longiffimus 
- dorii. 

d Le demi-épineux. 
e e Les fupercoflales brèves. 
ff Les fuper coflales longues , 
les deux, autres Figures 
. repréfentent quelques muf¬ 
cles qui fervent a ïexpi¬ 
ration , fituez d la par¬ 
tie anterieure du corps . 


La Figure i. repréfente les 
mufcles qui (ont à cha¬ 
que côté de la partie irr 
terieurej du Jiernum . 

A Lc.fternum. 

B B Les cartilages des côtes . 

a b c d e f Les mufcles flerno- 
coflales. 

La Figure 5.repréfente le» 
mufcles intercofèales 8 c 
les intercoftaux inté¬ 
rieurs. 

y f K f 

A Les tégumehs tournez h 

côté. 

B B Les côtes. 

C C Les corps des vertèbres. 

a U aorte ouverte. 

b La veine azygos. 

c Un triple crochet qui leve 
U nerf , la veine , &Lar¬ 
tère intercoflale. 

d d Les inter coflales qui s* in¬ 
fèrent dant une côte plu? 
avant que la voifine. 

e e Les inter coflales qui s* in¬ 
fèrent dans la côte voifi¬ 
ne. 

f f Les intercoftaux infe¬ 
rieurs. 

g g Laplevre en fon entier, 
mais f éparée vers fc dë£r 
riere. 


» 




tts Anatomie— ^ 

Il y à de chaque côté du fternum quatre, cinq , 8c quel¬ 
quefois encore plus de ces mufcles r ils s’attachent aufter- 
wum, 8c montant obliquement, ils vont finir à la plupart 
des vrayes côtes. Fig.' 2. /a b c d e f. 

Outre ces mufcles qui reforent fa* poitrine , M. Ver- 
rheyen en ajoute encore quelques .autres qu’il appelle in- 
nacoftaux , qui font les antagoniftes de ceux qu’il a nom¬ 
mez fupercoftaux : Us font fituez au-dedans de la poitrine 
fous la pie vie, quelquefois il y en a fix , fept , huit ou 
reufj ils s’attachent à la partie intérieure des côtes infe¬ 
rieures, & montant obliquement de-derricre en-dcvant y 
ils fe terminent à la partie intérieure des côtes fuperieu- 
res. 3 quelques-uns à la côte voifine, & d’autres àuneeôta 
plus éloignée. Fig. 3. dd. ee. 

Le facrolombaire, le dentelé pofterieur inferieur;, les 
fternocoftaux, & les intracoftaux tirant tous les côtes en- 
bas conformément à leur progrès, relferrent la poitrine , T1 
& favori Cent l'expiration* 



CHAPITRE VIII. 


Des mufcles de lavant-bras & du carpe 

N O as avons dit au Chapitre r$\ du VL Traite / que 
l’avant-bras eft compofé de deux os, qui font ceux, 
du coude 8c du rayon. L’os du coude eft articulé avec Xhu— 
mer us par gingKme , 8c fon mouvement eft borné* à la 
flexion & à I'extenfion s 8c l’os du rayon fe joint avec Xhu¬ 
mérus 8c le cubitus , par une double amodie qui donne 
lieu aux mouvemens de pronation 8c de Cupinacion jc’eft- 
à-dire, que cct os peut rouler de côté 8c d’autre avec beau¬ 
coup de facilité. . • 

L’avant-bras eft fléchi par deuXxmufcles, qui font le bi¬ 
ceps 8c le brachial intérieur. 

Le biceps. Le biceps eft ainfi nommé, parce qu’il a deux têtes ten* 

dineufes, dont Lune eft attachée à rextrémité de l'apo- 
phyfe coracoïde, 8c l’autre à la partie fuperieure du bord 
de la cavité glenoïde de l’omoplate, qui partant par une 
finuofité, qui eft à la partie fuperieure 8c anterieurç de l’os 
du bras, fe va joindre un peu au-dedous du cou du meme 
os du bras à fon autre tête ,* 8c ne forment alors qu’un 
ventre, qui defeendant le long de la partie anterieure du 
bras, finit par un tendon allez délié.,'qui va s’attacher h 
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une tuberoilté qui fe trouve à la partie fuperieure & in¬ 
térieure du rayon , & par une aponevrofe qui recouvre 
tout l’avant-bras, ce mufcle dans (on a&ion fert à fléchir 
l’avant-bras. Voyez Planche 26 . Fig, 1 . E. 

Comme ce tendon du biceps fe trouve ordinairement 
fous la veine nommée médiane , qui paroît au milieu 
du pli du coude > il' faut que les Chirurgiens prennent gar¬ 
de en feignant de piquer ce tendon qui en eft fort pro¬ 
che, & l’on s’apperçoit bien-tôt de cette faute , par les 
fâcheux accidents dont cette piqueure eft fui vie, qui font 
la grande douleur que le bielle relient à l’inftant, la tu¬ 
meur énorme qui le fait à tout le bras, l’inflammation , 
la fièvre ; & fi l’on ne remedie promptement à tous ces ac- 
cidens, la convulfîon 8 c le délire fuccedent bien-tôt, 8 c 
la mortification furvenant à la partie , peut faire périr le- 
bleflé en fort peu de teins. 

L’aponevrofe de ce mufcle eft plus expefée à être pi-* 
quée dans la Alignée que fon tendon ; auflî n’arrive-t-il 
que trés-raremertt que celui-ci foit bleflé,- c’eft plutôt l’a¬ 
ponevrofe & les accidents qui accompagnent la piqueure, 
font moins confîdérables que ceux de la piqueure du ten¬ 
don. ■ 

Lorfqu’après la piqueure du tendon la playea été cicatri- 
fée, il eft quelquefois arrivé que la cicatrice de la peau 
s’eft trouvée collée avec le tendon, à caufe que dans la fu- 
puration de la playe il fe fait au tendon une efpece d’ex¬ 
foliation ou féparation de quelque petite portion de la 
fubftance tendineufe, comme il arrive aux os découverts 
de s’exfolier pendant la guérifon de la playe. Cette ad¬ 
hérence gêne le pli du coude, & fait que l’avant-bras ne 
fçauroit avoir fa parfaite extenfion ; ce qui attire au Chi¬ 
rurgien & à la Alignée de continuelles maledicftions de 
la part du bleflé, & de ceux qui s’intereffent en Aa faveur. 

Dans l’interftice du mufcle biceps & du deltoïde, à la 
partie extérieure du bras, on remarque un enfoncement 
qui eft l’endroit où l’on applique le cautere ; on l’auper- 
çoit aifément, lorfqu’avec une main on étend & fléchit 
l’avant-bras alternativement, & qu’avec le pouce de l’au¬ 
tre main on touche cet endroit. Si l’on appliquoit un cauf- 
tique fur un autre endroit, outre qu’on interefleroit l’ac¬ 
tion du bras , les douleurs qu’il cauferoit au malade ns 
lui permettroient pas de le lupporter long-tems. 

Le brachial intérieur ainfi nommé, parce qu’il occupe 
la partie intérieure du bras, eft caché fous le biceps , & 
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1 attaché à la partie fuperieure & anterieure âc YhumemH 
C’eft une malle charnue allez épaiflè qui ne fe leve points 
a càufe de Ion adhérence , 3 c va finir par une très-forte 
aponevrofè à la partie fuperieure latérale ôc intérieure du 
cubitus 3 c du radius , &à la membrane qui les joint. Fig,, 
j. F. 

Quand il arrive des playes tranfverfales & profondes 
aux mufcles flechiffeurs de l’avant-bras, faites par des inf- 
ttumenS tranchans, il faut d abord plier l’avant-bras, afin 
de favorifer par cette fituation la future de la playe pen¬ 
dant que l’on fait la future, 3 c faire porter au bleffé le bras 
en écharpe jtifqu’à parfaite guérifon , obfervant de lui faire 
un peu étendre 3 c plier la jointure du coude de quatre en 
quatre jours , pendant qu’un ferviteur approchera avec fes 
doigts les lèvres de la playe, pour empêcher que le fil ne 
les déchire, 3 c prévenir en même tems l’anchylofe de cette 
• jointure. 

L’extenfion de l’avant-bras eft faite par quatre mufcles* 
qui font, le long, le court, le brachial extérieur 3 c Yan~ 
camus . _ * ' 

Le long. Le long ainfi appelle, parce qu’il eft le plus long des 

quatre , a fon attache fixe à la côte inferieure de l’omo¬ 
plate proche de fon cou, 3 c defeendant le kmgdela par¬ 
tie pofterieure de Y humérus , il finit par une large apone- 
vrofe à l’apophyfe de l’os du coude nommée l’olecrâne» 
Cette aponevrofè lui eft commune avec les deux mufcles 
fuivans. Fig. /. G. 

Le court. Le court eft attaché d’une part à la partie fuperieure & 

pofterieure de Y humérus , & va fe terminer à la même apo- 
phyfe que le précédent. Fig. /.H. 

Le brachial Le brachial extérieur, ainfi nommé parce qu’il occupe 
extérieur. J a partie extérieure du bras. Il eft formé d’une maflè char¬ 
nue qui s’attache à la partie pofterieure & moyenne de 
Y humérus , & qui fe termine à l’olecrâne, comme les deux 
mufcles précédens. Fig. i. I. 

Le quatrième extenfeur de l’avant-bras appellé anca~ 
mus , ainfi dit parce qu’il eft fitué derrière le pli du cou¬ 
de , eft le plus petit des quatre. Il a fa principale attache 
au condile extérieure de Y humérus , 3 c finit en defeendant 
entre le cubitus 3 c le radius , à la partie latetale & ex¬ 
térieure du cubitus y trois ou quatre doigts au-dellous de 
l’olecrâne. L’aponevrofe qui le couvre eft commune aux 
trois autres extenfeurs, & n’eft couverte que de la peau 

j&ule ; c’eft pour cela que les bleffuxes du coude font très,* 



( 



CHIRURGICALE. iss 

doiiloureufcs, à caufe de la contufion de cette membrane 
aponeyrotique. Fig. 3* C. 

Quand il arrive des playes tranfverfales 8 c profondes 
aux mufcles extenfeurs de l’avant-bras fïtuez à la partie 
pofterieure de l 'humérus , faites par des inftrumens tran- < 

chants > il faut pour faciliter la rélinion de la playe, fai¬ 
ne un peu étendre le bras pendant que Ton en fait la fu¬ 
ture , 8 c le tenir dans la meme fïtuatjon pendant le trai¬ 
tement , & cependant faire mouvoir doucement par in- 
tervale la jointure du coude, de peur qu’elle ne s’anchy- 
lofe. 

C eft fur 1 os du rayon, comme nous l'avons déjà dit 
ailleurs, que fe fait la pronation 8 c la fupination. LorC- 
que cet os fe meut en-dedans , la main luit le mouve¬ 
ment de 1 avant-bras , 8 c fe tourne auffi en-dedans 5 c’eft 
ce qu’on apppelle pronation ,• 8 c quand le même os fe meut 
du cote ,oppofe, la main eft tournée en dehors & c’eft ce 
qu’on appelle fupination. 

Il y a deux mufcles pour la pronation - y fçavoir le rond Lcro;«f. 
& le quatre. Le rond que fa figure a fait ainfî nommer, 
s attache au condile intérieur de 1 ‘humérus , 8 c va finir 
obliquement par un tendon membraneux à la partie moyen¬ 
ne & extérieure du rayon. Fig. 1. K. 

Le quatre ainfî dit, à caufe de fa figure quadrangulai- quarrét 

re , eft attaché à la partie inferieure & extérieure du eu- 

bitus , 8 c fe termine à la partie inferieure 8 c intérieure 
du radius. Fig . 4. D« / 

La fupination fe fait auffi par deux mufcles, qui font Le long, 
le long & le court. Le long ainfî nommé, parce qifila 
plus de longueur que fon cogenere,a fa principale atta¬ 
che trois ou quatre doigts au-deflus du condile extérieur 
de la partie inferieure de Y humérus, 8c tournant autour 

du radius y il fe termine à fà partie inferieure «Scinterieu- 
re. Fig. 1. M. 

. Le coure eft fortement attache au-bas du condile exté¬ 
rieur de Y humérus , pour aller pafler autour du rayon qu’il 

enveloppe en finiflànt à fa partie fuperieure 8 c intérieu¬ 
re. Fig. 1. N- „ * 

Il eft bon de remarquer qu’outre les précedens muf¬ 
cles le biceps a beaucoup de part à la fupination de l’a- 
l’avant-bras, à caufe que le tendon de ce mufcle finit à 
une tuberofîte qui eft à la partie, fuperieure latérale, & 
inferieure du rayon qu’il tire dans la fupination du-de- 

4 ans au-dehors, ce que l’on éprouve quand on fait effort 
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avec une clef pour ouvrir une porte, & que Ton pofe en 
même teitis les doigts de la main gauche ’ur le tendon du 
biceps a qui fe trouve alors en contraction. Cette expé¬ 
rience m’a été communiquée par M. Winllow ,Doéieur 
de la Faculté de Medecine de Paris , & de l’Académie 
Royale des Sciences. 

Le poignet a deux mouvcmens propres , qui font la 
flexion 8 c l’extçnfion , & il peut aufli fe mouvoir fur les 
cotez $ c’ell-à-dire en-dedans & en-dehors. . • 

Il y a deux mufcles pour la flexion , & trois pour l’ex- 
tenfiou. Ces mufcles & ceux des doigts ont un braflelet 
Le ligament qui eft un ligament très-fort, qu'on appelle annulaire. Il 
annulaire, fort à joindre les deux os de l’avant-bras par leur partie 

inferieure, & contenant enfemble les tendons des mui- 
cles, il les empêche de fortir de leur place dans les ac¬ 
tions violentes au (quelles ils font deftinez. 

Le cubital L es deux mufcles fléchiflèürs du poignet font le cubital 
intérieur, intérieur, 8 c le radial extérieur. Le premier de ces muf¬ 
cles eft nommé cubital, parce qu’il eft fîtue au long de 
la partie intérieure du cubitus . Il eft attaché au condilc 
intérieur de l’ humérus , 8 c defeendant le long du. cubitus, 
il pafle enfuite fous le ligament annulaire, & va finir par 
un gros tendon à Los du carpe > qui eft hors du rang qui 
eft fitué fur les autres du côté du petit canaL Fig. i. P. 

■ Le radial ainfi nommé, parce qu'il eft fitué le long du 

radius , & au-dedans du bras, eft attaché au condile inté¬ 
rieur de Y humérus , 8 c fe couchant le long du radius , il 
pafle fous le ligament annulaire, 8 c finit a 1 os du méta¬ 
carpe , qui foûtient la première phalange du doigt indi¬ 
ce. Fig. /. 

Trois autres mufcles fervent à Fextenfion du poignet, 
qui font le cubital extérieur, le long, 8 c le court radial 

exteneur. / 

Le cubital extérieur ainfi nommé, parce qu’il eft éten¬ 
du au long du coude extérieurement , a fon attache au 
condile extérieur de Yhumcrus , 8 c pafiant fous le ligament 
annulaire, il finit à la partie fuperieure & extérieur# de 
Pos du métacarpe qui’foûtient le petit doigt. Fig . 2. K. 
Le long radial extérieur ainfi dit parce qu’il eft plus long 
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Le radial in¬ 
térieur. 

Le cubital 
extérieur. 


Le • long ra¬ 
dial exté¬ 
rieur. 


que lefuivant, eft attaché un pouce au-defliis du condile 
extérieur de l'os du bras $ puis s etendant exteiicuicment le 
loncr du rayon , il pafle fous le ligament annulaire , 8 c 
s’atuche à l’os du métacarpe qui (bûtient le doigt indice. 


Fig. 2. D* 
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_ ï-e court radial extérieur eft attaché au condile exce- _ . 

’îieure de Y humérus , 8c defcendânt avec le précédent der- rî * 

riere le radius , il pâlie fous le ligament annulaire, & va jieur. 
fe terminer par un tendon un peu plus gros & plus fort 
**"e celui de l’autre à la partie inferieure 8 c pofterieure 


Ües deux os du métacarpe, dont l'un foûcient le doigt in¬ 
dice , & l'autre le doigt du milieu. Fig. 2. Q. 

Outre le mouvement de flexion & d’extenfion que fait 
Je carpe , il en fait encore deux autres, dont l’un eft en- 
dedans , & l’autre en-dehors, & ces deux mouvemens de 
chaque côte, fe font par un fléchilleur & un exrenfeur. 

Par exemple, le cubital intérieur & extérieur agiflent de 

concert quand le poignet le porte en-dedans & lur le côté, 
& le radial intérieur & extérieur porte le poignet d’un (eus 
oppolé i c’eft-à-dirc en-deho. 


CHAPITRE IX . 

• l \ 

Des mufcles des doigt-s. ' 

L E pouce & les quatre doigts font difpofez à accom- jtlcs mufcles 
plir quatre fortes de mouvemens, qui font flexion, des doigts., 
cxtenfion,addu(ftion & abdudtion. 

Les mufcles qui fervent aux mouvemens des doigts font 
communs & propres. On appelle mufcles communs ceux ' 

qui font mouvoir plufieurs doigts, & ceux qu’on appelle 
propres, ne font mouvoir qu’un feul doigt en particulier. 

Les mufcles communs qui fervent à la flexion des doigts, Le f 
font le fublime & le profond. Le fublime ainli nommé, 
parce qu’il eft fitué au-delfus de fon congenere, a fon at¬ 
tache au condile intérieur de Y humérus, puis fe partageant 
vas le poignet en quatre tendons qui paflent fous le li¬ 
gament annulaire, ces tendons vont s’attacha à la fécon¬ 
dé phalange des os des quatre doigts. Ces tendons ont 
chacun à leur extrémité une petite fente par où paifent 
les tendons du profond. Fig. 1. R. 

Il arrive quelquefois à un des rendons du fublime vers 
le poignet , avant qu’ils paflent fous le ligament annulai¬ 
re une petite tumeur ronde ou oblonge, dure, & indolen¬ 
te , qu’on appelle ganglion, difficile à guérir, parce qu’elle 
eft formée d’une matière froide Sc interreftre, quieftdif. 
facile à réfoudre. Job-Van-Metchren dit dans fes Obfer- 
■vations Chirurgicales , qu’il a guéri à l’inftanc plufieurs 
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Te profond. 


m anatomie 

de ces tumeurs, en frappant fortement deflus avec le poi¬ 
gnet, jufqu’à ce qu'il voyôit que la matière qui cauloit 
la tumeur s’étoit épanchée. D’autres tentent de l'écrafer 
avec le pouce en la frottant rudement & fréquemment, 
puis y appliquent une plaque de plomb frottée d'argent- 

vif. ,) 

Le mufcle profond ainfi nommé , parce qu’il eft fïtué 
plus profondément que le précédent, a fa principale at¬ 
tache à la partie fuperieure & inferieure des os du coude, 
& du rayon adhérant à la membrane qui les joint , après 
quoi il le divife en quatre tendons, lefquels après avoir 
paflé fous le ligament annulaire, & par les fentes des ten¬ 
dons du fublime , fe terminent à la troilïéme phalange 
des doigts. Fig. i. S. - • 

Ces tendons font forts 8 c enfermez chacun dans une 


guaine membraneufe, qui eft une propagation du ligament 
annulaire , qui devient à l’endroit des doigts prelque carti- 
lagineufe, & s'étend jufqu’à leur extrémité. D’autres pré¬ 
tendent que ces guaines membraneufes font des produc¬ 
tions de l’aponevrofe du mufcle palmaire, dont nous par¬ 
lerons dans la laite. 

Il eft à remarquer qu’à l’endroit où les tendons du pro¬ 
fond paflent par les fentes des tendons du fublime, il y 
a à chaque guaine une fente longitudinale, qui fait que 
la guaine ne forme aucun obftacle au mouvement des ten¬ 
dons.Cette guaine ellinterieurement parfemée d’un fi grand 
nombre de petites glandes à la paume de là main, qu'il 
n’y a pas un point dans le tuyau ou il ny en ait. Ces 
petits grains glanduleux féparent la liqueur huileufe qui 
enduit le canal de la guaine, &rend les tendons plusflé- 


xibles) . a , . , 

Cette guaine empêche encore que dans la flexion des 

doigts, les tendons ne fe jettent à droite & à gauche, 8 c 

qn'ils ne s’élèvent à la paume de la main, & en remplit 

font le creux d’une maniéré incommode. 

Quand le fuc huileux que les glalidules féparent dans 
la ofoaine , vient à s’enflammer & à fe corrompre, il s'y 
forme un panaris très-douloureux, fur-tout au doigt ma¬ 
lade , quoiqu’il ne foit pas extraordinaiiement. tuméfié ; 

arce que la matière qui fermente n ayant pas lieu de s e- 
tendre dans ce canal cartilagineux , irrite fans celle par 
fon acrimonie les tendons , les gâte 8 c les corrompt qp 
peu de tems ; 8 c\ ne pouvant fe faire jour au-travers du* 
cartilage, reflue tout le long de la guaine, 8 c memejuf- 

qu’au-dela du ligament annulaire , & y forme pluiieurs 
1 abcez 
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$bc'ès qui occasionnent un dépôt énorme fur ïa main 8 c 
ilir tout î avant- bras , & engagent les Chirurgiens a faire 
far des incifions réitérées un terrible délabrement dans 


ces organes, & jettent le malade dans un grand danger; 

? 1 e P aT * al * s n a P as ^ es fuites moins fâcheufes, quand il 
fe forme fous la guaine, oti entre le periofte& l’os ; car 
j' ^ ou ^ eui c '® encore plus grande, la fièvre furvient , le 
Relire, les convullions, la lyncope , 8 c la mortification» 

^ moins que pour donner ilîuë à la matière, on ne faflë 
une incifion fufiifante/ar-côté cfu doigt en ménageant les 

tendons* 1 

ïj y a un fnufcje commun pour Pextenfion des doigts, 
qui eft nommé le^rand extemeur , à caufe de fa grari- 
^deiir. Il elf attache au bas du condile extérieur de Pos 
=du bras , avant que d’arriver au poignet il fe divife en 
quatre tendons plats &comme membraneux -, qui partant 1 
lotis le ligament annulaire, & fur le dos de la main,vont 
finir à la dernière phalange des quatre doigts. JF%. a. E. . 

Les ganglions arrivent bien plus fouvent aux tendons 
-du grand extenfeur commun , qu’à ceux du fublime. 

Les quatre mufcles appeliez lombricaux , parce qu’ils Les quatre 
rertëmblent à des vers qui font fituez'dans la paume de lombricaux 
îa main.» 8 c s’attachent à la guaine. membraneufe des ten¬ 
dons du profond-, puis étendus obliquement vers la par¬ 
tie latérale intérieure des doigts , le terminent à leurs 
premières phalanges, aidez des mufcles introflèux inté¬ 
rieurs , ils fervent a Paddudion : Quelques-uns prétendent 
que lès lombricaux fervent à fléchir les premières phalan¬ 
ges des doigts. Fig. ee. 

Les mufcles introflèux fontainfi nommez, parce qu’ils 
occupent les trois cfpacesaui font entre les quatre os du 
métacarpe. On en compte fix, dont il y en a trois inté¬ 
rieurs, 8 c trois extérieurs. 


Lès intérieurs ainfi dits , parce qu’ils occupent les et Lès trois ïa 
pacesquï font du côté de la paume de la main , fontat- troûcizx m 
tachez à la partie latérale. & extérieure des trois premiers teneurs, 
os du metacaïpe, puis mêlant leurs tendons avec trois de 
ceux des lombricaux , vont fe terminer à la partie laté¬ 
rale & intérieure des trois premières phalanges des os 
des doigts du milieu, de l’annulaire, 8 c du petit doigt 
qu’ils amènent; du côté du pouce, 8 c c’efi ce qu’on ap¬ 
pelle Paddudion. Fig. 6 . a a a. T ... . . 

t ^ tv ■ r ,, Les trois rn 

Les introflèux ' extérieurs amfi appeliez, parce qu’ilstrofleux e* 
font extérieurement ûtuez du côté du dos de la main, ont terieurs. 

Il, Part,fi 'Ç 


Le doigt in¬ 
dice a deux 
mufclés pro¬ 
pres. 

^indicateur. 


L’addu&eut 
de l’indice. 


Le petitdoigt 
a deux jnui- 
cles. 
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•le'.u- attache à la partie latérale intérieure du fécond, êi} 
troifiéine & du quatrième os du métacarpe , & finirent 
« la partie latérale extérieure des trois premiers phalan¬ 
ges des os des doigts indices du milieu & de l’annulai¬ 
re , qu’ils éloignent du pouce, ce qui eft appelle l’abduc- 
tion. Fig. 7. a a a. 

Lorfquc les interoflèux agiflènr tous enfomblc , ils 
tiennent les doigts ferrez les uns contre les autres,parce que 
les deux cotez font également tirez , & en même tems. 

A 1 egard des mufcles intercoftaux M. Winflow Doc- 
teur-de la Faculté de Médecine de Paris, & célébré Ana- 
tomifte de l’Académie Royale des Sciences, prétend que 
le premier des trois intérieurs s’infère au doigt index-* 
pour en faire l’abduftion > le fécond s’infere au doigt an¬ 
nulaire pour en être l’adduéleur. L’infertion du troffiéme 
eft au petit doigt , pour le mouvoir dans le mcmeièps 
que Pannulaire ; de forte que le doigt médius n’a aucune 
part dans les interoflèux intérieurs. 

Des mufcles introflèux extérieurs , les deux premiers 
s'inferent uniquement au doigt' médius „ pour en faire le 
mouvement d’addu&ion & d’abdwftion, & que le troi- 
fiéme s’infere au doigt annulaire, & en eft Pabdudbeur. 
Ainfi les trois interoflèux extérieurs ne font employez 
félon ce fçavant Anatoinifte , que pour deux doigts. 

Outre un tendon que le doigt indice -reçoit de l’ex- 
tenfeur commun, il a encore deux mufcles qui lui font 
■propres ; l'un eft fon indicateur, qui fort à le dreffer & aie 
diriger vers l’objet que nous-voulons faire envifager, l’au- 
tie eft l’abduéteur qui le mene vers le pouce. 

L’indicateur a fon attache à la partie moyenne & pot 
térieure du cubitus , & il fè termine le plus fouventpar 
un double tendon à la partie latérale & ■ extérieure de la 
deuxième phalange du doigt indice. Fig . z. I. i. 

Dadduéteur de l’indice eft attaché à la partie anterieure 
& intérieure de la première phalange du pouce, & finit 
au-dedans du premier os du doigt indice j il eft fîtué au- 
déhors dans le large efpace qui eft entre la première pha¬ 
lange du pouce, &Tos du métacarpe qui foûtient le doigt 
indice. Ce mufcle ne paroîr jamais mieux prononcé que 
lorfqu’on fait paflèr le doigt indice par-ddfus le pouce-, 
comme pour l’embraflèr par Ton milieu ; mais il faut fer¬ 
rer pour en mieux voir la tumeur, Fig- 6. a. 

Le petit doigt a auflî deux mufcles particuliers, outre 
le tendon qu’il reçoit de lextenfieur commun,l’un fertà 
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I etenaie, 8 c 1 autre a l'éloigner des autres 4 piVts. 

Lextenleur propre du petit doigt eft attaché au bas du T , r 
concilie exteneur de Vhumérus , & Te confond d’abord avec “ 

Textenfeur .commun, puis couché entre les os du coude P 
8 c au M pafîé par-deflous le ligament annulaire, 

& le divlle quelquefois en deux tendons qui fe terminent 
a la dçuxieme phalange de la partie latérale Sc extérieu¬ 
re du petit doigt. Ce m u ici e aide à l'extenfeur commun 
a etendre le petit- doigt. Fig. 2. O. 

Celui qui lccarte des autres doigts eft appellé hipote- Vhîpotcnar. 
nar l il eft arrache dune part au petit os du carpe qui eft 
fitue lut les autres du côté du petit doigt, & de l ? os du 
métacarpe qui^ foûtient le même doigt. C’eft une maflè 
de chan fqit epaifle, dont le tendon couché en-dehors 
fur les crois phalanges au (que! les il eft attaché, fait l’ab¬ 
duction du petit doigt en l’éloignant des autres. Fig. 

Il nous refte à parler d’un dernier mufole nommé pal- T 1 • 

maire , que quelques-uns mettent au rang des mufclesdes Cpa maiK * 
doigts , pendant que d’autres le donnent en particulier à 
la paume de la main , ce qui eft plus raifonnable, & d’au¬ 
tres le mettent au nombre des fléchiflèurs du carpe. Il eft 
nomme palmaire , parce qu’il le termine à la paume de 
la main qu il tapille de Ion aponevrofe , cependant il ne ' 
le trouve pas toujours. quoique l’aponcvrofe s’y trouve. 

, , lltue ^’ r ,mulcles du poignet en-dedans & eft 
attache au condrle intérieur de Y humérus par un principe 
charnu, & forme enfuice un tendon long & fort délié - 
puis partant feul fut le ligament annulaire , il déeencre 
dans une large aponevrofe, qui fe confond avec la peau de la 
paume de la main, & en la ridant il y fait un creux capable 

de contenir quelque corps liquide ou lolide; c’eft ce qu’on 

appelle vulgairement le gobelet de Diogene,ou la tart'e 

des gueux Ce mufole eft aidé dans cette aérion par trois 

aunes mulcles nommez tenar , un;itenar, & hipotenar . 

Itg. j. O o. r 

Quelques-uns admettent un fécond palmaire qu’ils ap¬ 
pellent le court : il eft fitue fous l’aponevrofe du premier 

" S , atC ‘^ ie a 1 - os mftacarpe qui foûtient le petit doigt’ 

& de celui qui eft fitué par-deifus les autres os du carpe 

il s avance tranfverfalement, & va s’inferer au huitième 

os du carpe. On a obfervé qu’il manque quelquefois aufii- 

bren qucjle premier, il fert à rendre la paume delà main 

concave , & tous les deux femblent concourir avec las 
aecfuileiirs du carpe. T •• 


leur. 


<Le court. 
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Tesmufclcs Les mouvemens particuliers du pouce font accompli# 
•du pouce, par cinq mufcles, qui font un fléchiflèuiv, deux extenfeurs* 

un abducfteur, & un addu&eur. 

Le fléchif- Le fléchifteut-du pouce eft attaché d’une part à la par¬ 
tie fuperieure & intérieure du rayon , & partant fous lfc 
ligament annulaire , & fous le ténor , il va le terminer 
à la derniere phalange du pouce. Fig. i. Tt. 
le long. Le premier des extehleurs s’appelle le long, parce qu’il 

a plus de longueur que celui qui le fuit. Tl a fon atta¬ 
che fixe à la partie fuperieure & extérieure du rayon $ 
puis montant par-deflus cet os, & partant enfiute fous le 
ligament annulaire, il a fon attache mobile par un ten¬ 
don fourchu au fécond os du pouce qu’il étend. Fig. a. F. 

Le fécond extenfeur appelle le court , eft attaché un 
peu plus bas que le precedent, on fa quelquefois trou¬ 
vé divifé en quatre tendons, dont trois partant fous le li¬ 
gament annulaire , vont s’attacher à la grofle phalange 
du pouce qui foûtient les autres, & le quatrième s’atta¬ 
che auprès du tendon du long extenfeur. Fig. z. N. 

Le pouce eft éloigné des autres doigts par le ténor . 
Ceft ce mufcle qui fait l’éminence que les Chiroman¬ 
ciens appellent le mont de Venus. Il eft attaché aux os 
du carpe qui font du côté de la première phalange du 
pouce , & finir à la partie latérale & extérieure de la fé¬ 
condé phalange. Fig. s. A B. 

Le pouce eft approché des doigts par un autre mufcle 
appellé antitemr. Il eft attaché aux os du métacarpe qui 
foûtiennent le doigt du milieu & l’indice, & fe termine 
latéralement cn-dedans à la deuxième phalange du pouce 
& l’approche ainfi des autres doigts. Fig* 5* G. 


le tenar. 


l’antltenar, 
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explication des figures 

de la trente-fixiéme Plauche , où font repré- 

Tentez les nuifeles de l’avant-bras , & ceux de., 
la main. • 


La Figure i. repréfente la 
partie anterieure du bras. 

A L’omoplate recouvert: a- 
vec le mufcle foufcapulai - 
re. 

B Une des apophyfes, 

C L'os du brus, 

B Le mufcle coracoïdien, 

E Le. biceps. 

? F Le Brachial intérieur, 

G Le long extenfeur du bras . 
H Le court extenfeur . 

X Le brachial extérieur, 

K Le rond pronateur du 
rayon, • 

L Le quarré pronateur du 
rayon, 

M Le foâg fupinateur du 
rayon, 

N Le court fupinateur 
O o Le mufcle palmaire, 

P p Le cubital intérieur pour 
le carpe, 

O Le radial inferieur pour 

le carpe, 

R Le mufcle fublime, 
rrr Ses tendons,. 

S Le profond . 
s s s Ses tendons . 

T t Le fléàhijfeur du pouce, 
V U extenfeur dut pouce avec- 
trois de fes tendons. 
a Le ligament annulaire . 

La Figure z. repréfente la 
partmpolïêriçiirc.du bras. 


A Le-dos de Vomolate, 

B C G H M P S V. Le même 

comme a la Figure, i, 

D Q. Le radial extérieur qui 
efi double pour le carpe, 

K Le cubital extérieur pour- 
le carpe, 

E Le grand .extenfeur conu - 
mun pour les doigts * 
e e e Ses tendons,. 

F N Le long & le court ex* 
tenfeur du pouce,. 

Xi L 3 indicateur ou l\exten~- 
feur propre du doigt indice . 

L Une partie du cubitus avec 
le ligament,'..-: 

O U extenfeur propre du pê^ 
tit doigt, 

La Figure 3. repréfente. 

A Une partie de los du bras ., 
B Les deux parties des. os. dtp-' 
coude. & du rayon,. 

C Le- mufcle anconeus. 

Là Figure 4. repréfenee*_ 

A Le cubitus. 

B Le radius, 

C Le ligament, 

D Le mufcle quarré prona^ 
teur du rayon . 

La Figure y. repréfente h ., 

main avec quelquesruns. - 
de fes mufcles. 

A B Le thenar qui 'nef qu'utd: 

J. îij 
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feul mufcle . 

G L'antit h en,ar. 

a a a a Les tendons du fubli- 
me. 

b b b b Les tendons du pro¬ 
fond. 

c c V endroit oit les tendons 
du profond pajfent par les 
fentes des tendons du fu- 
blitne. 

d La gu aine en fon entier au 
petit doigt , dans laquelle 
les tendons jujdits font re¬ 
tenus dans leur fituation. 

c c Les mnjcles lombrïcaux. 

La Figure 6. répréfente les 
xriufcles interofléux inte- 


O M I E 

rieurs au-dedans de h 
main. 

( 

■ I. r * • ‘ • 

aaa Les mufcles entrojfeux 
extérieurs . 

b b Les extrémitez fuperieu- 
res des mufcles entrof- 
feux extérieures . 

La Figure 7. repréfente les 
mufcles entroffeux exté¬ 
rieurs du côté du dos de 
la main. 

aaa Les mufcles entrojfeux 
extérieurs. 

b b Le extrémitez fuperieu - 
res desi mufcles entrof- 
feux intérieurs. 


À ce qiie nous avons dit ci-devant du panaris qui ar¬ 
rive aux autres doigts, il eft à propos d’obfervcrque ce¬ 
lui qui arrive au pouce, ne communique point fa douleur 
aux .autres doigts , & la douleur ne fe fait fentir que juf- 
au milieu de l’avant-bras, au lieu que lorfque le mal 
eft aux autres doigts , la douleur s’étend jufqu’à la par¬ 
tie inferieure du coude : La raîfôn eft que les mufcles pro¬ 
pres du pouce s’attachent à la partie moyenne des os de 
l’avant-bras, &?au contraire , les mufcles qui fervent à 
la fléxion des autres doigts font communs à tous les 
doigts j de forte que lorfqu’im des doigts foudre , ilsfouf- 
frent tous , & la douleur doit le communiquer jufqu’au 
condile intérieur de l J os du bras, à caufe que les mufcles 
fléchifléurs des doigts y font attachez. 

Il y a grande tumeur à la paume de la main , & moins 
de douleur , grande douleur au ligament annulaire , & 
peu de tumeur, & la douleur & la tumeur s’étendent al¬ 
ternativement plus ou moins jufqu’au condile intérieur 
d£ coude. * • ' , 

La caufe de cette variété d’accidens vient de ce que la 
guaine dans laquelle les tendons des mufcles fiéchillèurs 
des doigts font enfermez, eft en partie membraneufe, 8c 
en partie caftilagineufe ; de maniéré qu’elle eft capable 
d’extenfïon aux endroits ou elle eft membraneufe, com¬ 
me à la paume de la main, où il y a beaucoup de tumeur 
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& moins de douleur ornais tout le long des doigts où elle 
eft eartilagincule , l’humeur âcre & mordicante qui ne 
peut pas s’étendre, comprime & irrite violemment le ten¬ 
don , y caule beaucoup de douleur. & moins de tumeur. 

Il y a auflî une grande douleur au ligament annulaire, 

& moins de tumeur, à caufe que ce ligame ht étant dur, 

il ne peut pas prêter fuffifamment ,* de maniéré qu’il com¬ 
prime, les tendons douloureux & tumefiez par l’inflam¬ 
mation. 

Enfin la douleur & la . tumeur s’étendent jufqu’aucon- 
dile intérieur de Vos du bras, par l'inflammation qui (ç 
communique aux mulcles qui s’attachent en cet .endroit, 
& qui peuvent le tuméfier allez facilement , leur mem- 
hrane étant fort mince, & par conféqucnt fléxible&ca- 
pable d’extenlion. 

Cependant il arrive quelquefois que la matière conte¬ 
nue dans la guaine a allez d’acrimonie pour la percer $ 
il faut alors y-faire une grande ouverture pour donner unit , 
iffuë libre à la matière qui y eft encore contenue. 

Les tendons extenfeurs des doigts étant coupez tranf-- 
verfalement, ces organes perdent'leur, aftion le bielle 
ne peut les étendre 5 en ce cas il- faut tenir les doigts éle¬ 
vez & dans une forte extenfion ,& réunir les tendons di- 
vilez au moyen de la future enchevillée, & les tenir dansu 
cette, fituation juiqu’àJa parfaite, confolidation de laqplays^. 
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CHAPITRE XL 

Des mufcles de la jambe & dutarfe■<. 

L A jambe fait quatre fortes de mouvemens, qui fonf: 
la flexion, l’extetifion , l’adduéïion, & l'abdutStion- 
Lcs miifcles fléchiffeurs delà jambe font quatre ; fça- 
voir le demi-nerveux,, le demi-membraneux \ y le biceps, 
8c le giefle peAeriens. >gf . 

Le demi-nerveux ainfi nommé, parce qu’outre fa fub- 
ftance charnue il tient de la nature du nerf a fon at* 
tache charnue à la.tuberofité de l’os ifehion , 8c fe termine 
vers fon milieu; par un long tendon allez menu à propor¬ 
tion de fon ventre, & va finir par une aponevrofe à la 
partie fuperieure latérale 8c intérieure du tibia , plus de- 
quatre doigts àu-dellcms de fa groife apophyfe. Voyez PL 
37. Fig z. H. 

Le demi-membraneux * ainfi dit parce qu’il tient en 
quelque façon de la nature des membranes, s’attache auili 
au même endroit de Ja tuberofité de l’os ifehion >comme 
le precedent par un principe membraneux * qui devient 
enfuite un mufele fort épais & charnu puis va par un 
gros 8c court tendon , fe terminer à la partie fuperieure 
8c pofterieure du tibia. Fig . a. G. 

Le biceps eft ainfi appelle parce qu’il a deux têtes. Iî 
s’attache par une de les têtes qui eft la plus longue à la 
partie inferieure de la tuberofité de Y ifehion , & par l’au¬ 
tre qui eft la plus courte, \vms très-forte ; il adhéré étroi¬ 
tement à la ligne aigue qui le trouve à la partie moyen¬ 
ne Sc pofterieure du fémur . Ces deux têtes fe joignant 
enfemble , forment un tendon plat & très-ferme qui va 
fe terminer à la partie fuperieure 8c pofterieure du péro¬ 
né. Fig. a. FF. ^ 

Le grefle pofterieur ainfi nommé, parce qu’il eft fort 

menu , a fa principale attache à la partie anterieure & pof- 
terieure de l’os pubis , à l’endroit où il eft joint avec ŸiJ~ 
ebion dans un jeune fujet, & va en defeendant par le de¬ 
dans de la cuifle , fe terminer à la partie fuperieure 8c 

intérieure du tibia. Fig. 2 . K. 

Quand il arrive des playes profondes, tranfverfales ou 

obliques à la partie pofterieure delà cuifle, faites par ds-s 
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inflrumens trancha ns, après'avoir fait fléchir la jambe, il 
faut faire à la playe une future encheviilée , après quoi il • 
faut tenir la cuiflè dans la même fîtuation jufqu’àla gué- 
rifon parfaite de la playe. Il fautobferver la mêmecho-- 
fe lorlque des playes de cette nature arrivent à la partie 
anterieure de la cuiflè 3 c’efl-à-dire , aux mufcles exten- 

feurs de la jambe, avec cette différence que la jambe doit 
relier étendue. 

Les extenfeurs de la jambe font au fli quatre *fçavoir le 
droit grefle> le valle intérieur, le valle extérieur % 8c le 
crural. ■ , 

Le droit grefle , ainfi nommé parce qu’il a une figure Le dcoît etef. 
droite depuis Ion commencement jufqu’à fa fin , a fa prin- le. 
cipale attache à la petite éminence de l’os ilion , que l’on 
appelle l’épine anterieure & inferieure , pour la diltin-, 
guer de l’autre qui ell fuperieure. Fig. 1 . F. 

Levafte intérieur ainfi dit, parce qu’il fait cette groflè a . 
maflè de chair fituée au-dedans de la cuiflè 5 il s’attache ter | e ^ c ltt * 
.à la partie intérieure 8c pofterieure du fémur, un peu au- 
deflous du petit trochanter. Fig . 1 . E H. 

Le valle extérieur , ainfi nommé pare qu’il ell fitué à . 

la partie extérieure de la cuiflè, eljt une groflè maflè de CX * 

chair qui ell attachée à la racine du grand trochanter, 

8c qui couvre toute la partie latérale & extérieure de la 
cuiflè. Fig. 1 . G. 

Le mulcle crural ell une maflè de chair qui ell adhe- LccruraL 
rente à l’os de la cuiflè , comme le brachial intérieur l’eil 
à l’os du bras,& qui ne fe lèvent point tous deux dans 
la difleélion des mufcles. Celui-ci a fon attache fixe à » 

ïa partie anterieure 8c fuperieure pu fémur , entre les deux 
trochanters , & revêtant l’os de la cuiflè en-devant, fe joint 
avec les trois precedents , 8c fe terminent tous quatre par 
une large aponevrofe , qui paflant par-deflus le genou , 
embrafle la rotule 8c va s’attacher deux doigts au-dellous 
de la tuberofité qui ell au-devant de la groflè apophyfe 
du tibia. Fig. 1 . H. # 

Quand on ell obligé de faire l’amputation de la jam¬ 
be, il y a des Praticiens qui difent qu’il faut flaire cette 
feétion quatre travers de doigts au-deflous de l’articula¬ 
tion ; mais alors on couperoit les tendons qui ont plus loin 
leur attache inferieure, 8c après l’opération les mufcles fe 
retirant vers leur attache fuperieure une grande portion 
de l’os ferdît découverte , & feroit un tems infini à fç 
iéparer, comme on ne l’a vu arriver que trop fouvent.. 


Le vafte ex# 
terieur. 


Le crura^ 


I 


1 


JiC couturier# 




Le poplitée. 


Le membrar 
neux r 
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On peut prévenir cet inconvénient en faifant lafcéhon 
au moins à fix travers de doigts au-dcflousde l’articula- 
tion, parce que Ton eft alors au-dcfîous des tendons ex- 
renfeurs> & que les chairs que Ton a repouflé vers le 
haut , peuvent en s’abaiflant recouvrir les os, 8c cette lon¬ 
gueur du moignon lui donne r après la guérifon un plus- 
Ferme appui fur la jambe artificielle. 

L’addudion de la jambe eft executée par un mufclc 
fort long, appellé couturier, parce qu’il fait croifer la jam¬ 
be , comme font les Tailleurs d’habits lorfqu’ils travail¬ 
lent. Il a fon attache à la partie anterieure 8c fuperieu- 
re de 1*os des ifles, ; puis étant couché obliquement fur 
la partie intérieure de la cuifle , il va fe terminer à la 
partie latérale 8c intérieure du tibia qu’il tire en-dedans.... 
Quelques-uns veulent qu’il ioit aidé à faire ce mouve¬ 
ment par le grefle pofterieur. Fig. i. C. 

C’eft fous le couturier que. font fituez la veine 8c Par*' 
tére crurale, & un gros nerf appellé crural, qui vont fe 
diftribuer à la jambe 8c au pied : ce qui doit engager les 
Chirurgiens quand ils ont des indfîons à faire au-de- 
dans de la cuifle, à ne pas pouffer leurs inftrumensallés 
profondément pour donner atteinte à ces vaifleaux. 

Fabrice Hilden dans la J Obfervation de fa troifié* 
me Centurie, rapporteliiiftoire d’un Charlatan ,qui vou-r 
lant emporter une tumeur qu’un homme de qualité avoir 
au-dedans de la cuifle, ignorant la fituation de ces vaif- 
féaux, ne manqua pas de les ouvrir , 8c que le malade 
mourut avant que l’on pût arrêter l’hemorragie. 

C’eft auflî dans un petit efpace qui fe trouve entre le 
mufcle couturier 8c le vafte intérieur à la partie inferieu¬ 
re 8c fuperieure de la cuifle , que l’on peut appliquer le 

cautere. ' 

L’abduétion ou l’éloignement de la jambe s’exécute par 
deux mufcles, qui font le poplitée & le membraneux. 

Le poplitée ou jarret-ier, ainfi dit, parce qu’il eft fitué 
fous le jdrret, eft attaché à la partie inferieure du condi- 
le extérieur de l’os de la cuifle , puis couché oblique¬ 
ment fur les deux os de la jambe dans la cavité du jarret, 
il va finir à la partie fuperieure & intérieure du tibia. Fig. 
z B. 

Aquapendenté en a une fois trouvé deux dans chaque 
jarret, un deflus, l’autre deiïbus, qui fe touchoient l’un 
l’autre. a \y 

Le mufcle .membraneux ou la bande large , qu’on ap- 
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pelle en latin fafeia lata , eft ainfi appelle, parce qu'il refl 
iemble à une bande qui enveloppe extérieurement les mult 
cleo de^la cuiile, eft attache par un commencement char¬ 
nu à l’épine fuperieure 8c intérieure de l'os des iiles 5 puis 
dégénérant dans une large & épaiflè membrane, Recou¬ 
vrant les mufcles de la cuiflè & de la jambe, il s’attache 
a la partie fuperieure «Se extérieure du péroné, & l’on peut 
inéme v allez fouvenî conduire'cette membrane jufqu’au • 
pied. Ce mufcle conjointement avec le poplitée tire la 
jambe en-dehors. Fig. 1 . D. 

Les Chirurgiens doivent obferver que lorfqu’il lé for¬ 
me un abcès fous ce mulcle membraneux, le pus s’échap¬ 
pe ailement dans l’interftice des mufcles qui fontau-def- 
Ibus , parce que la matière de l’abcès a plus de facilité 
a fc glillèr dans l’efpace de ces chairs dé xi blés, qu’à péné¬ 
trer le tiflii de cette membrane fort ferrée. Il faut alors pour 
prévenir cet épanchement du pus entre ces mufcles, faire 
une grande in ci (ion félon la longueur de cette membra¬ 
ne, qui 11 e permette pas au pus de faire un long féjoür 
dans le fac de l’abc'es, & A gülîant le doigt indice lous 
la membrane, il bn faut rompre & détacher toutes les 
adhérences, afin que le pus forte librement de toutes parts. 

Le pied confîdere fins les orteils, eft comp'ofé du tarfo 
& du metatarfe 5 il eft fufceptible du mouvement de flé- 
xion , d’extenfion, d’àddudion, 8c d’abdudion. 

. f a fiéxion fë fait par deux mufcles , qui font le jam- 
bier & le peronier anterieur. 

/ Le jambier anterieur, ainfi nommé parce qu’il eft pla- T . » • 

ce le long du principal os de la jambe, a fon attache fixe exteîicur " 
a la partie fuperieure & anterieure du tibia , puispaflàn't 
fon tendon fous le ligament annulaire, il fe divife en deux 
autres tendons , dont 1 un s’attache au premier os cu¬ 
néiforme, 8c l’autre à l’os du metatarfe qui foûtient le 
pouce. Fig. 1 . K. 

~ Lc Panier anterieur, ainfiappellé parce qu’il accom- Lcreroniex 
pagne 1 os de la jambe, que l’on nomme péroné , eftat- anterieur, 
taché à la partie moyenne & extérieure du péroné , & 
failant ion tendon par la fente qui eft fous la malléole 
extérieure, il va finir pardevant a l’os du metatarfe qui 
foûtient le-petit doigt.. F/g. i, Q. . 

L’extenfîon du tarie fe fair far lix mufcles, qui font les 
jemeaux, le folaire , le plantaire, le jambier pofterieur, 

& le peronier pofterieur. 

Les jemeaux j ainfi appeliez parce qu’ils font fembla- Les Jemeaux 



/ 


l&e folaîre. 


Le plantaire. 


/ 
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blés en tout, & placez à côté Pun de l’autre : leurs téter 
font attachées au derrière des deux condiles du fémur , 8c 
forment par leur réunion une maniéré de tendon apo. 
névrotique qui fe confond avec celui du Polaire qui fuit. 

T/g-. 2. N N. 

Le Polaire ainfi appellé -, à caufe qu’il reflembîe à un 
poillon de mer qui a le nom 'de folle, eft fitué fous les 
jemeaux. Ce rnuîcle eft affez épais , 8c ce s trois mufcles 
alîemblez forment ce c|u’on appelle le gras de la jambe. 
Le folairè eft attaché a la partie fuperieure 8c pofterieure 
du tibia 8c du péroné, & confondant fon tendon avec ce¬ 
lui des jumeaux, il le termine à la partie pofterieure de 
Pos du talon. Fig. 2 . 00 . 

Ceft la réiinion de ces tendons qui forme la'groffe 
corde fibreufe qui s’attache derrière Pos du talon , que 

l’on appelle tendon d’Achille. Hypocrate l’appelle le gros 
tendon. 

D’anciens Praticiens ont prétendu que îefc pîayes de ce 
tendon étoient mortelles ; mais l’expérience a fait voir 
le contraire, puifqu’on a viT réüffir la réiinion de ce ten*^ 
don par le moyen d’une future enchevillée artiftement 
faite en faifant tenir le pied étendu 8c la jambe pliée 
pendant tout le tems needfaire â fa réunion. 

Les play es tranfverfales faites à ces mufcles exten Peurs 
du?pied, par des inftrumens tranchons , doivent auffi être / 
réiinies par la même future enchevillée, 8c par la fitua- 
tion convenable. 

Le cautere s’applique aufti à la jambe , entre les mufcles 
qui forment le gras de la jambe & la partie latérale in¬ 
térieure du tibia , quatre doigts au-dellous du genou. 

Le mufcle nommé plantaire, parce qu'on prétend qu*’il 
forme fous la plante du pied une aponevrofe femblableà 
celle 2 que forme le palmaire à la paume de la main : mais 
l’aponevrofe qui pâlie par le milieu de la plante du pied , 8c 
qui couvre les mufcles qui la remplirent, n’eft pas une pro- 
dinftion du plantaire, mais du tendon d’Achille qui la for¬ 
me par répanoüiflbment de fes filets. Ce mufcle eft char¬ 
nu dans fon commencement , & fe cache entre les ju¬ 
meaux. Il eft attaché au condile extérieur de l’os de la 
cuifle, 8c defeendant obliquement par un tendon large 
8c grefle derrière la jambe à côté du folaire, partie laté¬ 
rale 8c intérieure , en fe continuant jufqu’au calcaneu'rr^y 
il fe termine près de l’endroit où s’attache le tendon d’A¬ 
chille. Fig . s» A. ‘> 
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. pofterieur a Ton attache à la partie porte- Le ; a mbieî 

xieure de l'os de ia jambe, puis s'appliquant au-derrie- pofterieur. 
re du péroné, & adhérant fortement à la membrane qui 
joint ces deux os enfemble, il produit deux tendons qui 
panent par la fente de la malléole intérieure, dont l'un 
fe termine a I os fcaphoide ,•& l’autre au premier os cu¬ 
néiforme qui répond au pouce. Fig. 2. S. 

Le peronier pofterieur eft attaché à la partie fuperieu- r e peroniet 
re & extérieure du péroné , & paflhnt fous le ligament pofterieur. 
annulaire, Sc pai la fente de la malléole extérieure, con¬ 
jointement avec le peronier anterieur, il finit à la partie 
latérale & extérieure du cuboïde, & il s’avance quelque¬ 
fois jufques fous le dernier os du raetatarfe. Fig. a. U. 

Le tarfe, outre la flexion & l’extenfion, fait encore 
les mouvemens d’addudion & d’abdudion ; c’eft-à-dire 
■qu’il eft porté furies cotez en-dedans ou en-dehors. Ces 
mouvemens ne peuvent être accomplis que pat l’adion 
de deux antagoniftes,par exemple, quand un extenfeur 
& un fléchi (leur du même côté agiflênt, comme lejam- 
bier anterieur & pofterieur, le- pied eft porté en-dedans, 

& c’eft I’addudion, & quand ce font les deux peroniers 
le pied eft jetté en-dehors, Ôc c’eft l’abdudion. ’ 



CHAPITRE XXVII. 


Des mufcles des orteils . 

L Es orteils ou les doigts du pied , ont comme ceux Les mufcles 
de la main quatre fortes de mouvemens , qui font des orteils, 
ceux de flexion, dextenfion , d’addudion , ôc d’abduc¬ 
tion , Ôc ces mouvemens fe font aulfi comme à la main 
par des mufcles communs, Ôc par des mufcles propres. Les 
quatre orteils, le pouce excepté , font fléchis par deux 

mufcles qui font encore nommez comme à la main , le 
iiiblime Ôc le profond. * 

Le lublime ainfi appellé, parce qu’il eft plus extérieu- T -r 
re que ion cogenerc , eft attaché a la partie inferieure Le * lubllw - 
ôc intérieure du cAlcctueum , puis s’etant partagé en qua¬ 
tre tendons, dont les trous donnent pallàge aux tendons 

du profond , ils vont finir aux deux phalanges des qua¬ 
tre orteils. Fig . 2. V. '> v ■ 

Le mufcle nommé profond, à caufe de (a fituation plus T c a 

profonde * à la principale attache à la partie fuperieurc LC profond * 
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& intérieure du tibia 8c du péroné , puis paflant fous le 
ligament annulaire par la malléole intérieure , &par la 
finuofité du calcanéum , il fe divife en quatre tendons, 
qui partant par les trous des tendons du fublime , vont 
s’attacher aux os, de Ja derniere phalange des orteils. 
-Fig. 2. T. • • 

Les mufcles qui fervent à l’extenfion des quatre orteils, 
font le long &le court. / * ' 

JLe long. Le j on g c ft au {£ nomm £ extenfeur commun des orteils, 

parce qu’il en étend quatre, pendant que d’autres mufcles 
fervent à l’extenfion de quelque orteil en particulier. Il 
eft attaché à la partie Supérieure 8c anterieure du tibia , 
à l’endroit où il fe joint au péroné, 8c partant fous le li¬ 
gament annulaire , il va finir aux premières & deuxièmes 
jointures des quatre orteils. Fig. i. M. 

Le court. , Le court ou le pedieus ainfi dit, parce qu’il eft placé 
1 fur le pied. Il a fon attache au calcanéum , & à la partie 
Supérieure 8c extérieure de l’aftragale. Il fe divife après 
cela en quatre tendons,qui finiflent aux premières join¬ 
tures des quatre orteils. Fig. i. N. 

Les quatre L’adduction de ces quatre orteils eft accomplie par les 
loinbrieaux, fombricatix 8c les interortèux intérieurs. Les quatre lom- 

bricaux font attachez aux tendons du profond, 8c à une 
mafiè de chair qui eft fous la plante du pied, & s’unifiant 
avec les tendons des quatre introflèux , ils vont s’atta¬ 
cher à la partie latérale 8c intérieure des premiers os des 
quatre orteils. Quelques-uns prétendent que les lombri- 
caux fléchilfent les premières articulations des quatre or¬ 
teils. 

% Les quatre Les quatre introflèux intérieurs rempliflent inferieurement 
in trou eux ] es quatre efpaces qui font entre les cinq' os du metatar- 

interieurs. f e# jj s f onc attac }iez aux os du tarie, & à la partie laté¬ 
rale extérieure des os du inetatarfe, 8c fe terminent avec les 
lombricaux à la partie latérale 8c intérieure des premiers os 
• des orteils, qu’ils tirent vers le gros orteil. 

Les quatre Les quatre introflèux extérieurs font Tabdudion des 
introflèux. quatre orteils. Ils occupent la partie füpcrieure des in¬ 
tervalles , qui font entre les os du metatarfe, & ont leur 
. attache à la partie latérale 8c intérieure des memes os des 
î premières phalanges, 8c les éloignent ainfi du gros or- 
vteiî. 

Le pouce ou le gros orteil fait aufli les quatre mouve- 
mens de fléxion, d’extenlîon, d’addudion, 8c d’abdudion 
par quatre mufcles qui lui font propres 8c particuliers. 
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Te fléchi fleur propre du pouce eft attaché à la partie Le fléchifleîtt 
Supérieure & poftcrieure du péroné, qui s’avançant par la 
malléole intérieure à la plante du pkd, va fe terminer à 
Los de la derniere phalange du pouce ou gros orteil. Fig. 

2 . R. 


• L’extenfeur eft attaché à la partie fuperieüre & anterieure L’extenfcm. 
du péroné, entre le tibia 8c le péroné, & avant de parve¬ 
nir jufqu’au tarfe, il fp divife en deux tendons, un grand, 

8c l’autre plus petit; le dernier defquels venant de la par¬ 
tie extérieure du muicle , paflé vers le tarfe au-deïîbus ^ 

du grand tendon , & fc termine au premier os du otos 
orteil, & le grand s’attache 8c finit aux deux os de ce 
• doigt. Fig. i. I i. 

Le muicle addudeur du gros orteil eft le th'maiï , qui Xethenai. 
a fa principale attache à la partie latérale & intérieure 
de l’os du talon , du feaphoïde , 8c des os cunéiformes , 
puis couché extérieurement fur l’os du metatarfe, qui eft 
‘fous le gros orteil , va fe terminer aux deux phalanges 
de ce doigt qu’il amene en-dedans. Fig. 4. D. 

' L’abdudion du même orteil fe fait par Vantithenar qui I/antitheaar 
Rattache à l’os du metatarfe qui foutient le petit orteil, 

8c traverfant obliquement les autres os, s’attache par un 
fort tendon au-dedans du premier os du pouce qu’il tire 
en-dehors. ' ; 

Le cinquième des mufcles propres des orteils eft Lad- L’add^ftetu 
dudeur de Vvidex ; c’eft-à-dire de l’orteil qui répond au del’wfe*- 
doigt indice de la mai*. îl eft attaché à la partie intel 
ïieure du premier os du pouce , & finit aux rangées du 
fécond orreil qu’il mene vers le pouce. 

Le dernier des mufcles propres aux orteils eft l’abduc- LMiipotena*. 


teur du petit orteil, appelle hipotenar. U a f©n attache à 
la partie latérale & extérieure de Los du metatarfe qui 
foutient le petit doigt , & fe termine à la partie extérieu¬ 
re des os de ce petit orteil ; en forte qu’il l’éloigne des 
•autres. Fig . 4. B. 

Il faut généralement ôbferver dans toute la pratique 
Chirurgicale , que lorfqu’on a des incifions à faire en quel , 
que partie que ce foit où il y a des mufcles, de les faire 
félon la dire&ion & le progrès de leurs fibres;de crainte 
en les faifant tranfverfalement de priver l’organe auquel 
fert le muicle de (on aérion en tout ou en partie. 

Il faut encore ôbferver en particulier dans les incifions 
que l’on eft obligé de faire à la plante du pied , que les 
•ségumens communs font en cet endroit fort durs 8c fort 
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durs 8 c fort épais, au-deflous defquels il y a une apotie» 
vrofe > qui eft une propagation du tendon d'Achille qui 
cil très-forte & moins large que n'eft le pied , & que 
c'eft aux parties latérales de cette aponevrofe qu'il 
faut faire les incifions , afin de ne pas intereflèr autant 
qu'il eft poflible, principalement du côté du petit orteil, 
parce que de l’autre côté fe trouve le tendon qui fléchit 
le gros orteil ; ce qui n'a pourtant lieu que lorlqu’il faut 
faire des incifions profondes. 

EXPLICATION DES FIGURES DE 

la trente-feptiéme Planche , ou font reprefen- 
tez les mulclesde la jambe & du pied. 


ta Figure i. repréfente la 
partie anterieure de la 
jambe 8 c de la cuiflc. 

À La partie fuperhure de 
Vos Mon. 

B L'endroit du petit trochan¬ 
ter. 

C Le mufcle couturier. , -> 
D Le membraneux ou fal- 
cia lata, v ^ / 

EH I? vafteintérieur. 

F Le droit grejle. 

G Le vafte extérieur - 
H Le crural. 

Ii Uextenfeur du gros orteil. 
K Le jambier anterieur* 

L Le tibia. 

M L'extenfeur commun des 
quatre orteils. 
mm Ses quatre tendons . 

N Le court extenfeur des 
mêmes orteils ou pedieux, 
nn Ses quatre tendons. 

OP Le peronier pofterieur 
qui éteit double dans ce 
fnjet . 

Q Le peronier anterieur . 

R Lajambier pofterieur. 


La Figure i. repré fente la 
partie pofterieure de la 
jambe 8 c de la cuiflè. 

À Le grand trochanter. 

B Une apophjfe de Vos if 
ch ion. 

C U obturateur intérieur. 

D Le vafte extérieur. 

E Les mufcles de lu cuifle 
qui fe repréfentent obfcu- 
rjment. 

FF I? biceps. 

G Le demi-membraneux. 

H Le demi-nerveux. 

I Une partie du triceps d 9 
Vos de la cuifle. 

K Le grefle pofterieur. 

L Divifion des nerfs. 

M Le couturier • 

N N Les jemeaux. 

O o Le flaire 

Le tendon d'Achille. 

R Le fléchijfeur du gros or • 
teil. 

S Lejambier pofterieur . 

T Le profond fléchijfeur des 
quatre orteils. 

V Le JubUme ?.. fléchi fleur 

des 


r *mm 



mm 


/*«• 
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des memes orteils . F G Le pw orner pofierieur . 

UU Ze peronierpofierieur ♦ 

/ ' _ ' La Figure 4.repréfente quel- 

La Figure 3. repréfehte la ques mufclës des orteils 
partie pofterieure de la, deSpigelius. 

jambe 3 avce une partie A Une aponevro/e ou êpa- 
du fémur y où. Ton a em- nouiffement de quelques- 
porté les mufcles jemeaux uns des filets du tendon 

& le folaire. A Achille. 

B U abducteur du petit or- 
A Le plantaire, jtvec fon ten- teil. 

don a. C Le fublime, 

B Le poplité.' v~ ... D U adducteur du p#uce. 

■C L'extenjeur commun • des EF Quelque choje des en - 
quatre orteils,. troffeux. 

D Le jambier pofierieur . G Le fléchiffeur du pouce . 

£. Le JléchiJfeur du pouce . H Un des lombricaux. 
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S E PT I EM E T R AITÉ 

D E 


DU CORPS HUMAIN 

Concernant la diftribution des vaifTeau^ 


CH A P ITRE P REMI E R. 

„ De la diflributiùn de l'aorte. 

Tous avons parlé au I. Traité des "veines , des 
i^k! artères , & des nerfs,-félon qu’elles conviennent 
^l. aiix parties fimilaircs, comme aufli de leur ftruc-. 

• ture & de leur ufage : on a même en differens endroits dé- 

• crit leurs diftributions .dans Time & dans faute partie 5 de 
maniéré qu’il ne refte qu’à parler des principales diftri- 
butions des fufdits vaifleaux. 


*Dfiiix ancres 
au corps. 


Toutes les artères du corps fe réduifent à deux fources 
principales j qui font l’aorte ou la grande artère puimonai- 
re ; de forte que les artères qui fe rencontrent dans toute 
l’habitude du corps, partent du tronc ou des branches de 
l’une ou de l’autre de ces artères. 


"Le tronc de L’aorte A fortant de la cavité gauche du cœur par un 
Laoxtç, tronc fort confidérable, dont les tuniques font fort épaif- 

: fes, &mêmecartilagineufes, & quelquefois oflîfîées dans 
les vieux fujets , fournit au-delliis des valvules femilunai- 

. îes deux premières branches quj fe difliibucnt à xoute la 


1 
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fùbftance mufculeufe du cœur, & que l’on nomme coro- Voyez la PL 
«aires. Voyez Planche 38. Fig . 1. a a. 3 8 . Fig. 1. 

Le; tronc de l’aorte «après avoir percé le péricarde, mon- L ’aor°te del- 
ïe fans fe divifer environ la longueur de quatre travers tendante. 

•de doigts, dire&ement en haut, & c’eft en cet endroit 

que l’aorte defeendante B C. s’incline en-bas du côtésau- 
■che. & 


__ • *, • 1 ■ _ ventricule gauche , commence L’artère fou- 

un peu a s incliner a droite, & ayant fait environ deux claviere gau- 
;pouces de chemin , fe détourne de droit à gauche, & c’eft che. 

•cette courbure que l’on nomme ^communément la croflê 
de l’aorte, dont la continuation fait l’aorte defeendante. 

L’aorte amendante comprend trois hranches confîdéra- 
rables qui viennent de la partie fuperieure de la crollè, 
qui ont cependant des noms particuliers $ celle qui eftà 
droite fe nomme fouclaviere droite,-celle qui eft à gau¬ 
che , fouclaviere gauche D/& celle du milieu la caroti- « 
de gauche, h. 

La fouclaviere droite ayant monté environ la longueur 
d’un travers de doigt, & un peu plus, produit 1*artère ca¬ 
rotide droite b. 

Les artères foudavieres de côté & d’autre, produifent Arrères ' lnWr 
d’abord les deux, trois & quatre artères intercoftales fu- c0 ftales fu-’ 
perieures qui partent d’une feule branche H. Les autres perieures. 
artères intercoftales viennent de l’aorte defeendante. 

De la partie inferieure des artères foudavieres fortent Artères dia¬ 
les artères mediaftines, ou plutôt diaphragmatiques, dont phragmati- 
on peut voir la diftribution au Chapitre 3. du III. Traité. c l ucs - 

De la partie anterieure des altérés foudavieres on voit Arteres 
Sortir les artères mammaires m , qui donnent en defeen mammaires, 
dant quelques branches aux parties extérieures, & princi¬ 
palement aux mammelles des femmes 5 puis étant parve¬ 
nues au cartilage xiphoïde, elles donnent encore quelques 
branches aux mammelles, & fe diftribuënt auxmufcles du 
bas-ventre , où elles s’unifient par plulieurs anaftomofes, 
avec les arteres lombaires &c épigaftriques. 

Les artères foudavieres produifent encore les artères Artères ccr- 
cervicales ou vertébrales ce, & après qu’elles ont donné vitales, 
quelques branches en-haut & en-bas aux mufcles, & qu’el- 
ies font forties de la cavité de la poitrine , elles pren¬ 
nent le nom d’axillaires. 


Quatre artères confidérables montent le long du cou, Artère 5 cara- 
deux de chaque côté qui font les deux carotides , & les tides. 
deux cervicales ou vertébrales, 

V ij 
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Les artères carotides qui font les plus grofles b b , mon- 
tent à côté de la trachée-artére, où l’on peut avec le doigt: 
fentir leur battement. Elles donnent en paflànt quelques ' 
« blanches aux] parties voifïnes : mais avant d'entrer dans la 
cavité du crâne , elles fe divifent en deux branches qui 
' font nommées carotides intérieures**, & carotides ex¬ 
térieures dd. ~ - 

Les carotides - Les carotides extérieures montant 'fe divifent en qua-*. 

- extérieures. Cre branches confidérables j i. i. 3. .4. 

La première fe diftribuë aux mufcles de l'os hyoïde 3 c 
v.au gofier. 

- La fécondé aux mufcles des -lèvres & ail digaftrique. 

La troifiéme produit les artères temporales , dont la 
.plus grofle defeend le long de la mâchoire inferieure vers 
les,dents., àia langue, à la bouche , &c. 

La quatrième va aux mufcles pofterieurs,aucoii, 3 c & 
la peau de Y occiput. • 

/ ^ Quelquefois on ordonne au Chirurgien d'ouvrir Par- 
-,tére temporale qu’il faut prendre à l’endroit où l’on fent 
J - fon battement plus fort. On l’ouvre comme une veine fans 
- rien appréhender de fon ouverture, parce, qu’elle eft fur 
■-un os qui permet de'la comprimer^avec de petites com- 
^ -prefles graduées, 3 c par-delfus un bandage.., après avoir 

préalablement appliqué fur la playe un emplâtre..enduit 
de maftic allez épais & chauffé , ,de la grandeur d’une 
piece de quinze fols. 

!Lcscarotides La carotide intérieure avant -qu'elle pénétre le crâne, 

4n»ericiire$. produit encore une petite branche qui palfe par un trou 

de l’os fphenoïde,& va fe diftribuer à la dure-mere. 

Quand les artères carotides intérieures ont paffé dans 

- .. la cavité que forme le crâne, elles percent la dure-mere, 

~ & s’unifient enfemble à la bafe du crâne pour ne faire 

^ . plus qu’un-tronc. 

Les artères cervicales ou vertébrales c c qui font plus 
. petites que les précédentes, font .ainlî nommées , parce 
qu’elles palfent par les trous qui font aux apophyiës tranf- 
verfales des vertebres du cou. 

Artères delà Après..que ces artères ont donné quelques branches* £ 
medulefpi- à la moelle de l’épine 3 c aux parties voiïînes, elles paf- 

^Üiale. f en t p a i:. Je grand trou occipital; puis ayant pénétré la du¬ 

re-mere , elles s’unifient enfemble au-deflous de la moëUe 
allongée^ ne font plus qu’un tronc, qui s’unifiant avec 
celui des carotides, ne forment plus qu’un feul vaiflèau. 

. Voyez. ilmçhQ ♦ "fig. 4. d.- qui s’étsüd fur h lïio'dle 
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àîîôftgêé. Delà partie pofterieure de ce tronc, il fort une: 
branche/, qui defcendant fur la moelle de P épine., s’unir; 
avec les autres branches d’une maniéré merveilleufe. Voyez,* 

T lunch e 26. Fig. 3. & $. On peut voir dans le Chapitre f. 
du IV. Traité, la maniéré dont ces artères fe diftribuént 
dans le cerveau. ^ 

Les artères axillaires hors de la poitrine , fe divifent Lesartéres. 
cn deux branches EF, dont la fécondé qui eftla moin- axillaires* 
dre, fe peut appeller le rameau, & l’autre le tronc. 

Du commencement du rameau F on voir fortit.la {ca¬ 
pillaire extérieure 0 . qui fe divife en plufîeurs branches. . 

Ce rameau F. fe divife encore en trois branches plus 
petites stv, dont la branche s, fe divife encore entrois & 
en plufîeurs autres .petits rameaux qui fe diftribuént aux 
mufcles & aux: autres parties voifines:de même la bram 
che •u, fe .divifant en deux, fe diftribué aux parties voi- - 
fine y mais la branche /, qui fe répand le long de la par¬ 
tie extérieure du bras, femble finir vers le pli du coude*, 
après avoir fourni beaucoup de rameaux d& côté 8 c d’au¬ 
tre. 

Le tronc E après avoir produit la {capillaire intérieure Dîftnbumtàr.^ 
p , la thorachique fuperieure q , & l’inferieure r, s’étend ^ cs a ^ e ï^ s 
Je long du nerf vers le milieu du pli du coude, donnant a * 

•en paflanr quelques branches xx> aux parties voifines. 

Le tronc vers le pli du bras .fe divife en deux bran¬ 
ches G H, dont la derniere fe continué, le long du rayon . 

Vers le carpe, & c’eft la branche d’artére où l’on touche - 
le poulx , 8 c jette en pafiant çk8c là , quelques petites 
branches, x. '* 

Quand cette branche a pafié le carpe , elle donne de 
petits rameaux xy, aux mufcles du pouce , dont Puneft 
intérieur & P autre extérieur 5 ce qui en refte fe diftribué - 
filtre le pouce ,& le doigt indice vers la-paume de la 
main, & donne en palfant une branche au pouce*,, & à. ~ 

Vindex 5. «le refte allant vers le carpe , fe joint par um - 
grand nombre d’anaftomofes, avec les autres artères. 

La branche G la plus confidérable de cette divifion dut * 
tronc, produit un allez gros rameau<?.qui en fe retour¬ 
nant pour la. plus grande partie , fe.. dillribuë aux mu£~- 
clés , pendant que la branche même fe divife prefqu’en 
deux parties égales. I K. ' , 

Cette branche K produit le rameau- u, qui fe diftribué - 
particulièrement . aux fléchiflèurs des doigts, 8 c ce rameau 
ïe divife. en deux autres dont l’interieur eft le plusse 

. u} 



Voyez la Pi. 
38,Fig. i. 6c 
2. L’artére 
bronchiale. 


Artëres în- 
tercoilales. 


Artères îom 
bai res. 
Artëres dia¬ 
phragmati¬ 
ques. 

* 

L’artére coe- 
ÿaque. 
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grand, paffant entre le cubitus &. le radius » fe difîribuê 
aux mufcles voifins, & particulièrement à ceux qui fervent 
au mouvement des mufcles du carpe & des doigts* 

La branche I, qui defeend au long du cubitus , fournit 
de côté & d’autre plufîeurs rameaux u,Sc aufli-tôt qu’elle 
a paflé le carpe , elle envoyé un gros rameau 7. vers la- 
partie extérieure du petit doigt, & un autre au côté op- 
pofé, lequel avec la branche H, s’unit par plufîeurs anaf- 
tomofes, & cela de telle maniéré que le même rameau fe 
communique d’un côté avec la grofl'e branche G, & de 
l’autre côté avec la grofle brandie H, il envoyé aulfi un 
rameau 6 . à chaque efpace des os du métacarpe qui fe dif- 
tribu’ënt à la paume de la main. ^ 

Ce qui refte de cette branche I, eft porté vers le pou¬ 
ce , formant comme un arc 8 . qui fc communique dé nou¬ 
veau avec l’es rameaux de la branche H, & produifant en- 
fuite trais rameaux, qui fe, divifant dans leur commen- 
cemSftt en deux, vont le diftribucr aux parties latérales des 
doigts. 97. Voyez, Flanche 38. Fig. 1* 

De la distribution de Vaorte , ou de la grojfe artère 

def:endante. 

L ’Àorte defeendante produit d’abord Part ère bronchia¬ 
le b , qui fort quelquefois du commencement du tronc 
immédiatement ,& quelquefois aufli quelques travers de 
doigts’plus bas. Elle eft quelquefois double , comme on 
l’a dit dans la defeription qu’on en a fait au Chapitre % 
du III. Traité. 

Des deux cotez de l’aorte defeendante , partie pofterieu- 
re, il fort huit, neuf, ou dix artères intercoftalescc, fé¬ 
lon qu’il en vient plus ou moins de la fouclaviere $ l’aor¬ 
te en fournit fouvent plus du côté droit que du côté gau¬ 
che , & pour lors il en vient moins des artères fouclavieres. 

Ce tronc de Paorte produit enfuite les artères lombai- 
es , 11. 1 

Au-deflous des intercoftaLes, partie anterieure , on voit 
paroitre Partére diaphragmatique d y laquelle eft quelque¬ 
fois feule, & quelquefois double, &elle vient aüflï de 
la cœliaque. . 

La cœliaque e> fort de la partie anterieure de Paorte def¬ 
eendante un peu au-deflous du diaphragme, & fe diviie 
d’abord en deux branches > dont Pune eft adroite & Pau- 
ire à gauche. * , 
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ta~ branche droite produit la gaftrique droite f, l’épi- sa dîftrîbu* 
pîo^que droite i, la pancréatique droite, & fintellinale-jf, tioiu 
læcyftique /, & l’hépatique m. 

La branche'gauche de la cœliaque fournit les artères 
gaftriques gauches h b> l’épiploïque la gaftre-épiploïque U -. 
quelques.autres petites artères qui fe diftribuënt au pan* 
mas , & la plus considérable qui eft f artère Iplenique k&. 
fe diftribuë à la ratte. * , 

Un peu plus bas l’aôrte defcendante à. fa partie ante- L*artére me* - 
rieure, produit la mefenterique fuperieure n >qui fe divi- fenterique 
fe en plufieurs branches, lefquelles fe gliflèht entre la du- u ? e i* leur ^ 
plicature du inefentere aux menus boyaux * mais avant 
qu'elles y arrivent, elleè forment plulîeurs arcsjf^d’oii par¬ 
tent une infinité de petites branches fj^qui f e diftribuënt. 
aux inteftins. , 

Après celles-ci partent les artères renales s, qu’on a P*^™ eiesrÊ1 ^~ 
pelle d’ordinaire émulgentes , dont la gauche eft fituée 

plus haut que la droite . Arte'res adi-, . 

Les arteres adipeufes & les capfulaircs r, viennent en pmi p es & ; 

quelques fujets des émulgentes, & en d’autres d’un peu C ap£ulaires 0 - 

plus haut, & les.dernieies.viennent bien fouvent des lom-A 

baires. _ • Art ' f 

Les artères fpérmatiques v, viennent aufiî de la partie 

anterieure de l’aorte defcendante. 

Aux cotez fuivent les lombaires. 

Un peu plus bas fort la mefenterique inferieures, dont Artère 
lés branches fe diftribuënt aux gros inteftins. Il y a une 
branche de cette artère qui cft couchée tout le long du : ncuie * - 
rectum jufqu’à l 'anus* Elle fè nomme l’artère hemorroïV - 

dalc intérieure. - ^ ^ 

Le tronc de l’âorte defcendante étant arrivé vers l’os Artères ilïafc- 

facrum , il paflè par-devant la veine, & fe divifê en deux c ^ Sa - 
groflès branches, qu’on appelle artères iliaques , qui vont 
aux cuiflesflaux jambes, &c. Voyez. Flancheiz. is.& 16. 

Fig. Xi 

Entre les artères iliaques on voit paroître la facrée x y Art«refacrg^~ 
quelquefois, feule, & quelquefois double, une de chaque.. 

«côté. / 

Chaque artère iliaque fe divife en deux branches, dont c 
Pune qui eft Pinterieure eft la plus per iteaa, &Patitre- # 
qui eft Pexterieüre eft la plus confidéràble ru>* 

On voit ordinairement fortir à l’endroit de cette divi- Artères -oœx, 
fion les artères ombilicales dans le foetus^, une de cha- biiicalev 
que côté ^ ce font des graduions des jiliaqpes exterieu.-- 

' V-üif. 


i 
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rcs qui font plus grandes à proportion dans le fœtus qfi$- 
dans les adultes. 


Arteies hypo Les iliaques intérieures produifent encore les hypo^af, 
° ^ ' triques y t & qui vont vers le reffum, que l’on appelle auflï 

, ' . arteies hémorroïdales extérieures ; elles vont auffi à la vef- 

morrcudates ^ e >. aux P altaes génitales, fur-tout aux femmes, & aux 
extérieures. raufcles des parties voifiries. 

Artères épi- Avant que les iliaques extérieures parviennent jufqu’aüX 
gaftricjues. cuifles, elles produifent les épigaftriques Er, qui montant 

le long des mufcles droits du bas-ventre , s’unifient par 
plufieurs anaftomofes avec les artères mammaires. 

Altère hon- L’art ère honteufe 9. fort un peu plus bas,& les ilia- 

teufe. ques extérieures étant forties du bas-ventre, dès lors qu’el- 

A itères cru- les font arrivées aux cuifles, fe nomment crurales j de ce 
raies. tronc crural partent plufleurs branches qui fe dilïribuënt 

aux mulcles , & entr’autres la mulculaire extérieure B". 

Mufculaîre Planche $s. Fig. a. qui ell une grofle branche, laquelle 
extérieure, forçant de la partie extérieure, fè trouve par en bas par¬ 
tagée en deux rameaux a b, dont l’un s’incline vers le 
tronc, & l’autre continue fon chemin plus bas, & l’un 
& l’autre vers ,1e genou , fe divifent en plufleurs branches* 


.Plan. £S,Fig. 
2.. Mufculai- 
re intérieure. 

Artère tibia¬ 
le anterieure 

^extérieure. 
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Artère filia¬ 
le. . 


Plufleurs autres branches fortent du même tronc de Par- 
tére crurale. La plus confldérable de ces branches eft la 
mufculaire intérieure c, & une autre nommée la poplitée» r« 
L’artére crurale defeend enfuite par derrière entre les 
deux condiles de la partie inferieure du fémur , conjoin¬ 
tement avec le tronc de la veine Sc du nerf, donnant çà 
8c là plufleurs branches ; puis ayant paflé le genou, elle 
fe partage en deux parties prefque égales, qui font la ti¬ 
biale intérieure e> &c f extérieure f La derniere ayant per¬ 
cé la membrane qui eft entre Je tibia 8c le péroné , fe 
continué en-dehors le long du tibia vers le pied , four, 
niffant plufleurs rameaux de côté Sc d’autrjgfe, principa¬ 
lement à la partie pofterieure Sc extérieure du tarfe ; en- 
fuite elle produit une branche remarquable m, qui fe dif- 
tribuë à la partie fuperieure du tarfe, du metatarfe, Sc à 
quelques ortiîs; alors fa branche s'unit avec la grande 
branche de la leconde divifion que nous avons prélente- 
ment à décrire. ' L 

La pins grande branche e, de la première divifion qui 
s-eft faite au-deflous du genou , comme nous avons dit 
ci-deflus,après deux ou trois travers dé doigts, fe divile 
encore en deux autres branches^/?, dont la plus petite ap- 
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peîlèe furale, apres avoir produit plusieurs petits rameaux* 

& paffé le milieu, fè divife en deux autres i> qui femblenc * • 
difparoîtrc infenfiblement avant qu’elles arrivent au pied* 

La grande branche g., de la fécondé divifion jette,quel¬ 
ques rameaux aux parties poftericures /, & va à côté de la 
malléole intérieure vers l’os du talon à la plante du pied 5 
mais avant qu’elle y. arrive, elle fe divife en deux autres* 
dont la plus petite va vers le pouce, & donne quelques 
- branches a> qui fe diftrib lient extérieurement. 

L’àutre envoyé quelques branches f, vers la partie pof- 
t en cure du calcanéum y puis s’enfonce profondément vers 
le petit orteildonnant plu heurs rameaux aux parties 

voifoies ; de-là elle revient palier au-dellous des os, & pa- 
toît de nouveau à côté du pouce, où elle remonte 3c s’u¬ 
nit avec l’autre branche /, de la première divifion , 3c for¬ 
me avec elle une efpece d’arc no,. d’où fortent plufieurs pe¬ 
tits rameaux r. Enfin étant parvenues aux orteils , elles fe 
• divilent en deux , 3c fe diilribuënt à leurs parties laté¬ 
rales. 

Pour ce qui eflde la diflribution de Partére pnilmonai- L’artère pai¬ 
re , auiu.-tôt qu’elle apercé le péricarde, elle fe divifeen mon aire, 
deux gros rameaux qui vont aux deux lobes du poumon, 
ou elles fe divifent en plufieurs branches qui accompagnent' 
la divifion de la trachée-artère. 

Quand 1’occafion fe préfente de faire une ligature à une 
artère ouverte à la cuiffè , à la jambe, ou au bras 5 il faut 
toujours la faire au-deffus de l’ouverture : mais il faut fai¬ 
re le contraire au cou & à la tête 3 . & parce que Tes peti¬ 
tes branches ont quelquefois communication avec les grof- 
fes , on eft quelquefois obligé de faite la ligature au-def. 
fous 3c au-ddfus de l’ouverture, apres l’avoir fuffifamment 
découverte. 

Les altères- font fdjettes à de certaines tumeurs qu’on 
appelle ancuiifmes, qui peuvent leur arriver en differem 
tes parties du corps par de violens efforts, des playes, ou 
d’autres caufes intérieures, comme à la tête, au cou , à 
l’omoplate, alix aiflelles, aux aifnes , & en d’autres en¬ 
droits du corps où il y a des artères confidérables, 3c no.- 
tamént au bras àl’occafion de la faignée. 

On diffingue cette tumeur des autres, principalement 
par un mouvement de pulfation qui fe fait (entir en tou¬ 
chant la tumeur : mais comme l’inondation peut être fi 
profonde, que le mouvement de pulfation ne foir pas fem 
fible , les Chirurgiens en ouvrant des- tumeurs dôiVe&t 
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prendre garde à ne pas fe méprendre en prenant un aneif^ 
rifine pour une tumeur purulente , ainfi que le rapporte 
Ambr. Paré d’une tumeur fur l’épaule,qui fut ouverte à . 
un Prêtre qui périt par l’hemorragie., avant qu’il pût ar¬ 
river pour y temedier. j 

Le même accident arriva à Ypres,,où j’étois tour jeune r 
Chirurgien , à une fille qui avoit un ancurifme qu’elle.. 
portoit depuis fept ans au pli du bras, caulé par une fai- - 
gnée 5 la tumeur étoit de la groflêur d’un œuf de poule, . 
auffi dure qu’un cartilage, fi cen’étoit à un petit endroit . 
où l’on fentoit de la mollefle. Trois Chirurgiens ayant 
ouvert cette tumeur ne purent arrêter l’hemorragie , 
la malade mourut peu de tems après l’opération. Il eft vrai 
qu’on n’avoit point encore en ce tems-là l’ufagedu tourni¬ 
quet, qui donne tout le tems qu’il faut pour découvrir 
l’artére & pour en faire la ligature , qui eft le plus fur 
moyen qu’on puiflè employer pour arrêter l’hemorragie 
dans toutes les occafions où elle eft pratiquablc. 




explication des figures 

de la trente - huitième Planche , dans laquelle 
eft rèprèfentèe l’aorte ou la grande artère, avec 
les principales branches. 




ta Figure i. répréfente le 
tronc de l’aorte ayec les 
branches fupérieures , 
jufqu’aux cuiflès. 

A Le tronc de T aorte [or tant 
de la cavité gauche du 
cœur. 

a a Les artères coronaires . 

B C L 1 aorte defeendante. 

D La fouclaviere gauche . 
b b Les artères carotides. 
ce Les artères vertébrales. 
d d Les carotides extérieures. 
3. La première branche qui 
va à la langue, 
z. La branche qui va aux 
lèvres. 

5 La branche qui va aux 
lampes,. 


4. La branche qui va UîtX 
mufcles du cou ; 

e e Les carotides intérieur 
res. 

f L endroit oh les carotides 
intérieures entrent dans 
le crâne. 

g La conjonclion des art ère S 
carotides avec les verte - 
braies. 

h Les artères de la moelle da 
l'épine. 

ii Les branches des artère® 
vertébrales . 

k La mufculaire du cou. 

m L 3 artère mammaire. 

nn Les artères intercojiahs 
fupérieures. 

o La fcapulaire extérieurs* 


















l 
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E Le tronc de ïartère axil¬ 
laire. 

F La grande branche de Var¬ 
tère axillaire. 

p La fcapulaire intérieure. 
q La thorachique fupérictc- 


Jlf 

Vart ère qui fe répand en 
forme d'arc, d’un coté vers 
l 3 autre , partent 

plusieurs branches qui fe 
diftrHuent h la paume de 
la main. 
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£ La thorachique inférieure. 
f lé artère qui va au muf 
cle deltoïde , &c. 
s Deux artères qui vont aux 
mufcles du coude & aux 
parties voifines. 
t La continuation de la bran¬ 
che F jufquau coude. 
xx Les branches du tronc 
brachial , qui vont aux 
parties voifines. 

G L 3 artère cubitale. 

H L 3 artère radiale, 
o Les branches d'artères qui 
retourne?it vers le haut. 
i La branche de la cubitale 
qui va h la main. 
k L’autre branche qui va 
pour fa plus grande pcfttie 
aux mufcles fléchijfeurs & 
extenfeurs des doigts. 

U w Branches de l’artère K, 
qui vont aux mêmes muf 
clés. 

11 Petites branches de Var¬ 
tère cubitale , 

p Les branches de l’artère 
radiale. 

A Ses branches extérieures 
qui vont aux mufcles du 


pouce. 


1 


y La branche intérieure qui 
va aux mêmes mufcles. 

2 L’artère qui fe diftribuè 
au pouce . 

3 L'artère qui fe difiribuë 
a l’i ndex. 


7 Les artères qui vont at#\ 
mu file abducteur du petit 

8 Autre progrès d 3 artères , 
en maniéré d’arc. 

5> ') Artères qui fe diftribuënt 
aux doigts.. 

LL 3 artèreJouclaviere droite. 
Les caractères fuivans in¬ 
diquent les artères infé¬ 
rieures , 

B L’aorte descendante ouver¬ 
te pour faire voir les em¬ 
bouchures de l’artère bron w 
ch i ale > & des intercofiâ¬ 
tes. 

b L’artère bronchiale qui efi 
bien fouvent double. 
cc Les artères intercôflales P 
d L’artère diaphragmatique 
coupée. 

e L’artère cœliaque ♦ 
f La gaftrique droite. ■ 
g L'artère pancréatique. 
n h Les gafiriques gauches* , 
i L’épiploïque. 
i L a'gafiro-épiploïque. 
k L’artère fplenique coupée » 
l A la droite : Les artère$ 
cifiiques. 

m |Vartère hépatique. 
n La méfenterique fupérieut 
re. 

o o Les branches coupées. 
p p Les branches qui vont 
aux intefiins , qui for¬ 
ment comme des arcs . 
q q Les branches qui vien* 
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nent des arcs , <& qui fe 
dijlribuènt aux mtejlins . 
r Vartère adipeufe* 
s L artère émulgente. 
t1 artères lombaires* 

v v arteresJpermatiques* 

U La méfenterique inférieur 
re. 

1 i . • 

tvw Les artères iliaques* 

V La facrèe. - 

j Le principe de Vartère om¬ 
bilicale. 

« a Les iliaques intérieures. 
©D Xtf* iliaques extérieur 
res. 

Les branches des iliaques 
intérieures qui vont aux 
mufcles des parties voifi¬ 
nes. 

y «T Les artères hypogafiri- 
.ques. 

ee Les artères épigaflriques. 
y Leur conjonction avec les 
mammaires. 

3 Les artères honteufes . 

I* —- • 

La Figure z. répréfentc 

A L’artère crurale . 

B La crurale mujculaire ex - 
. térieure. 

C Xæ crurale mufculaire in¬ 
térieure. 

* b Divifion de la mufculai¬ 
re extérieure ... 


c c Differentes branches de îtt 
mufculaire intérieure , 
entre autres les poplitées, 
dd La ramification de là 
mufculaire extérieure* 
e- Xæ tibiale intérieure . 

£ La tibiale extérieure. 
g X^ continuation de Vinté* ' 
rieur 

h X J artère fur ale. 
i Xæ divifion de l'artère fu$ 
raie. 

kl X^5 branches 'de la fur a* 
le & autres qui vont au& 
mufcles voifins. 
in X^j artères qui fe difir& 
buènt au dos du pied. 
n X ’artère qui va à la plan ♦ 
dfe pied* 

o Les artères qui fe diflrt-* - 
huent fur la partie jupe - 
rieur e <& extérieure, dtê 
pied. 

p Les arteres qui vont ati 
talon. 

q *Lartère qui va en manie*- 
re d’arc d’une artère k 
Vautre. 

r i* Des branches qui vont 
aux orteils. 

D La maniéré dont lé pied 
doit être 3 afin que Ion 
puijfevoir lafituation^ (fr* 
les progrès des artères % 
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[CHAPITRE II. 


I _ . ' • 

De la diflribution de la veine-cave . 

Vant que de s'expliquer fur la diftribution de îa 
veine-cave, il cil: bon d’avertir le Le&eur qu’il y a 
quelques difficultezà éclaircir touchant le commencement: 
ou la fin de cette veine. 


Toute l’antiquité qui croyoit que la fanguification fe 
raifoitau foye, & que par le moyen de la veine qui leur 
paroifloit' fortir de ce vileere , le fang étoit diflribue à tou¬ 
tes les parties du corps ï Ces anciens, dis-je, ont tous éta¬ 
bli le commencement de la veine-cave au foye , 8c ont ain£ 
commencé la diflribution de la veine-cave par les rami¬ 
fications qui fe diftribuënt dans ce vifcere, 8c l’ont divi¬ 
sée en afcendante & defcendante. 


Quoiqu’ils fuflént dans cette erreur par l’ignorance de 
îa circulation du fang, 8c de la chilifîcation, cet ufage 
n’a pas laiflé d’étre exa&ement fuivi par quelques Mo¬ 
dernes. y 

Une telle erreur étoit pardonnable à ces anciens $ mais 
aujourd'hui que la circulation du lang 8c la chilification 
font parfaitement connues 3 il n’eft plus permis de per- 
fevérer contre fes propres lumières dans J une erreur fi 
grofliere. 

Mais entre ceux qui ont décrit les veines, quelques- 
uns ont établi leur principe au tronc de la veine-cave qui 
s’ouvre dans l’oreillette droite du cœur, 8c à celui de la 
veine pulmonaire qui eft: attaché à fon oreillette gauche ^ 
pendant que d'autres ont attribué le principe des veines 
à leurs extrémitez, comme à leurs racines conformément 
à l’idée de la circulation, qui reconnoît qiie le fang pafle 
des extrémitez des artères dans les veines capillaires, puis 
dans de plus grandes, enfuite dans de plus gros tuyaux, 
8c parvient enfin à ces deux principaux troncs qui vien¬ 
nent s’unit àd’oreillette droite du cœur , pour verferdans 
fa cavité le lang qui y eft contenu. 

Cependant quoique cette idée loit très-vraye , elle n’eft 
point fi faciie à appliquer à la delcription 8c à la démonftra- 
tion des veines,parce qu’outre que les veines capillaires ne 
peuvent pas fe démontrer, leur connoifiance n’apporteroic 
aucune utilité dans l’exercice de la Çlûuirgie, Puis donc 


'Veine verté¬ 
brale ou cer 

vicale. 


Yeînemufcu- 
laire fupe- 
rieure. 


Veines axil¬ 
laires. 

Veine cepha» 
lique. 

Veine baûli- 
que* 


Veine ipîeni» 
que. 


Veine media 
ne. 
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cre que feringuer quelque liqueur dans un des Jînus la¬ 
téraux , & on la verra s’écouler par la jugulaire extérieure. 

La troifiéme de ces veines eft la cervicale ou la verté¬ 
brale, une de chaque côtéelles montent à la tête par 
les trous des apophyfes tranlverfales des vertebresdu cou, 
& paflant par deux trous ou conduits de l’os occipital, 
elles s'unifient avec les finus latéraux de la dure-mere» 
Quelques-uns les appellent finus vertébraux. 

La quatrième de ces veines eftla mufculaire fupérieu- 
re o o , une de chaque côté qui le diftribuë aux muicles 
du cou, à ceux de la tête , & particulièrement aux parties 
extérieures. 

Des que les veines fouclavieres font hors de la poitri- • 
ne, -on les nomme axillaires, mais avant qu’elles en for- 
tent, elles produîfent à leur partie fuperieure la foapulai- 
re intérieure b, &la fcapulaire extérieure />. 

Les veines axillaires fe divifeit d’abord en deux bran¬ 
ches , la fuperieure, & la moindre eftla céphalique G, 5c 
l’autre qui eft la plus confidérable eft nommée la baiili- 
que F, elle eft fituée aû-dèfibus de la précédente. 

La bafilique fournit incontinent les deux thorachiques 
q, dont la fuperieure fort quelquefois du tronc avant cette 

première divifion. / 

La céphalique fe fubdivife en deux branches 5 1 unein- 

terieurel, &; l’autre extérieure H. 

L’extérieure fe joint vers le carpe avec l’autre branche 
de la bafilique, de laquelle forcent quelques rameaux qui 
vont aux doigts, principalement à -l’annulaire & au petit 
doigt , d’où vient la veine fplenique ou falvatclle/v, lur 
la faignée de laquelle on comptoit. beaucoup autrefois 
pour la guérifon des affeâions rnélancholiques : mais de¬ 
puis que la circulation du fang a été bien avérée, on s’eft 
détrompé de cette faillie idée, 

La branche intérieure der la céphalique s’unit vers le 
pli du'coude avec la groile branche de la. bafilique, d ou 
réfnlte la médiane , que l’on ouvre fouvent en faifant 
la faignéêj & comme le tendon du mufcle nomme biceps^ 
qui eft un des fléchi fleurs de l’avant-bras , eft fitué fous 
cette veine, il faut bien prendre garde en l’ouvrant à ne 
point picquer ce tendon , parce qu’il en arrive de fâcheux 

accidens. , , ' 

Sous le tendon du mufcle pedoral, la bafilique le par¬ 
tage en trois branches. . 

"L’intérieure L, étant arrivée au coude accompagnée du 

nerf 
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ïierFs’évanoiiit & fej>erd dans la profondeur desmufcles 
de l’avant-bras. v 

La fécondé , principalement celle qui eft extérieure 
M,fe nomme à caufe de fa ftuationla profonde , &fe 
-divife vers le milieu de l’avant-bras en deux branches* 
dont l’exterieure R, fe diftribuë au pouce , au doigt indi¬ 
ce , & à celui du milieu 5 & l’interieure Q^va au doigt du 
milieu, à l’annulaire, & au petit doigt. * 

Toutes ces veines s’unilfent tellement entr’elles dans k 
main&avec d’autres, qu’il eft difficile de déterminer quelles 
font celles qui viennent de l’un ou de l’autre gros rameau. 

La troiiîcme qui eft la plus groÆ c branche de la bafili- 
que R, qu’on appelle fubcutance, fe divife vers lecondile 
intérieur de la partie inferieure de Yhumerus en deux 
branches N O, dont l’une defeend fous le coude julques * 

vers le carpe , où elle s’unit avec la brandie extérieure de - ™ 

la céphalique. 

L’autre branche O^de cette fùbdivifîonva obliquement 
vd’s le rayon * & s’unit avec la branche inferieure de la 
céphalique qui fait la médiane, ainli nommée à caufe de 
fa fituation qui eft au milieu du pli du coude, ou parce 
qu’elle tient le milieu entre la céphalique 8c la bafilique « 

d&nt elle eft formée j ce font-là les trois veines que Pon ou¬ 
vre au bras le plus ordinairement, emfaifant la faignée. 

Cette troiftéme branche pouifuivant fon chemin , va fe 
diftribuer particulièrement au pouce & à Yindex . 

Comme il fe trouve fous la bafilique une artère 8c 
un gros nerf , les Chirurgiens doivent bien prendre / 
gai de en ouvrant cette veine , à ne pas intereifer ni 
l’un ni l’autre de ces vailfeaux ; & quoiqu’il foit rare de 
piquer cl nerf, cependant Ambroile Paré rapporte qu’il 
fut piqué en fa préfence au Roi Charles IX. 8c quece grand 
Prince fut Ion g-tems incommodé de cette piqueure, après 
même que l’on eût avec peine calmé la fougue des pre¬ 
miers accidens fous la conduite de cet excellent Chirur¬ 
gien. Mais ce qui eft allez remarquable à cette occalîon, 
eft que la réputation 8c la fortune du Chirurgien qui 
avoitfait certe mauvaife faignée , n’en fouffrirent au- ^ 
cun préjudice, puifqu’il fut enfuite premier Chirurgien du 
Roi Henry III. 

A l’égard de la piqueure de Partér^ le Chirurgien con- 
noît qu’il a fait cette faute. 1. Lorfqu’en ouvrant levail- 
feau il a fènti à la pointe de fa lancette plus de réiîftan- 
ee qu’à l’ordinaire, parce que le tiflk de l’artére eftplqs 

il. JP m, * X ^ * 
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folide que celui de la veine. 2. Quand un fang vif 
animé, rouge & vermeil /fort avec beaucoup d’impettro- 
fité & par de fortes faillies, 8c même avec fifflement; ce 
qui arrive quand l’ouverture eft; allez grande , & que le 

• lang fort avec facilité. En ce cas pour prévenir i’aneurif- 
-me , on propofe de tirer du fang jufqu’à ce que le mala¬ 
de tombe *en foibleflë 3 mais fi l'ouverture eft; trop petite, 
8c que la tumeur commence à fe former par l’extravafion 

• du fang tous les tégumens, il faut auflî-tot lâcher la li¬ 
gature, .8c faire un bandage qui produife 'une fuffifântc 
compreftion au vailleau cToixle fang fort, fans neanmoins 
caufer l'interception entière des efprits dans la partie qui 
la feroit tomber en mortification. Pour prévenir cet ac¬ 
cident, après avoir fait un bandage au pli du coude plus 

■• ferme qu'à l’ordinaire fur des comprelfes étagées 3 onfait 
..par-dellus un fécond bandage , en. appliquant à la partie 
intérieure du bras ; 8c jufques fous 1 aifielle le long du 
corps de l’artére, une comprelfe longitudinale allez épaif- 
le, de la largeur de deux ou trois* travers'doigts , 8c Tme 
pareille compreflê à la partie oppofée 3 le tout affermi par 
un bandage circulairefüffifamment ferré:car ce bandage 
ayant fon point d’appui fur ces deux comprdfes , permet 
dans l’intervalle au fang &;aux elprits de vivifier le mqm- 
-bre bielle. * s 

Deux autres accidens qui fuccedent quelquefois à la 
faignée , mais qui ne font pas fi dangereux que les pré- 
cedens, font la piqueure de la membrane commune qui 
fert d’enveloppe aux mufcles de l’avant-bras, comme le 
fafeia lata en fert. aux mufcles de la cuilîe , dont nous 
avons parlé à.l’occafion du mu(c\z biceps. Cette piqueure 
ne 1 aillé pas dans les fujets cacochimesdoccafionner des 
dépôts confidérables fur la partie blellëe, que l’on tâche 
de réfoudre tant par des faignées révulfivès, que par les^onc- 
tions 8c les cataplafmes anodins, émoliens 8c r.éfolutifs , 
ce qui ne réüffit pas toujours 3 en forte qu’il s’y forme Us 
abcez que l’on eft obligé d’ouvrir quand on a des mar¬ 
ques de -fupuration -3 ce qui deshonnore beaucoup le Chi- 
- lurgien, parce que dès qu a il arrive le moindre petit mal 
au bras après la faignée , le malade fe % croit en danger 
de perdre l’aéfion de fon bras. l Un autre accident encore 
plus leger qui arrive après la faignée’, eft: \ttrombus czu- 
fé par un petit amas de fang fous la peau, qui forme d'a¬ 
bord une petite tumeur, ce qui arrive en trois maniérés, 
JU Parce que l’ouverture de la veine ne répondant pas di- 
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ïeciement à celle de la peau > le fang ne peut pas forcir 

aifément, & eft obligé de s’extravafer fous la peau autour 

de l’ouverture, Lorfcjue la veine eft percée de part en 
part , le fang s’écoule par l'ouverture pofterieure, & s’é¬ 
panche derrière la veine, 3, Quand l’ouverture de la 
■veine .eft plus grande que celle de la peau , le fang qui 
fort de la veine ne pouvant pas for-tir avec allez de vî- 
teflé par la petite ouverture de la peau , eft alors obli¬ 
ge de s extravafer fous la peau $ mais cette tumeur 
eft de fi petite conféquenee , que la foule compteC 
fe trempée dans l’eau froide fuffit pour la réfoudre, après 
tjuoi il ne refte qu'un peu de meurtriHüre autour de la 
playe qui fe diflipe deüe-méme. 

: "V " * " • ' \ •’ # . r m > '-•■><* , 

De la difribution de la veine-cave inferieure „ 

Q Uand la veine-cave inferieure B, a percé le péricar¬ 
de , elle fe continue fans produire aucune branche 
dans la cavité de la poitrine jufqu’au diaphragme , auquel 
ellç donne de chaque côté une branche remarquable C, 
appellée veine phrenique ou diaphragmatique ; après quoi 
ayant percé le diaphragme, elle entre dans la partie fu- 
perieure du foye par une grollè branche C, mais peu pro¬ 
fonde- enfuite elle fe divife en trois, & même en quatre 
branches qui fe diftribuënt dans’un nombre infini de pe¬ 
tits tuyaux, comme nous avons dit au Chapitre 14. du 
II. Traité. . 

Après que la veine-cave inferieure eft defeendue l’efpa- 
cp de trois à quatre travers de doigts du côté du foye, 
elle le quitte & fe range contre les vertebres des lombes 
à côté de l’aorte lefeendante, puis jette des deux cotez 
les veines lombaires fuperieures d, les veines des capab¬ 
les attrabilaires , les adipeufes e, les émulgentes D D, les 
fpermatiques gf, dont la gauche fort de ï’émulgente gau¬ 
che , & la droite vient immédiatement dix tronc de la 
veine-cave inferieure. Après celles-ci forcent de chaque 
-côté les lombaires inferieures h 

En cet endroit la veine-cave inferieure fe cache peu-à- 
peu fous l’aorte defeendante, qui étant parvenue vers l’os 
factum, fe divile aux deuxgrollès branches nommées ilia¬ 
ques E E. 

Les veines iliaques produifent d'abord la fanée i, pour 
l’ordinaire une de chaque côté, qui eft pourtant quelque¬ 
fois feule, & fort alors du milieu de l’angle de la divifion. 

.- X ij 
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Veine phré¬ 
nique. 


•Veines fora- 
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iliaque in- De-plus, chaque iliaque fe divife en deux branches^ 
serieure&ex- l’une intérieure P, «St l'autre extérieure G. 


: 'ter 1 cure. 
Veines hypo- 
gaftriques 
hemortoida- 

. 4es. 


La branche intérieure produit les veines hypogaftriques 
kt qui répondent aux artères du même nom i, aufiï-bien que 
les veines hémorroïdales extérieures, & une branche qui 
va fe diftribuer auxmufcles.- Le refte fediftribuc aux par¬ 
ties voifin.es . 


Veines êpi- 
l^gaftriqucs. 

Veines cru- 
ferles. 


La branche iliaque extérieure, avant de palier à la cuif- 
fe , produit les veines épigaftriques n> les honteufes aufii- 
bien que les mufculaires. 

Le tronc des iliaques parvenu aux cuiflés change de 
nom, & prend celui de-crurales qui fe divifent en deux 
branches, qui font Pinterieure H,dont le.tuyaueft plus 
petit, & P extérieure I, qui eft plus grand, & mérite d’i- 
cre appcllé le tronc. 

La branche intérieure qu’on appelle faphene, rampe en¬ 
tre la peau 8c la membrane adipeufe , tout le long de la par¬ 
tie latérale intérieure de lacuiflé vers la malléole intcricu- 


- re , où elle t ’unit avec d’autres branches par plufieurs anaf. 

< - tomofes. Ce font- les branches de cette veine que Pon ou- 
" vie ordinairement au pied pour faire une puifiinte re- 
vulfion. 

Verne feia- Lç tronc de la branche extérieure.de la crurale, outre 
tique fupc- plu heurs petites veines, fournit i. La petite fciatftpie fu- 
lieure. perieure dont les branches fe diftribuent en-haut, en- 
Mufculaire bas, & vers les parties latérales, à celles qui font limée* 
interiturc. ,autour p de la jointure de la cuiflê. i. La mufculairc inte- 
':i«a poplitée. r i cure K, qui fediftribuc particulierementaux mufcles de 

la cuiflè. 3 . La poplitique L, ou poplitée, qui a un double 
principe, laquelle en defeendant donne cà 8c là quelques 
branches , qui fe diftribuent plus particulièrement aux par¬ 
ties extérieures «5c pofterieures du pied. 

Veine feralc. Après cela le même tronc I, jette la furale M, & la gran¬ 

de feiatique N, lefquelles allant au pied, s'unifient fou- 
vent par plufîeurs abouchemens, aufiLbien qu’avec d’au¬ 


tres. 

Enfin le même tfonc fe divife vers le milieu de la jam¬ 
be en plufieurs branches innominées, dont les plus con- 
fidérables fe diftribuent jufqu’à l’extrémité du pied, & s’u¬ 
nifient tant entr’elles qu’avec les précédentes par plufieurs 
abouchemens f de forte que le fang des artères coulant dans 
ces veines, peut retourner au cœur par différentes voyes. 

Aixaftojnofc» qvjous avons parlé plus au long des anaftomofes de £cs 

vaiifeaux au Chapitre 4* du I. Traité# 
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B faut remarquer en paflant que les divifîons & les 
ftbouchemens tant des artères que des veines ne different 
pas feulement' en differens fujets, mais auffi dans un même 
fujetj de forte que les divifions de ces vaiflèaux au pied 
droit different de celles du pied gauche : il en eft de même 
des mains. Ainfî quoique l’on trouve à un endroit d’un 
pied une veine propre à être ouverte pour en tirer dit 
fâng , il ne faut pas fe flatter d’en tirer une pareille an 
meme endroit ^e l’autre pied- Il eft pourtant allez ordi- - 
naire de trouver lès principales branches que nous!" avons 
décrites à-peu-près aux mêmes endroits $ mais leurs rami- - 
fications varient beaucoup dans leur fîtuation. 

Il eft rare que l’on foit obligé de faire la ligature aux- 
veines pour arrêter l’hemorragie, à moins que ce ne fût 
aux groflés veines de la cuilfe, ou aux groJJès varices des 
jambes ; mais quand on eft obligé delà faire, il faut lier 
au-deflous del’ouverture, &au cou,&àla tête aù-ddfus^ 
Sc ainfî faire en liant les veines tout le contraire* de cc 
que nous avons dit touchant la ligature des artères au prre¬ 
cèdent Chapitre^ 




CHAPITRE II I. ' , 

De la difiribution de la veine-porte. - 

• \ ^ I 

t ♦ 

A veineporte , comme nous Pavons ditauChap. ï 
Lé du II. Traité, ne fort pas du bas-ventre, mais elle - 
fe divife des deux cotez en des branches innombrables^ 
dont quelques-unes fe diftribufcnt dans le foye , & d’au-- 
très dans la plupart des autres vifeeres qui font renfermés - 
dans la capacité du bas-ventre ; mais le tronc du milieu • 
ou le finus de cette veines ainfî qu’on l’appelle, eft fort - 
•ourt , & s’étend à la fortie de la partie caVe dudoye dans : 
le bas-ventre. 

Les branches de cette veine qui font dîfperfées dans . 
le foye, font la fonction des artères , puifqu’elles charient brandis- U* 
le fan g chargé delà bile à*. toutes les glandulesqui com- perieures de- 
pofent fax propre lubftance , & qui fert auffi- probablement la veinepaç-- 
à fa nourriture & la plus grande partie de ce fang qui te « 
pafle des racines de cette veine àfon tronc, eft reçudans 
les branches de la veine-cave, après que la bile a été fil¬ 
trée dans- les petites glandes de ce vifeere. 

Les branches-, inferieures, de .cette veine qui font difi- üfage 

X iij 
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branches in- perlées en quelques vifceres du bas-ventre , reçoivent corn-- 
terieures. me lès autres veines le fang qui a été porté aux parties- 

ou elles fe trouvent , & le rapportent vers Ton tronc, com¬ 
me font les branches de la veine du poumon * & celles- 
de la veine-cave -, de forte que la veine-porte par rapport 
à fa ftruéture Sc à fom ufàge, rient comme le milieu en¬ 
tre les artères & les autres veines. - , 


Voyez la PL 

3 9 . Fjg. 2. 

Dnhibution 
de la veine- 
porte dans le 
foye. 


Le tronc où le jlnus de la veine-porte A, eft fort am¬ 
ple & fe partage d'abord en deux grofles branches B C, 
entre lefquelles il en fort une petite D. £Jui iè diftribué à 
la partie convexe du foye , & chaque grolfe branche fe 
divife vers fon principe en deux autresde forte que le 
fmus de la veine-porte en entrant dans le foye fe divife 
en cinq branches , & celles-ci dans une infinité d’autLes 
plus petites qui vont fe diftribuer dans toute l’étendue de 
ce vifeere. ^ 


Veines cyfti- Entre les branches de- la veine-porte qui reçoivent le 
ques. fang des artères dans les autres parties, & le rapportent 

dans le fmus , font premièrement les deux veines cyfti- 
ques a y qui fe diftribuënt dans la véfïcule du fieL 

Après celles-là fuit la gaftrique droite r, qui fe diftri- 
buë particulièrement à la partie fuperieure üdu ventricule, 
de même en quelques fujets la veine d , qui va à l’intel- 
tin duodénum , dont nous parlerons enfuite. 

Le fmus fe divife enfuite en deuxfranches 5 fçavoir en 
gauche qui eft la fuperieure & la plus petite F, & en ^droi¬ 
te qui eft fituée plus bas, & la plus fgrandç E. 

La branche gauche eft la fplenique qui va comme dans 
une rainure du paner eus à la latte. 

Veine he- Elle produit quelquefois en pafîant l’hcmorroïdale in- 
moiToidale terieure I, qui fe diftribué aux gros inteftins , & parti- 
nterieure. culierement au reëlum , quelquefois cette veine fort au 

commencement de la branche droite, ou du milieu de l’an¬ 


gle de la divifion. 

Là veine hémorroïdale eft ainfî nommée, parce qu’il 
en coule quelquefois du fang lorfqu’elle fe tuméfié aux 
environs de Y anus y on la nomme intérieure pour la dif- 
tinguer de celle qui fort de l’iliaque, qu’on appelle ex- 
' terieure, dont les rameaux s’ouvrent fouvent d’eux-me- 
mes, ou font ouverts par l’art, félon les difpofitions où les 

malades fe trouvent pour avoir befoin de cette cvacuarion. 

Veines gaf- La veine fplenique à fa partie fuperieure fournit deux 
triques. branches e, qu’on nomme gaftnques, l’une petite Sc l’au¬ 
tre - grande’, lefquelles avec la gaftrique fuperieure entou- 


/ 
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?cftt le ventricule, comme nous l’avons dit plus ample- - 
ment au Chapitre 7 . du IL Traité .-après quoi la fpleni- 
que fe partage en deux branches ; l’une fuperieure, & Pau- - 
tre inferieure , qui fe diftribuënt l’une & l’autre à la ratte 3 
mais l’inferieure donne en pafl'ant quelques branches à 
l’épiploon gg y _ qu’on appelle épiploïques gauches , 6c celles Veines - epi-- 
qui font communes à l’épiploon & au ventricule, appel- plp i( l u ^ 3 ' 
lées gaftre-épiploïques h, qui fortent même- du tronc de 
la fplenique avant la divifion. t 1 ^ 

La branche fuperieure de la fécondé divifion avant qu’el¬ 
le entre dans la ratte, donne quelques pe&itcs branches/, 
àJ’eftomac, qu’on appelle r uctfa brévia ■> dont nous avons -, 
parlé au Chapitre 7 . du IL Traité. 

La branche droite de la veine-porte E, donne avant 
qu’elle fe divife une branche à l’épiploon, particulière¬ 
ment l’épiploïque droite m, ( quelques-ui# en font en¬ 
core partir une veine épiploïque amendante* &une gaf- 
trc T épiploïque droite) outre celle qui eft diftribuée àl’in- 
teftin duodénum > qui produit encore des branches qui (e 
/ diftribuënt au pancréas & à l’épiploon. La veine du duo - - 
denum d, part quelquefois immédiatement du finus de la- 
veine-porte. • 

Cette même branche droite fe divife enfuite en trois 
autres rameaux confidérables, qui font le mefenterique 
n*nn> qui vont entre la duplicature du mefentere aux in- 
teftins, où ils fe divifent infenfiblement en de plus petites 
ramifications qui s J abouchent les unes avec les autres, 6c \ 
forment comme des arcs qui produifent encore une infi- - 
nité de plus petits tuyaux qui arrofent le conduit intefti- 
nal dans toute fa longueur. ^ ' 

On remarque à la partie cave du foye du foetus un canal-*. 
veneux- qui fort du finus de la veine-porte , vis-à-vis de - 
Lïnfertion de la veine ombilicale au même frnus : ce ca¬ 
nal montant obliquement en haut, va fe terminer dans 
la veine-cave inferieure , immédiatement au-deflous du- 
diaphragme. Le fang qui vient du placenta parla veine .. 
ombilicale, pourvu des particules aeriennes, paflè parce: 
canal dans la veine-cave inferieure , & fe mêle avec ce- - 
lui qui retourne des parties inferieures après la nutrition» 

Le fang pourvu des particules aériennes , paflè pour 
fa. plus grande partie par le trou ovalaire de l’oreillette, 
droite dans l'oreillette gauche , fans tr a ver fer le poumon, 
parce que le fœtus'nc refpire point au ventre de fa mere, ~. 
l’autre, partie, entrant premièrement dans roreillette:.. 
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droite, avec une partie de celui qui revient des patdeè 
fuperieures 3 c qui va à la cavité droite du cœur, il eft 
de-làpoufié dans Partére pulmonaire, d’où la plus grande; 
pâme eft chariée par le canal artériel dans Paorte dépen¬ 
dante, Tans traverfer le poumon , parce que ce vifeere r 
comme on Ta déjà dit, ell fans a6tion5.de forte que le 
fang , tant que le. fœtus, eft renfermé au Pin de fa mere, 
circule par trois conduits particuliers 5 mais quand il ell 
né 3 c qu'il refpire par fes propres poumons, le fang cir~ 
cule p'tu-a-peu par fes poumons , Sc les autres conduits fe 
ferment. On n’a pas laiflé quelquefois de trouver le trou, 
ovalaire encore ouvert dans les adultes * comme on Ta déjar 
dit au Chapitre 7. du III. Traité* 



C H A P I T R E I V. 


De la dîflribution des nerfs , & premièrement de ceux 
qui fortent immédiatement du crâne. ' 

L A moelle allongée contenue dans le crâne fourni fé¬ 
lon Willis, dix paires de nerfs, comme nous Pavons 
dit au Chapitre f. du IV. Traité , oit nous avons parlé de 
leur (ortie $ de forte qu’il ne nous refte qu’à nous expli¬ 
quer fur leur diftribution^ 

Les nerfs ol- Les petites branches des nerfs-olfaétifs qui compofent 
fa&ifs la première paire , apres avoir traverfé les trous de l’os 

cribleux, fe diftribuënt à la membrane qui tapille inté¬ 
rieurement les cavitez du nez, les finus fburciîïers, celles 
de l’os fphenoïde , 3 c des os maxillaires. 

Nerfs- opti- Les nerfs optiques qui forment la fcconde paire, four¬ 
bues. • raflent quelques tuniques aux yeux; fçavoir îa cornée,, 

là choroïde 3c îa retine. 


Les moteurs 
des yeux. 


Les nerfs de la troifïéine paire qui fe diftribuënt à l’œil 
fe divifent en quatre branches qui le diftribuent aux qua¬ 
tre mufcles de l’œil ; qui font le fuperbe , l’humble, l’ad- 
duéteur, 3 c le petit oblique. Cette paire donne encore 
un rameau qui comintinique avec un petit nerf de la 
branche opthalmique, 3c forme avec lui un petit ganglion, 
qui produit plufieurs filets nerveux , lefquels le jettent 
tout au tour? du nerf optique, percent la cornée opaque , - 
& vont fe diftiibuer à la choroïde, au cercle ciliaire^ 3 c 
aux mufcles de l’iris* 
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Le nerfgde la quatrième paire fe diftribue en entier Lespathetî* 
au mufcle de l’œil appellé le grand oblique. On nomme ques. 
ce nerfpathetique. 

Le nerf de la cinquième paire dans le crâne fous la du- Lacînquîé- 
rc-mcre ,• fe divife en trois branches confidérables* La me paire 5 ôe 
première & la fuperieure eft la branche opthalm]que ; elle % diftribue 
fournit avant fa fortie du crâne deux branches pour la tlon * 
formation du nerfintercoftal, elle fort erfuite par la fen¬ 
te fphenoïdale, & fe divife en trois rameaux ; Ravoir un 
fiipcrieur, qui pafl'e par-delfus l’œil pour ^ag* er le trou 
furcilicr , ou Téchancrure que l’on trouve fouvent au lieu 
du trou par ou ce rameau fort de l’orbite , & fe diftribue 
à la peau, a la portion fuperieiire du mulcle orbiculaire 
au front, & à fes mufcles. 

Des* deux autres rameaux l’un eft du côté intérieur,.. , 

& l’autre de Fexterieur 5 le rameau intérieur fe tourne ' 
vers'le grand angle de l’œil , & en paflant j^tte un filet 
qui rentre dans le crâne par un petit trou nommé orbi¬ 
culaire intérieur, & fe plonge au/Ii à travers l’osethmoi- 
de , & fe diftribue par plusieurs filets dans la membrane 
pituitaire du nez$enfuite le rameau continue fa route vers le 
grand angle, pour le dillrihuer au (àc lacrimal, à la portion 
\ voîfine du mufcle orbiculaire , & à la peau. Ce rameau ^ 
donne encore un petit nerf qui communique avec le mo¬ 
teur de l’œil , comme nous avons dit ci-devant. Le ra¬ 
meau externe du nerf opthalmique fe jette vers le petit 
angle , fe'ramifie dans la glande laqrymale , & fournit 
aux parties voifines. . 

La fécondé branche delà cinquième paire appelle ma- 
- xillaire fuperieure . fort du crâne par des trous aufquels 

elle donne fon nom. Ces trous forment chacun une ef- 

• . 

EXPLICATION DES FIGURES 

de la trente-neuvième Planche. De la diftribu- 
tion des veines. • 

La Figure 1 . répréfente la B La veine-cave .fypérieure. 
diftribution de la veine- C La veine-cave inférieure . 
cave. ' D La veine azygos. 

E Les veines fouclavieres. 

K La grande embouchure de a La veine coronaire. 1 

la veine-cave au vent ri- b b Les veines intercofales 
eu le droit du cœur* inférieures . 
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e c Les 'veines madiafiines , 
qd on pourront plutôt nom¬ 
mer 'veines diaphragmati¬ 
ques fupérieur es. 
d d Les 'veines )ugulaires ex A 
ter leur es. 

e e Les •veines jugulaires in ¬ 
térieures. 

f f Les 'veines 'vertébrales ,, 
g g branche de la jugu¬ 
laire intérieure , qui va à 
la glande pituitaire , & à 
la dure-mere coupée, 
h La veine jugulaire inté¬ 
rieure y a Vendrait ou elle 
s'unit avec les iinus laté¬ 
raux de Ig dure-mere. 
i i Les branches antérieures 
des veines jugulaires exté¬ 
rieures. 

i La veine du front qui efi 
formée par Vunion des 

deux branchesprécédentes. 
]&Les branches pojlérieures de$~ 
jugulaires extérieures 
11 Les veines intercofiales fiu-- 
périeures. 

m m Les veines mammaires, 
n n Les mujculaires inférieu¬ 
res. 

o o Les veines mufculaires 
du cou. 

b Lafcapulaire intérieure. 
p La Jcapulaire extérieure. 
q q La thorachique fupérieu- 
re & inferieure. 

X Differentes branches qui 
s'étendent le long du bras . 
ss D'autres qui fe répan¬ 
dent jur Vavant-bras. 

1 1 Les differentes anafiomo- 
Je s des veines. 
v Lafalvatelle. 
uu Les differentes branches 


O M I E 

des veines qui fe dtffri* 
huent a la main. 

P La veine bafilique . 

G La céphalique. 

Pi La branche extérieure de 
la céphalique . 

I. La médiane. 

K La jubcutanée. 

L La branche intérieure do 
la bafilique: 

M La profonde. 

N Lapinsgroffe branche dè' 
. la jub cutanée . 

O La bafilique. 

P Suite de la bafilique. 

QjSa branche intérieure de¬ 
là profonde. '■ 

R La branche extérieure 
a Les veines qui s'uniffenè 
avec les autres . 

• • * i i . « % 4 \ - f# j 

Les caractères fuivants ré— 
préfentent la distribution- 
, de la veine - cave infé¬ 
rieure. 

B Le tronc de la veine-cave 
inférieure . 

C C Les veines hépatiques . 
DD Les veines émulgent es* 
c Les diaphragmatiques. 
d d Les lombaires fupérteu - 
c" res . 

e e Les veines adipèufès. 
f g Les veines fpcrmatiques .*. 
h li Les lombaires inférieur - 
res. 

i i Les veines facrées. 

E E Les veines iliaques . 
p Les iliaques intérieures i, 
&tme de chaque coté • 

G Les extérieures. 

H La faphene. 

I ï Les crurales. 

K Les veines hypogafiriques* 
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î Les hémorroïdales ex té- E La branche droite de la 


• rieur es ,une de chaque 

A . * ? * . 

cote. 

m Les branches de l'iliaque 
extérieure . 

il La veiné épigaflrique. 
o La h ont eufe . 
p La fétatique mineure . 
k La mufculaire intérieure. 

L L La poplitée. 

M La fur ale. 

N Lafeiatique majeure. 
q Une branche delà [apheÂ$ 
ne que Von ouvre ordinai¬ 
rement en feignant au 

pied. 

\ . «V 

La Figure i. répréfente la 
diftribution de la veine- 
porte. 

« 

A Le tronc ou le finus de la 
veine-porte. 

B CD Les branches qui fe 
diftribuént dans le foye. 


veine-porte . 

F La gauche. y 

a Les deux veines cifiiques 
ou gemelles. 

b La veine ombilicale qui 
s'inféré dans le finus de la 
veine-porte. 
c La gafirique droite. 
d La veine du duodénum, 
e Lis gafirique s gauches. 
ff La cor onaire ftomachi - 
que. 

g Les. épiploïques gauches . 
La gaflro-épiploïque. 
i i Les gaflriques , appellées 
vafa brévia. 

k Les veines fpleniques. 

1 La veine hémorroïdale in¬ 
térieure. 

m U épiploïque droite. 
n n Les veines méfenteriqueç 
qui vont fe difiribuer aux 
inteflins . 


pece de conduit long d’environ une ligne , qui s’ouvre 
derrière l’orbite , au-haut de l’efpace qui eft entre l’apo- 
p'hyfe pterigoïde , & le troifiéme os de la mâchoire , 3c 
donne d’abord Un filet qui perce l’os de la pometip, 
pour le distribuer à la portion voifine du mufcle orbicu- 
faire & à la peau; elle jette un autre rameau qui defeend 
pour fe diftribuer aux dents molaires, &àla partie po(- 
terieurc du palais. Enfuite cette branche s’infinuëdans 
le canal ofleux qui eft à la partie inferieure de l’orbite, 
8c ayant; fourni des nerfs aux finus maxillaires* 8c aux 
dents , elle fort par le trou orbitaire extérieur Icfus le muf¬ 
cle orbiculaire , 8c communique avec quelques filets de 
la portion dure du nerf auditif, 8c fournit aufiî des ra¬ 
meaux aux levres, au nez , aux gencives, & à la luette. 

La troifiéme branche de la cinquième paire appellée 
maxillaire inferieure, fort du crâne par la paire d^s trous 
de !’os fphenoïde , qui portant fon nom. Elle fe divife 
en deux branches , dont la première fe partage en quatre 


l'aiméme 

paire. 


Les nerfs au» 
ditifs. 
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Autres. La première va entre les deux apophyfes Je'Tîi 
mâchoire inferieure au mafl'eter. La fécondé fe diftribuë 
*u* mufcle temporal. La troifiéme va au buccinateur, aux 
glandes buccales, & à la lèvre fuperieure. La quatrième 
branche jette un filet cjui va dans la caille du tambour > 
laque le il traverle; enfuit© il paiie par un conduit olfeùx 
pour s’anaftomofér avec, la portion dure avant fa fortie : 
on nomme ce filet la corde du tambour. Après avoir jette v 

ce nJet, elle donne des rameaux à la glande maxillaire 

inferieure à la fublinguale, 8c fe diftribuë aux muf- 
cles de la langue, & dan* toute fa fubftance où elle s’a- 
raftomofe avec les filets de la neuvième paire. 

La fécondé branche fe dimfc en trois autres. La pre* 
miere va entre le pterigoïdien extérieur & intérieur, La 
fécondé fe diftribuë aux glandes parotides, aux mufoles 
periftaphilins, àstoute la langue. La troifiéme entre par 
un trou qui eft au-deflus de Tangle de la mâchoire in- 
ferieuie, intérieurement 8c au milieupuis donne uns 
branche à chaque dent, après cela forçant par le trou men- 

tonmer , elle donne une branche à la lèvre inferieure p , 
Sc une autre au menton. * 

Le nerf de la fixieme paire' fe diftribuë tout entier au 
mulcle dédaigneux ou abduèteur de l’œil, à l’exception 
d’une branche qui fert avec une branche, 8c quelquefois 
deux de la première branche de. la cinquième paire à for¬ 
mer Tintercoftal. 

La feptiéme paire des nerfs eft compofée d’une portion 
dure 8c d’une molle ; c’eft ce qu’on appelle le nerf auditif- 
en tre dans un trou qui eft.au milieu de la partie pof- 
te$iëure de l’os pierreux qui regarde le cervelet. La portion 
molle de ce nerf fe diftribuë "dans l’oieille intérieure, 6c 
/ ert à fouie , 8c la portion dure paffe par» un canal ap¬ 
pelle aqueduc de Fallope, lequel en palfant par ce canal , 
envoyé une petite branche par un trou particulier de l’os 
petreux à la dure-mere, & en fournit une autre, laquelle 
avec un rameau de la troifiéme branchede la cinquième 
paire du ceiveau, forme la corde du tympan, & elle dit- 
tribuë encore d’autres plus petits rameaux aux mufcles de 
l’oreille intérieure, 8c aux autres parties du même tympan ,* 
en fuite il fort par un trou qui eft entre’ l’apophyfe maft 
toïde 8c ftyloïde, 8c fe diftribuë à l’oreille extérieure, aux 
mufcles temporaux, au front, aux paupières, au buccina-- 
tcur ^ aux lèvres aux parotides , au menton, au cou, S&. 
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**p e branche s'unit avec' un rameau de la fécondé bran- 
che de la cinquième paire, qui fort par le trou qui eft à 
la partie inferieure de lorbite. , 

. Èt parce que la huitième paire fe diftribue aux parties La»huitième 
inreneuies , nous en parlerons au Chapitre fuivant. paire. 

Quelquefois chaque nerf de la neuvième paire fe par- La neuvième 
tage en deux des fon commencement 5 puis Portant du paire. 

ces d eux branches s’uniflent & vont enfemble fe 
eiltnbuer a toute la langue. 

Le nerf de la dixiéme paire donne de chaque côté une La dixième 
branche a la première paire du col, qui va au plexus fupe- paire, 
rieur du nerf incercoftal, il fournit une autre branche à 
la deuxieme paiie, 8c en produit une troifiéme qui com¬ 
munique avec 1 intercoftal , & fe diftribue eniuite tout 
entier, aux mufcles obliques de la tète. 




CHAPITRE V. 

la diftribution de la huitième paire , & de celle de la 
paire Ue nerf , connue fous le nom^ intercoftal 9 ' * 

félonies idées de M.VfteuJfens. 

A huitième paire eft compofee tantôt de fix ou huit 
fibres, tantôt d’un plus grand ou plus petit nombre: 
tous ces filets, font revêtus chacun de la pie-mere , & re¬ 
çoivent enfin fous l’enveloppe 'de la dure-mere les accef- 
ioires de Wïllis;, qui entrent de la moelle de l’épine dans 
le crâne, 8c qui ayant quitté la huitième paire, vont fe 
rendre au mufcle trapefe ,• après que ces filets font fortis 
ils reçoivent un rameau de 1 a portion dure , 8c forment 
une tumeur nommée le corps olivaire , d’où fort un ra¬ 
meau qui s’unit avec le plexus gangliforme fuperieur de 
l’intetcoftal , & fe rend au pharynx 8c au larynx , où il 
-communique avec le nerf récurrent. 

Au-deflous de cette tumeur il fort un rameau qui s’unit 
avec un nerf de la première paire des nerfs épineux, fe 
répand fur divers mufcles du cou, & environne les vaif- 
foaux. En entrant dans la poitrine , la huitième paire for¬ 
me un fécond ganglion , au-deflous duquel naît le nerf 
récurrent qui embrafle a droite l’artère fouclaviere , Sc 
envoyé des branches à l’œfophage, à la trachée-artère, & 
aux mufcles du larynx. Au-deflous il y a un rameau qui 

«aivoye un filet à l’aorte , deux branches aux poumons. 


La huîtléxHO 
paim 


-J 


Corps Joli- 
vaire. 

Plexus gau- 
gliforme h*, 
perieur. 


Second gaffc 
glion. 
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une au plexus cardiaque fuperieur, une à la partie pofle- 
rieure du péricarde , & enfin une qui entre dans le péri¬ 
carde* 8c va lier le tronc inferieur de la veinc-cave ; fous 
le precedent un rameau fort! du plexus gangliforme tho- 
rachique de Lintercôftal, s'unit à la huitième paire, qui 
enfuite envoyé plufieurs fibres qui vont former le plexus 
pneumonique droit. 

Sous ce plexus il fort un nerf qui perce le péricarde, 
3c fe rend à l’oreille droite. Le tronc droit fe jette fur les 
vertebres, fe divife en deux rameaux qui le réunifient bien¬ 
tôt en un , après avoir envoyé quelques fibres à l’œiopha- 
ge fau-delfus du diaphragme il reçoit un rameau du gau¬ 
che, & au-deffous ayant envoyé quelques fibres à l’orifi¬ 
ce fuperieur, il fe divife en quatre rameaux, dont les trois 
premiers fe jettent fur la partie fuperieure *& pofterieure 
de feftomach, & s’étendant au-delà du pylore, vont for¬ 
mer en partie le plexus hépatique : Le quatrième rameau 
fe jette fut la partie anterieure & fuperieure, & fe termi¬ 
ne au pylore, au pancréas , & aux conduits biliaires. 

Il y a quelques différences à remarquer dans la huitiè¬ 
me paire*gauche., i. Le nerf récurrent defcéhd, fe divife 
en cinq rameaux, dont trois embraflèrit l’aorte en remon¬ 
tant : Le quatrième va au plexus cardiaque fuperieur , 3c 
le cinquième joint à une fibre du plexus , perce le pefr- 
Deux gan- carde, 3c va embraffer la veine pulmonaire. £. Au-deflous 
glions. du nerf récurrent gauche il y a deux ganglions ; le plexus 

pneumonique fuperieur part du premier, & l’inferieur part 
du fécond. 3 . Après que le gauche a envoyé un rameau 
à drpite, il perce le diaphragme, envoyé quelques fibres - 
à l’orifice de l’eftomac, 3c fe divife en deux rameaux : l’un 


Nerfs înter- 
coftaux. 
Premier gan¬ 
glion. 


fe jette à la partie inferieure de l’eftomach , au pylore, 
3c à l’épipjoôn ; l’autre fe joignant à quelques fibres du 
plexus femilunaire , va faire le plexus ftomachique , 3c 
va finir aux plexus mefênterique. 

Chaque nerf intercoftal tire fon origine de deux ra¬ 
meaux de la branche ophtalmique de la cinquième paire, 
& d’un de la fixiéme. Ces nerfs fortent du crâne par le 
même conduit qui a donné entrée aux artères carotides; 
& dès que ces nerfs font fortis,ils forment un ganglion 
qui reçoit un rameau de la huitième paire,* ils reçoivent 
un* rameau des nerfs épineux à chaque articulation des 
vertebres, il faut en excepter la première & la derniere 
paire, 3c à leur tour ils donnent un rameau à chaque nerf 

dorfal, excepté à la première paire. 






CHIRURGICALE. 


$îf 


cinq 


ils donnent quatre ou 

%ix (calenes, ilsea- 


Second gau- 


yoyent enfuite*.cn-dehors un rameau qui va lier la veine 
jugulaire extérieure, & un peu au-delfus du ganglion qui f cor 

« ? ieure du cou, il en envoyé un autre ^ 1C>n ’ 

■qui va lier l'axillaire & fe rend au ganglfon, que le tronc 
dorme en entrant dans la poitrine. 

L>u fécond ganglion droit, il part un rameau , qui joint 
avec un filet du plexus cardiaque ; va fe répandre a la par¬ 
tie anterieure du cœur. Vers la première vertebie du dos 
1 intercoftal droit forme le ganglion dont nous venons 

* de parler, & de fa partie inferieure fort un rameau qui 
va a la huitième paire. 1 

Avant que le nerf entre dans V abdomen , il envoyé onze Onze bran- 
branches de chaque côté; les extérieures fe rendent auxehesdes 
nerfs cpineuxjpour les intérieures leSjfixpetites vont aux Ilcrfs - 
nnembranes des vertebres ; les trois grolles fuperieures s’u¬ 
nifient & vont former le plexus femilunaire qui envoyé 
d abord une branche au diaphragme ; trois qui vont for¬ 
mer le plexus hépatique en communiquant avec la huitiè¬ 
me paire, & trois enfin qui vont à la véficule, au pylo¬ 
re , au duodénum , au pancréas. Les deux grofiès fibres 
qui îeftent font le plexus rénal droit qui communique 
avec le plexus femilunaire. 

Apres que le nerf intercoftal droit eft eptré dans tab- Ganglions, 
domen , il forme des ganglions vis-à-vis les articulations 
des vertebres des lombes , & de l’os facrum il envoyé 
dans cette efpace quatre rameaux qui vont aux plexus me- 
fentenques, & dont deux 1 externe va former le nerf cru¬ 
ral pofterieur avec la première paire de l’os facrum, Si l’in¬ 
terne fe répand dans les parties de i’hypogaftre. 

Pour ce qui regarde le nerf intercoftal gauche, il en¬ 
voyé du fécond ganglion cervical un rameau à la partie 
anterieure du peticarde. 

De de flous le plexus thorachique partent deux rameaux ; 
le fuperieur envoyé deux fibres à l’œfophage & à la tra- 
chée-artére , & une à la huitième paire ; l’inferieur donne 
aufli à l’œfophage quelques fibres , & marchant avec le 
fupeneur, va finir le plexus cardiaque fuperieur : de ce pj P .. 

._ i \ , - x ilau 5 cal- 

aque fupe- 

# # i — w j neur. 

diaque inferieur. 

Les cinq grolles branches après avoir percé le diaphra^- c * n< l £ r °Æes 
nie, font le plexus femilunaire gauche, & la cinquième bianche5 


Nerfi 

collai. 


xuperieur, va ximr le plexus cardiaque fuperieur : de ce 
plexus defeendent deux rameaux, qui ayant donné quelques di 
fibres à l’aorte Sc à l’artére pulmonaire, font k plexus car- «« 



ïîexus (emi- 

lunaire. 


Plexus me- 
fcntcriques. 


Le fuperîeur. 
Le moyen.. 

L’inferieur. 


Nerf î nier- 

colt al. 


Sa communi¬ 
cation. 
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branche envoyé des fibres à la membrane duiein. 

Du plexus femffenaire s’élève vers le ventricule un ra¬ 
meau, qui avec des branches de la huitième paire gau¬ 
che fait le plexus ftomachique - y mais extérieurement les 
rameaux qui s’élèvent, vont former le plexus fplenique, 

& ceux qui descendent vont faire le plexus rénal gauche. 

Les plexus mefenteriques font au nombre de trois ^ ils 
font formez par les fibres qui viennent du plexus ftomachi¬ 
que, des deux fe mi lunaire s, & des fibres des ganglions 
que le nerf intercoftal droit forme vis-à-vis les articula¬ 
tions des vertebres des lombes & de Tps facrum. 

Le Supérieur eft difpofé en layons , qui fe répandent^ 
dans le mefentere vers les inteftins. Le moyen donne des 
fibres au mefentere,aux inteftins, à l’aorte defeendante, 
& à la veine-cave. L’inferieur envoyé les rameaux fur les 
membranes des vertebres inferieures des lombes, à celles 
de Tos facrum , à la veflie, à l’ovaire, & à la matrice. 

Enfin le nerf intercoftal en continuant fon chemin, 
envoyé de fes ganglions qui vont aux artères, au reftum, 

Sc à fes releveurs , à la matrice , à la veille, aux véfiçu- 
les feminaites, à la glande proftate, 8c enfin Tintercoftal 
gauche communique avec le droit. 


i 



# C H, A PITRE VI. 

i f 

De la dijlribution des nerfs qui fortent de la 

medulle fpinale . 

Es dix paires' des nerfs dont nous venons de faire la 

_ diStribution , fortent de la moelle allongée qui cft 

contenue* au-dedans du crâne ; celles dont nous avons en¬ 
core à faire le partage, partent de la medule Spinale, qui 
eft une continuation de la moelle allongée renfermée dans 

' . le canal des vertebres. . - • ‘ . m/r 

. Nerfs qui H y a ordinairement trente paires de nerls qui naiiient 

fortent de la ^ j a m edule Spinale. Sept appartiennent au cou, douze 
medulle fp 1 - au c i n q aux lombes, & fix à Vos facrum . 

La première paire fort entre l’occipital & la premfcie 
vertébré ; la Seconde entre la première 8c la Seconde, 8c 
ainfi de fuite jufqn’à la derniere paire : cependant à pren¬ 
dre les chofes à la rigueur, s’il fort quelques fibres ner- 
veufes entre Tos occipital & la première vertebre, ce ne 
oint eue une paire de Tepine $ mais bien des bran 


uale- 


doit point 
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çîies de la dixiéme paire du cerveau , parce que la fubftan- 
ee médullaire, dite moelle de l’épine , ne commence qu'a¬ 
vec les vertébrés. 

Ainfi la première paire du cou ne fort point des cotez 
des vertèbres, mais par-devant & par-derriere-entre la pre¬ 
mière & la fécondé vertebre , parce.qu’il n’y a point de 
trous aux cotez par la jonétion des deux premières ver¬ 
tèbres, comme il y en a entre les fuivantes, qu’on nom¬ 
me vrayes vertebres, pâr où fortent les nerfs dela medul- 
le fpinale,:. 

Par conféquent la première paire du dos ne fort qu’en¬ 
tre la première & la fécondé vertebre du dos 5 c’eft-a-dire 
fous la première côte. 

Il en eft de meme de la première paire des lombes, 

3 ui ne fort qu’entre la première 8c la fécondé vertebre ,• 8c 
faut juger de même des nerfs ne l’os facrum , dont il 
fie dort par une fuite neceflàire forcir que cinq paires. 

Les nerfs qui partent de la moelle de l’os facrum , fe 
produifent au-dehors par des trous qui font à la partie 
anterieure de cet os, 8c qui font ordinairement au nom¬ 
bre de quatre de chaque côté, 8c quelquefois cinq. Le deiv 
nier des nerfs eft unique 8c defeend directement en-bas 
par l’ouverture qui eft au milieu à la partie pofterieure 
8c inferieure : quand il n’y a que quatre trous de chaque 

côté en-devant, la cinquième paire fort aux cotez par l’ou¬ 
verture du milieu à la partie pofterieure 8c inferieure de 
cet os. Par les trous qui fe voyent à la partie pofterieure 
de l’os facrum y il ne fort point des nerfs. Il faut a pre- 
fent parler de la diftribution de tous ces nerfs. 

Lai première paire des nerfs qui fortent entre les deux Nerfs du cou. 
vertébrés iuperieures , fe diftribuent aux mufcles de la 
tête 8c au cou, puis s’unit avec une branche de la dixié¬ 
me paire qui va au premier plexus de l’intercoftal, & four¬ 
nit une autre branche au même nerf un peu plus bas que 
le plexus . v ‘ v 

La troifiéme paire envoyé au/ïï des nerfs à la tête , au 
cou, à l’oreille extérieure , 8c à la peau de la face. 

La quatrième, cinquième, lîxiéme 8c foptiéme paire du 
cou, & la première paire du dos produifent les nerfs bra¬ 
chiaux, dont on décrira le progrès avec ceux des cuilfes. 

Les autres branches des nerfs du cou fe diftribuent aux 
mufcles de la tête, du cou, & à ceux de l’omoplate. 

Les nerfs du dos, outre la première qui fournit un des Nerfs du dos. 
brachiaux, comme nous avons dit, voue dans une raïim- 

y 
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gré particulière à la partie inferieure des côtes , ficen v eï£ 
•quelques-uns des derniers qui vont un peu plus bas, & fe 
diftribuënt pour la plupart à la plevre, aux mufcles inter- 
coftaux, à ceux du bas-ventre, 8c aux autres mufcles fï- 
tuez fur la poitrine, 8c furies vertébrés. ' 

Nerfs des ^a première paire des lombes'fournit de chaque'côte 
lombes. des branches aux mufcles du bas-ventre, à la verge , 8c 

aux parties renfermées au baflîn. & 

La fécondé paire en diftribuë aux parties qui fervent k 
la génération cette même paire au/Ti-bien que les trois 
fuivantes, commencent à diftribuer des nerfs aux mufcles 
des lombes , à d’autres mufcles voifins, 8c même aux 
cuiiïes. 

, Nerfs de l’os Les trois ou quatre nerfs duperie urs de l’os facrum , vont 
Ifacrum. prefque tous entiers à la cuifle , pendant que les autres 

fe diftribuënt aux mufcles de 1 Wx, à la vellie, aux par- 
' ties honteufes, & à d’autres parties du voifînage. 

Nerfs bra- Les nerfs brachiaux, comme on l’a dit ei-defliis , font 

des productions de la quatrième , cinquième, fixiéme 8c 
- feptiéme paire du cou, 8c de la première du dos, qui s’u¬ 
nifient d’abord différemment , puis fe partagent en fix 
branches. Tous ces nerfs brachiaux font enveloppez d’une 

• capfule. 1 

Il femble que l’union de ces nerfs fe fait à leur commen¬ 
cement , afin que s’il arrive par hazard quelque obftruélion 

• dans le condile particulier de l’un d’entr’eux, le bras puif- 

••fe recevoir par les autres nerfs des efprits fuffifans pou*: 
le mouvoir. v 


■ Leur difiii- 

bution. 
Voyez Pl.40. 
Tig. 2. 


Le premier nerf brachiale. Fig. 2. cftle plus court de 
tous, & fe diftribuë particulièrement a la peau 8c au muf- 
cle deltoïde. 

La fécondé branche b, donne un rameau au biceps , & 
s'unit vers le milieu du bras avec la troifiéme, 8c après 
l’avoir quittée , elle s’écarte en-dehors , & fe divife au 
pli du bras en trois branches, dont la première s’étend le 
long du rayon vers le pouce 5 la fécondé refte prefqu’au 
milieu de l’avant-bras , 8c la troifiéme étant fituée près 
de la bafilique, va au carpe , 8c fe diftribuë en differen¬ 
tes parties de la main. 

Le troifiéme nerf du bras c 3 donne quelques branches 
Smx mufcles de cette partie, puis parvenu au milieu du 
bras , il s’unit avec^le deuxième , comme nous l’avons 


déjà dit, 8c fe diftribuë à la partie extérieure de la main. 
Le quatrième nerf brachial d, eft le plus confidérablç* 
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& fe divife vers le pli du bras en deux branches, donc l’une 
fuit le progrès du rayon, & l’autre celui du cubitus. Ils 
donnent beaucoup de rameaux aux mufcies voifins, par¬ 
ticuliérement aux extenfeurs de l'avant-bras , & des doigts 
aufli-bien qu’à ceux du pouce. 

Le cinquième nerf brachial e, après avoir envoyé quel¬ 
ques branches aux mufcies de l’avant-bras, lé divife vers 
le pli du coude en deux rameaux, dont l’un va le long 
dej la partie intérieure de l’avant-bras , & l’autre va entre 
îe cubitus%_ le radius au carpe ; & ces deux rameaux s’ap¬ 
prochant l’un de l’autre à la main, fe diftribuënt au doigt 
•du milieu, à l’annulaire, & au petit doigt. 

Le fixiéme & le dernier nerf f, eft moins long que les 
quatre précédens , & fe diftribue prefque totalement à la 
membrane adipeufe & à la peau. 

Le nerf diaphragmatique vient de la troifiéme pâire du Nerfs d : a- 

cou, & de la quatrième qui eft une petite branche de la phragmati- 
prèmiere des brachiaux qui s’y joignent. ques. 

Ces deux rameaux fe rafièmblant forment un tronc, 
qui dcfcendant dans la cavité de la poitrine le long du 
mediaftin jufqu’au diaphragme ( lkns donner aucune bran¬ 
che ) fe divife en quatre autres branches, ou plus, dont 
quelques-unes fc diftribuënt à fa partie charnue, & d’au¬ 
tres à fa partie tendineufe. 

Les nerfs des cuifles font formez de fîx ou fept paires Nerfs des 
de nerfs ; fçavoir des trois inferieures des lombes, & des cuifles. 
quatre fuperieures de l’os faenms , & félon quelques-uns 
des quatre des lombesfeulement des trois de l’os 

facrum, Ê ' 

Le premier nerf de cuilfe fort de la deuxième ou de I eur 
la troifiéme paire des lombes. Il eft court & fe diftribue bution, 
aux mufcies de la cuilfe. 

Le deuxième fe diftribue vers le genou & plus loin, 

& fe termine particulièrement à la peau & aux parties 

voifines. 

Le troifiéme fe joint avec trois ou quatre branches de 
l’os facrum , & forment enfemble un tronc I, qui eft îe - 
plus gros, le plus ferme , & le plus folide qui foit au 
corps, lequel après avoir donné quelques rameaux à la 
peau & aux mufcies de la jambe , fe divife à la partie 
pofterieure de la cuilfe près du genou en deux rameaux ; 
fçavoir l’interieur qui eft le plus gros, & l’exterieur qui 
eft le moindre. 

Le rameau intérieur K, defeendant le long du tibia „ 

¥ ij 
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envoyé beaucoup de branches au pied & aux orteils, Sc 
«étant enfuite parvenu au-delà de la malléole intérieure* 
il le diftribué au pouce, aux autres orteils, & à la plan- 
- te du pied.< ; 

Le rameau extérieur L, fe continue le long de la par¬ 
tie extérieure du 'tibia , & donne des branches aux mufcles 
situez autour du péroné, & parvenu à la malléole exté¬ 
rieure , il fe diftribuc julqu’à Fextiémité-du pied, & don- 
rue un nombre de petites branches à la partie extérieure. 

Mais quoique le tronc>.de la cuifle foit l#plus gros > 
: ; on n’y remarque cependant aucune cavité, dont la raifoa 
cft que fa groffeur nç dépend pas de ce que la cavité de 
•Les fibres foit plus ample / mais de leur multiplicité. ïl 
. y a pourtant lieu de croire qu’entre differentes fibres ner- 
aneufes jointes enfemble,il y aune. communication parti¬ 
culier e ; en forte que les elprits qui y font contenus, peu¬ 
vent paffer-aifément d'une fibre à l’autre. 


£ X P LIC AT IO N DE S FI GU RE S DE 

la quarantième Planche. La diftribution de la 
huitième paire des nerfs du cerveau , de Pin- 
-'.tercoftal * .& des principaux nefs de la medulle 
ipinale* 


<;Xa 'Figure i. répréfente la 
diftribution de la feuitié- 
- me paire des nerfs, & de 
l’intereoftale , félon M. 
'Vietiflens. 

A Répréfente le tronc du nerf 
de lu cinquième paire. 

: B La grande branche inté¬ 
rieure du nerf de la cin¬ 
quième paire. 

' *£ La grande branche poflé- 
rtèare de la cinquième pai¬ 
re. 

ï) Le tronc du nerf de la fi- 
xiéme paire. 

U a Le t tronc 'du nerf inter cof- 
fial. 

U Le tronc du nerf de h i 


' huitième paire. 
b Le nerf Jpinal approchant 
de la paire 'vague , lequel 
fortant du crâne , eji cou¬ 
vert de la même tunique 
qui lui ejl commune avec 
le nerf de la huitième pai¬ 
re 5 en forte quil fémble 
lui être uni 5 mais aujfi- 
tot quil eftforti du -crd^ 
m ne , il l'abandonne d U 
marque 00. 

c Le nerf de-la neuvième 
paire. 

d Les filets du nerf de la neu¬ 
vième paire qui fie perdent 
dans Les glandes qui occu¬ 
pent les parties poftériçur 9 S 

des raammelles* 


TL XXXX. _' _ Tcnrv.JI. P .340. 
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Le nerf de la dixiéme pai¬ 
re. 

f Le progrès du nerf de la 
cinquième paire , qui fe 
diflribuè a la langue , à 
Vexception de'fes petits ra¬ 
meaux marquez, g g g qui 
fe terminent aux glandes 
maxillaires. 

B‘ Un filet de la branche du¬ 
re du nerf de la feptiéme 
paire , qui Je confond avec 
le progrès du nerf de la 
cinquième paire marqué f. 
fa qui fe diflribu'è avec 
lui dans la langue . 
i Le nerf de la première pai¬ 
re du cou. 

\t Petite branche de la pve - 
miere paire du cou qui 
s'inféré dans le progrès 
marqué f, du nerf de la 
cinquième paire , fa fe 
diflribuè avec elle a la ., 
langue; r . 

Y Petit rameau du nerf de la 
première paire du cou 3 dont 
le filet 1ri s'inféré au nerf. 
de la fécondé paire- du cou; 
mais le filet n. fe diflribu'è 
aux mufcles obliques fu* 
périeurs fa* inférieurs dé 
la tète. 

o Là fibre nerveufe par l r en- 
tremife de laquelle il y a 
communication entre le 
nerf de la huitième paire -, 
fala branche dure du nerf 
de la feptiéme. - 
p Le progrès du nerf de • la 
huitième paire , dont'la 
fibre marquée s'unit • a- 
vecle plexus gangliforme 
s cervicalfupérieur du nerf 


intercofiai , fa s 9 inféré en - 
fuite dans le mufcle long; 
du cou , pendant que fat. 
fibre marquée r fournit d& 
petits rameaux a quelqttes 
mufcles du larynx y du pha — 
rynx , fa* de î os hyoïde. 

sl/n petit rameau de la bran¬ 
che p, répréjènté un peu 
plus gros qûiln'eft , fa qui - 
s'unit avec le nerf recur 
rent. 

F F Le cartilage fcutiform& 
qui compofe la partie-an- 
térieurc de la trachée-ar 
tére . 

G G La trachée-art ère cou*, 
pée tranfverfalement au- 
de fus des poumons. 

H Le plexus ganghforme\cer- 
vie al du nerf de la hui** 
tiéme paire , auquel le 
nerf de la première paire 
du cou- > donne-un petit ra¬ 
meau-. 

t Un rameau dû'nerf de la 
huitième paire > dont les 
fibres coupées marquées u, 
u, fe joignent avec\le nerf*, 
delà fécondé paire du c&u*. 
fa*-les autres fibres font 
diflribuées > aux: mufcles 
fcalehe , majloïde , co-* 
racohyoïdienfier no hyoï¬ 
dien , flernothyroïdien -, fa* - 
aux tégumenslqui font au- 
de fus , lefquelles envi¬ 
ronnent- diverfement les. 

veines dû' cou -, fa fur- ~ 

— — « 

tout les veines jugulaires » 
fafe terminent aux mem*~ 
branes voifines. . 

J£?plexus ganglif orme tho~- 
rachique du nerf de la hüs~- 

¥iij 
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tième ■paire. 

v Le nerf récurrent droit . 
y L ? ^ nerf droit 

d>. la huitième paire , 
produit non feulement le 
nerfre? arreut gauche>don** 
ne encore la fibre z. au 
p ! ex:'j s ner veux cardiaque 
fuperieur , & une autre 
an coeur & k fort oreillette 


OMIS 

après avoir donne de pe¬ 
tits filets marquez, izèiz •. 

- i2. à la meme oreillette. 
ij, ij. Les branches du nerf 
de la huitième paire qui 
fe dijiribuè 4 Voreillette 
droite du cœuf\ 

14. Un petit rameau du nerf 
droit de la huitième paire’ 
qui fe dijiribuè a Voreil - 


gauche. 

3 Le petit rameau de la deu¬ 
xième fibre qui fe dijiribuè 
par la région antérieure 
du cœur , autour de fon 

cote tanche. 

^ ] • 

4 Vn autre petit rameau 
- Je la deuxième fibre , qui 


■£p • P a;, ; em è fur l'or eillette 
/''u, du cœur. 


{ L r oÿ anche droits du nerf 
d x: Imiti me paire , qui ' 
permit une fixisme fil 
aux. tuniques de Vaorte . 




7 Les s.branches coupées de 
'ce ?v rr-au . qui fi dîjlti - 
h uns 0. ms 1 intérieur des 
lobe, des poumons. 

L /} cinquième fibre du me- 
*rv ru.ro au qui fe- termine 
uk nerveux cardia.- 


que pupéri sur. 

Lr. tronc du cinquième rœ- 
■ mtru y dont la branche 10 . 


s inféré èt la partie droite 
du péricarde qui occupe la 
partiepoflèrieure du cœur, 
& la branche 11. qui en¬ 
toure en forme d'anneau 
la veine-cave defeendan • 
te ■ / Vendroit ou elle s'ou¬ 
vre a la partie fupérieure 
d? l'oreillette droite du 
cœur y ou il fe termine , 


lette droite du cœur. 

1 y. r y. 1 j. Les rameaux du 
nerf gauche de la huitième 
paire qui fe difiribuent en 
partie aux tuniques de 
l'æfophage, <& en partie au 
cœur . 

16. 16, 'Deux petits plexus: 
gangliformes que bon re¬ 
marque quelquefois. 

1 7. Dèvifion du [ nerf gau-, 
fihe de la huitième paire en 
$. rameaux , qui fe difi 
tribuènt a Vorifice fupê ~ 
rieur de Veftomac. 

• 18. ï 8. Les nerfs de la hui¬ 
tième paire qui fortent 
de la région pofiérieure du 
cœur,qui fe communiquent 
au moyen du petit ra± 
meau marqué 19, 

2®. 2.0. Les filets nerveux 
' des deux nerfs de la hui¬ 
tième paire > qui font ab- 
forbez a l'orifice fuperieur 
de L efl omac. 

21. 21. Les petits rameaux 
du nerf droit de la trot- 
fié me pâtre , qui** commu¬ 
niquent entreux > & qui 
après avoir donne les filets 
marquez 22. 22. 22.22 . 
fyc.hla partie fupérieure 
& pofiérieure de l'efi ornes* 
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fe joignent 'vers le pylore 
avec quelques fibres qui 
partent du plexus gan- 
gliforme femilunaire , ^ 
forment enfemble le ple¬ 
xus hépatique\marqué 60. 

6o* 

Un petit rameau du nerf 
droit de la huitième pai¬ 
re , dont les divifions fu¬ 
périeur es fe difiribuèntd la 
partie antérieure de Ve fi 
tomac y a Vexception des 
petits rameaux marquez. 
-24. qui fe portent en 
partie au pylore , en par¬ 
tie au pancréas , & en 
partie aux conduits . bï- 
' liaires. 

a-j. Le tronc dû nerf gau^ 
che de la huitième paire , 
qui fe divife en plufieurs 
branches au-de[fous. du 
diaphragme y & qui s 3 unit 
aux fibres marquées 26. 
qui 'viennent du plexus 
gangliforme Jemilunaire 
gauche , & forment en- 
femble le plexus nerveux 
1 fiomachique>&fe termine 
enfin aux plexus méfen* 
teriques . 

Z 7 . La divifion du nerf gau¬ 
che de la huitième paire , 
donne les filets aufquéÊs 
elle fe partage a la par¬ 
tie inférieure du ventri¬ 
cule y a l'exception de ceux ' 
qui Je terminent au pylore . 
S La région antérieure dur 
cœur dénué du péricarde > 
éfi des conduits fanguins. 
L L 3 oreillette droite du , 

cœur* 

I t r • , 
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M U oreillette gauche du 
cœur . 

!N La veine-cave défendan¬ 
te coupée prés de l'oreillette * 
droite . 

O La veine-cave afCendante 
coupée un peu au - dejfus 
du diaphragme. - 

P L’.artére pulmonaire cou¬ 
pée près de fon origine. 

QÇfiLe tronc de l'aorte di- 
vtfé en deux parties , qui 
font répréfentées un peu - 
éloignées l'une de Vautre u 
afin que l'on puiffe voir 
le plexus nerveux car¬ 
diaque fupérieur , quiefi 
fitué entre l'aorte&la tra- - 
chée-artére. 

R La branche droite du tronc 
de l'aorte afeendante* 

S L'origine de l'artére caro¬ 
tide droite coupée. 

T L'origine de l 3 artère ver * . 
tébrale droite coupée. 

U L'artère axillaire droit a 
coupée . 

X La branche gauche dti" 
tronc de l'artère afeen¬ 
dante y qui fe divife d 3 a- - 
bord en deux moindres ra- - 
meaux , dont l'intérieur 
qui eft le plus petit mar - - 
que y. forme /’artère caro¬ 
tide gauche y & l'exté¬ 
rieure qui efi plus grofiey 
fe termine en produifant 
l'artére vertébrale mar¬ 
quée z. & l'artére axil* 
aire gauche > &c. 
f Le [tronc de Vaorte défen¬ 
dante coupé . 

OjL Le. plexus gangliforme 
cervical fupérieur d&& 

Y iiij 
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nerf intercofial. 

A La fibre qui fort du ple¬ 
xus glangliforme cervical 
Jupe rieur du nerf inter caf¬ 
tai gauche , qui par len¬ 
trerai je de deux rameaux 
marquez. 29. 29. commu¬ 
nique avec le nerf gauche 
de la huitième paire , puis 
étant portée en-bas S étend 
fur la partie antérieure 
du péricarde , fiy s y difi 
tnbué entièrement. 

30. La fibre marquée cou¬ 

pée auprès de la bafe du 
cœur . 

31. 31.31. 31. Les petits ra¬ 
meaux du nerf inter coft al> 
qui fe perdent dans les 
mujcles long fcalene. 

J Le petit rameau du nerf 
intercofial qui s'infcre h 
plexus gangliformt 
thorachique . 

3 3 . La fibre du nerf irïler- 
c0fial qui environne la 
veine jugulaire extérieu- 
re & Je termine dans 
les membranes voifiines. 

V £•' plexus ganglifor me cer¬ 
vical inférieur du nerf in¬ 
ter co fi al. 

3 4 - Le petit rameau qui fort 
du gangliforme cervical 
inférieur du nerf in ter- 
co fi al , $> qui tendant en- 
bas perce le péricarde , & 
Vayant percé admis ■ un 

■ petit nerf qui vient du 
plexus fupérieur nerveux 
cardiaque , fournit un fi¬ 
let nerveux marqué s s . à 
la tunique de Vaorte. En¬ 
fin après avoir p a fié par- 



dejfus le tronc de l'orffrg 
pulmonaire , il fe difiribuè 
en de petits fikts marqué*» 
36. 36 . 36. <&c. qui vont 
a la région antérieure du 
cœur. 

37. Le plexus gangliforme 
thorachique inter cefiaL 
3 S. Le rameau qui vient de 
la partie inférieure du 
plexus ganglifermedu nerf 
intercofial droit > qui s 3 in - 
• fere dans le nerf droit de 
la huitième paire . 

39. 3 7. Deux petits rameaux: 
qui viennent de la partie 
inférieure du plexus gan¬ 
gliforme thorachique du 
nerf intercofial gauche t 9 
dont le fupérieur produit 
trois filets , dont les deux 
fupérieur s qui font ici cou- 
pez <& marquez 40. 40. * 
' fe diflribuènt k l'œfophage 
& a la trachée-artère & 
le troifiéme marqué 42. 
s 3 unit au nerf gauche de 
la huitième paire. Le ra¬ 
meau inférieur marqué 
39. donne un filet ner¬ 
veux marqué 41. qui 
efi ici coupé k l'œfophage . 
Enfin les deux petits ra^ 
meaux ci-devantmarquez 
9 39» 39 ' ayant fournis les 
filets dont on vient de par- 
. 1er > font portez vers la 
moyenne région de la poi¬ 
trine 5 çfip lorfqiéils font 
parvenus k la partie poflé- 
rieure de l 3 aorte , ils fe di- 
vifent en plu fleurs petits 
rameaux qui fe communi¬ 
quent entr'eux fe joi- 
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gnctnt avec les fibres de 
quelques nerfs de la hui¬ 
tième paire , ils forment 
un plexus confidêrable 
marqué 4?, 

43 . Le plexus nerveux car¬ 
diaque fupérieur qui efl 
beaucoup plus grand que 

V intérieur. 

44 4 4 . 44 * 44 = Les filets qui 
partent des deux cotez, du 
plexus nerveux cardiaque 
fuperieur > qui par la 
partie intérieure des lobes 
du poumon , fy* des glan¬ 
des qui je trouvent à leur 
partie fupérieure près la 
trachée - artère Je dijlri - 
. huent h tous ces organes. 

41.4 f • 4 f. Les filets qui vien¬ 
nent du plexus nerveux 
cerdiaque Jupérieur , lef- 
quels aujji-bien que les fi¬ 
lets ci - devant marquez* 
44 . 44 . &c. font ici vus 
coupez* * font abfêrbez* 
dans le péricarde. 

* Le petit nerf qui fort du 
coté droit fin plexus ner¬ 
veux cardiaque fupé¬ 
rieur, & qui Je diflribuê 
tnfemble a la partie anté¬ 
rieure de la région du 
cœur. 

La fibre quivient du coté 
gauche du plexus ner¬ 
veux cardiaque fupérieur 
qui fe réunit avec la fi¬ 
bre marquée 2. du ra¬ 
meau y. 

47 * 47 « Les petits rameaux 
qu't partent du plexus 
nerveux cardiaque fupé¬ 
rieur , & qui s’injerent 


?4É, 


» dans les tuniques de Vaor¬ 
te. 

48. Les petits rameaux qui 
viennent de la partie] in¬ 
férieure du plexus ner¬ 
veux cardiaque fuperieur, 
& qui vont a la partie 
poftérieure du péricarde 
& du cœur. 

45?. Deux petits rameaux 
qui fortent aujfi de la 
partie inférieure du ple¬ 
xus nerveux cardiaque 
fupérieur qui y s'unifient 
enjemble lefquels après 
avoir fourni aux turii 
ques de l aorte un filet 
nerveux marqué so. pro- 
duifent le plexus ner¬ 
veux cardiaque inférieur 
marqué si. & enfin en¬ 
tourent & lient en forme 
d'anneau l 3 artère pulmo¬ 
naire par leurs extremis 
tez* marquées sz. 

S 3. Un petit rameau qui part 
du plexus nerveux car¬ 
diaque fuperieur , qui fe 
dijlribuè h l v oreillette gau¬ 
che du cœur , & qui fe 
joint par un petit filet ner¬ 
veux marqué ^ a la fibre 
marquée z. 

y 4. f 4. Les fibres qui vien¬ 
nent du côté intérieur du 
nerf intercofial, & qui fe 
diftribuént aux membra¬ 
nes des vertebres du dos 
fur le f quelle s elles font cou¬ 
chées. 

SS- SS- SS- Les fibres 
qui partent auffi du côté 
du nerf intercojlal , <& qui 
fe portent de côté & d'au* 
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ire vers le plexus gangli— 
ferme femilunaire mar¬ 
qué $ 7 » 

j.6. y 6, S 6. S 6. Les fibres 
du nerf intercofial , qui 
jointes aux fibres nerveu- 
fes marquées 5-4, *4. fe 
terminent aux membra¬ 
nes qui. font couchées fur 
les vertebres du dos. 

57. Le plexus gangliforme 
femilunaire du nerfintsr- 
cofiaL . 

1 8 . Le petit rameau qui part 
du plexus gangliforme fe - 
milunaiYe du nerf inter- 
cofi al droit y qui porté vers 
le haut y s'inféré en par- 
tie dans la partie charnue 
du diaphragme y & en par¬ 
tie dans fan cercle ner¬ 
veux. 

Les fibres nerveu - 
fes qui fortent de la par - 
tie fttperieure du plexus 
gangliforme femilunaire 
du- ?ierf intercofiai droit > 
dont les trois inferieures 
& les plus petites fe dif- 
tribuént h la veficule du 
fiel , aux vaiffeaux choli- 
doques y ou pylore a lin- 
tefiin duodénum, <& au 
pancréas , <& les trois fu- 
perieures s 3 uni[fiant enfem - 
femble , vont au plexus 
hépatique nerveux. 

(9. 60, Le plexus nerxeux 
hépatique produit par le 
nerf inter cofi al droit y & 
le nerf droit de la huitiè¬ 
me paire. 

il. 61. Les fibres qui vien¬ 
nent de la partie inferieu¬ 


re du plexus gangliforme ■ 

femilunaire du nerfinter- 
cofi al droit , qui fini fient- 
au plexus méfient erique* 

6z. 6z. Les filets nerveux- 
qui fe dijiribuënt aux - 
membranes des vertebres 
du dos y fur lefqudhsrélles 
font couchées. 

6$. Le plexus nerveux fîo- 
machiqus , qui efi compofe - 
de quelques fibres du nerf- 
droit de la huitième pai¬ 
re , & de quelques autres 
qui viennent du plexus 
gangliforme femilunaire 
inter cofi al gauche. 

64. Les petits rameaux qui< 
partent du plexus gangli¬ 
forme femilunaire du nerf 
inter cofi al gauche , <& qui 
fe réflechiffantvers le haut 
fe communiquant récipro¬ 
quement , forment le ple¬ 
xus nerveux de la ratte. 

65. 6 s . Les fibres qui fortent 
du plexus flomachiquey& 
qui fe terminent au ple¬ 
xus mefenterique. 

66. 66. 66. Les filets ner¬ 
veux qui étant couchez 
fur les vertebres des lom «• 
bes, ou fituez dans leur 
voifinage, s 3 y difiribuënt 

s y y terminent. 

67. Le petit rameau qui fort 
du côté intérieur du nerf 

- inter cofi al , qui fert au co¬ 
té droit à former le ple¬ 
xus nerveux rénal , & 
fert au coté gauche a for¬ 
mer le plexus gangliforme 
femilunaire gauche. 

6%. La fibre du petit va- 
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tneau droit marqué 67 • 
yè diftribue k la mem¬ 
brane qui entoure le rein 
droit. 

69. Le tronc du petit rameau 
droit marqué 67 . 7#/ /#- 
niffant k la production ex¬ 
térieure & inferieure des 
fibres $$. sf. <&c. du coté 
droit .forme avec elle une 
efpece de rets , <& enfin 
produit avec elle le plexus 
nerveux rénal droit .mar¬ 
qué 7o. 79. 

7 °. 70. Le plexus nerveux 
rénal droit. 

7 1 - La production intérieure 
& inférieure des fibres 
marquées s$. $s . du coté 
droit y qui fe répand dans 
les membranes qui enve¬ 
loppent le rein droit fia Vex¬ 
ception de fes petites bran¬ 
ches marquées 72.72. 72. 
qui s’'infèrent avec dfau¬ 
tres petites branches voi¬ 
sines aujfi marquées 72. 
72. 72. dans les membra¬ 
nes qui^avoifinent „ le rein 
droit. 

73 . Les deux filets du petit 
rameau droit, marqué 67. 
qui fe difiribuént aux 
membranes qui entourent 
le rein droit. 

74.74* Le plexus nerveux 
rénal gauche , qui e(l com- 
pofé de 3. petits rameaux 
qui partent du plexus 
nerveux femihmaire gau¬ 
che. 

7 y .Le petit rameau qui for¬ 
mant du plexus gangli- 
forme fcmi lunaire gauche , 


f ui fe perd dans tismem- 
ranes qui entourent h 
rein gauche , k Vexception 
de fes rejetions marquer 
76. 76fii76. lefquels avec 
quelques autres remettons 
v ai fin s fe perdent dans les 
membranes voifines dn 
rein gauche . 

77. 77. Le plexus nerveux 
méfentérique fupérieur. 
78. 78. Le plexus nerveux 
méfenterique moyen . 

79» 79» Le plexus nerveux 
méfenterique inférieur. 

80. 80. Les productions Su¬ 
périeures du plexus mé¬ 
fenterique inférieur qui 
fe dijlribuent aux mem¬ 
branes qui font couchées 
fur les verebres des lom¬ 
bes. 

81. 81. 81. Les productions’ 

inférieures du plexus ner¬ 
veux méfenterique infé¬ 
rieur , qui fe perdent dans 
les membranes couchées 
fur Vos làcrum , dans les 
tuniques de Vintejlin droit 
dansi la veffie urinaire , 
<& dans les teSlicules des 
femmes. 

82.. 8z. 8i. &c. Les plexus 
gangliformes orgez qui ap¬ 
partiennent au nerf in. 
tercofial, dans la cavi¬ 
té du bas-ventre. 

83. 83. Les petits ra¬ 
meaux que le nerf inter- 
coffal donne aux plexus 
nerveux méfenterique s. 

84. 84. <& c » Les productions 
du nerf intercoftal , qui 
jointes aux, productions 
marquées , 
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' marquées , 87. #7. Je dif-‘ 
tribuënt aux uretères , 
Vinteflin droit , 45 fes 

releveurs , tejlicules 

F *fcj femmes , i /a matrice , 

45 4 / 0^0 , ^ /*» 

fphinéter , aux véficules 
feminaires , profia- 

fphinéter 

» /’arms;- , .v ' 

$6. Le rameau par Ventre- 
mife duquel les nerfs in- 
tercojlaux s'entre - £07#- 
munique?jt vers la fin de 
Vos factum. 

$8. 88. SS.&c. Les plexus 
gangliformes des nerfs de 
Vépine , qui ne fe trou¬ 
vent point dans leurs 2$. 
29. & s 0. paires. 

8 9 * 89. 8 9. &c. Les petits 
rameaux*que Im nerfs de 
Vépine donnent au nerf 
inter cofl al vers chaque 
conjonction des vertebres . 

90. Le nerf coupé. 

9 *. 91 • <&c. Les petits ra¬ 
meaux que le nerf inter - 
coflal fournit aux nerfs 
du dos. 

91. Un rameau confidérable 
du nerf intercoftal qui fe 
confond avec le premier 
nerf de Vos facrum, &fe 
termine avec lui au nerf 
crural pofterieur. 

9 b 9 b 9 b & c - Les fib*&$ 
des nerfs de Vépine. 

94. Le nerf du diaphragme 
qui vient du nerf de la 
quatrième paire des nerfs 
du cou. 

9 5. La fibre du nerf du dia¬ 


phragme qui fe dïflribuc ; 
aux mufcles tranfverfes : 
& épineux du cou. 

96. Le petit rameau du nerf~ 
de la fixiéme paire des 
nerf s du cou qui s inféré 
au nerf du diaphragme. 

97. La fibre du nerf du dia-- 
phragme , qui s unit a la 
fibre du nerf de la fécon¬ 
dé paire des nerfs du dos y: . 
& 9 U * fe confond enfui- 
te avec le nerf inter costal» 

5)8. Le nerf du diaphrag¬ 
me coupé. 

99. La production des nerfs - 
du bras. 

100. Le nerf coupé , qui efh 
compcfé de-deux fibres qui 

fournirent la fixiéme 
feptiéme paire des nerfs 
du cou. 

1 o 1 .Laguainecommune des 
nerfs du bras coupée. 

101. Le rein qui eft un peu 
plus élevé du coté gauche 
que du coté droit,enfemble 
le nerf crural droit. 

103. La production confidé¬ 
rable du dernier nerf des 
lombes qui fe confond 
avec le nerf de la ~ t pre¬ 
mière pain de Vos facrum,. 
& qui forme le crural pof- 
térieur. 

104.404. 104. <&c. Les fi 
nerfs de Vas facrum. 

105 .Le nerf crural poftérieur 
coupé , dont la difiribu- 
tion fera expliquée dans 
d'autres Hanches. 

La Figure 1. répréfente la 
- dilhibution des princi- 
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nerfs de la moelle G Lés branches des nerfs qui 
de 1 epine. , • fe diftribuënt h La main. 


Les fept paires du cou. 

-8. i <). Les douze paires du 
dos 

-z®. 24. Les cinq des lom¬ 
bes . 

z j. 30. Cinq paires & demi 
de Vos facrum. 

AA Une partie du cervelet. 

.B La moelle allongée , 

C La moelle de l'épine re¬ 
couverte de la première. 

JD Les autres membranes 
tournées a coté . 

-E Le nerf diaphragmatique» 

F Les nerfs brachiaux , qui 
font unis dijféramment. 

~ab cd e f Six branches des 
nerfs brachiaux .. 


g Le nerf qui va a la par 
tie inférieure du diaphrag¬ 
me. 

h Une branche qui va aux 
parties de la génération. 
i k Deux nerfs de la cuijfe 
moins longs que les autres.\ 
H Les branches de la moel¬ 
le de L épine venant des 
lombes , & de l 3 os fa- 
cru m , qui font unies en¬ 
semble , <& forment un 
tronc , ou un des nerfs de 
la cuijfe., 

I Le tronc. 

K La branche intérieure du 
nerf de la cuijfe. 

L La branche extérieure du 
nerf de la cuijfe. À 
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CHAPITRE VII. 

Des ongles. d| 

l^TOus avons allégué dans l’întroduéhon à cette Âna~ 
]N tomie Chirurgicale , les raifons qui nous ont poi> 
té a la commencer par l’explication de la cuticule , qui 
eft la première partie qui fe préfente fur la lurface du corps 
humain , & comme elle eft compolee de deux Parties ; 
fçavoir d’une molle que nous avons décrite au premier 
Chapitre du II. Traité, & l’autre dure ou plutôt endur¬ 
cie, qui font les ongles ; ainfi comme nous avons eu rai- 
Ion de commencer notre Anatomie parla partie molle de 
la cuticule, nous n’agirons point contre 1 ordre en la h- 

nillànt par fa partie dure. 

Us ongles. Les ongles font des corps durs, diaphanes, & de fi D - 

« ovalaire, qui femblent être de la meme lubftance 
que les cornes ils font convexes en-dehors, & concaves 
en dedans. Au furplus ils ne lemblent etre autre choie 
qu’une cuticule endurcie , compofée de petits tuyaux & 

croillent, former l’ongle couche fur couche . cai 1 on & e 

naît de toute la partie qui touche la peau. _ 

Les petits tuyaux ou les petites fibres qui les compo- 
fent font fort feniibles aux griffes des oyiféaux ,dt s ho ns, 
des ours, &c. & fe féparent facilement les uns des a 

très, quand on les laiffç tremper dans 1 eau. 

Les oneles (ont plus durs & plus épais a leuis extic- 

mitez qu’ailleurs, à caufe qu’ils naiffent de toute la par-- 
STlct toucnenc . &tous les petLjk 

tuyaux ou mammelons vont fe reunir a l extiemite. 

Quelquefois on remarque une tache a la racine delon- 
ele & nous, voyons qu’elle s’en éloigne à mefure que 1 on- 

trémité J k fuc nourricier quelle reçoit, la tache doit 
l’être pareillement. La même choie arriverait fi la tache 

fe rencontrait ailleurs qu'à la racine. . . 

Quand î’ongle eft tombé à l’occafion de quelque ac- 
- on obferve que le nouvel ongle fe forme de to«- 

' “ a fiSdei 1 ? P eau > àcufc f»e les petits tuyaax 
oui viennent des mammelons, & qui le collent enfemble, 
?ai‘le moyen du lue falin s’accroiflent tous en meme teins. 

P La gmnde douleur que l’on relient quand fi y a quelque 
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^corpsfoîide enfoncé entre l’ongle & la peau, ou quandon 
-les arrache avec violence, arrive à caufe que leur racine 
s eft molle & adhérente aux mammellons de la peau, qui 
font proprement les organes du fentimentjde force que 
la réparation des-ongles ne peut pas fe faire fans les blet 
fer , Sc fans occafionner de grandes douleurs. 

Et comme l’on obfcrve quand les mammellons font 
anéantis, que la peau, perd fou propre ïentiment, on peut 

• au/Iî conjecturer que lorfqu’ils font anéantis à l’endroit des 
ongles ., de nouveaux ongles ont de la peine à le produire. 

Les ongles croilïent continuellement ; c’elt pourquoi 
on doit les couper a méfure qu’ils fiirpaffcnt les extremis. 

-tez des doigts 0 Quelquefois ils croiflent avec un tel excès , 

• qu’ils* reflèmbleht aux griffes & aux cornes des animaux. 

L’ufage dos ongles elt de couvrir les mammellons de XJfeçc 
;1a peau en cet-endroit , comme fait aulfi la cuticule en ongles! 
«d’autres endroits^ les ongles fervent encore à deifendre 
les doigts des injures extérieures, pour en affermir les ex- 
trémitez quand on-veut prendre quelque - choie, & pour le 
plaifîr en fe grattant, comme il eft rapporté de Socrate,qu’il 
.prit plailîràle gratter avant d’avaler le lue de la Ciguë. 

Bien fouvent l’ongle du gros orteil croît dans la chair 
par fa partie latérale, ce qui caufe de fort grandes dou- 
îeuis j a la chair lituee au-deflus de l’ongle. C’eft en vain 
q^ue 1 on tache de confumer cette chair par les confomp- 
tifs Sc les catheretiques, li préalablement on ne coupe l’on¬ 
gle avec beaucoup de dextérité, après quoi on tire la pie. 

*ce d’ongle avec- une pincette que l’on enleve eiifuite le 
plus doucement qu’il eft polîîble ; ce qui ne peut pour¬ 
tant le faite fins cauler beaucoup de douleur. 

Pour prévenir la récidive, quelques-uns confeillent le 
mal étant guéri, de ratifier l’ongle par le milieu avec 
-un morceau de verre une fois tous les mois, iulqu’à ce 

qu’il foit tellement émincé qu’il cede fous le doi^t. Quoi¬ 
qu’on ne fafl’e pas un grand cas de cette blefiifre , iîya 
pourtant des Auteurs qui rapportent qu’elle n’a pas laide, 
arrivant à des fujets d’une mauvaife conftitution, d’oc- 
-cafionner de fâcheux accidens, & d’en faire périr quel¬ 
ques-uns. A Paris où la Chirurgie dans fatota ité&dans 
les moindres parties, eft mieux cultivée que par tout ail¬ 
leurs, il y a depuis quelques années des particuliers qui 
le dévoilent expreflémentàla pratique de l’opération qui 
convient a cette maladie, avec de petits infttumens inven- 
teza cet ulage, qui en facilitent l’execution & lefucc«$.’ 

5 ■ f I N. 



DES TRAITEZ ET CHAPITRES 

qui compofent la première Partie, ôc 
deschofes quelle contient. 


I NTRODUCTION à P Ana¬ 
tomie Chirurgicale, page i. 
Utilité de l’Anatomie. 
Définition de l’Anatomie. Pra¬ 
tique. 

Définition de l’Anatomie fpe- 
culative. < 

Les Anatomies en cire colorée 
font un bon moyen pour ap¬ 
prendre i’Anatomie. p. 2 . 

Les Chirurgiens doivent l’ap¬ 
prendre fur les cadavres par 
la difte&ion. 

Le corps de l’homme eft le fujet 
propre de l’Anatomie. 
Divifion du corps de l’homme 
en trois ventres & aux extré- 

mitez. P* 3. 

Ce que c’eft que les extrémités. 
Ce que c’eft que îa tête. 

Divifion de la tête. 

Ce que c’eft que le cou. 

Ce que c’eft que la nuque, p. 4* 
La gorge. 

Le dos. 

La poitrine. 

Les cotez. 

La follette du cœur. 

Les mammelles. 

La div ifton du ventre en trois 
Régions. 

L’épigaftre. 

Les hypochondres. 

Le penil. 

Les aifnes. 

Le badin de l’hypogaftre. 

Les lombes. p. 5. 

Les felfes. 

Le perinée. 

Divifion des extrémités fupe- 
îieures* 


Le bras. 

L’avant-bras. 

La main. 

Le carpe. ; 

Le métacarpe. 

La paume de la main J 
Le dos de la main. 

La divifion des extrémitez iflr 
ferieures» 

La cuifle. 

Le genou.’ 

La jambe. p« 6 + 

Les malléoles. 

Le pied. 

Le tarfe. 

Le métatarfe, 

Les orteils. 

O économie de tout V Ouvrage . 

S A divifion en fept Traitez. 
Pourquoi la difTeétion com- ’ 
mence par le bas-ventre. ^ 

Les parties appellécs fimilaires. 

La première Planche repré- 
fentela figure de Phom- 
me & les parties extérieu¬ 
res*' page 8 . 

PREMIER TRAITE* 

qui contient une deferip- 
tion, fuccinte des parties 
communément appelle es 
fimilaires, qui compofent 
d'autres organes. 

CH AP. I. Des fibres. page 9 . 

La définition dçs fibres. 

Leur 



DES TRAITEZ 
jLeur divifkm en charnues 5 c 
tcndineufes. 

Én droites 5 c .en courbées. 

Ses fibres ont des cavitez. p.-i o, 
L'ufàge des fibres. 

JCHAP. II, Des os 5 c des c.artX 
lages. page ix, 

Qu’eft~ce que Tos 
Sa couleur eft blanche, 
Néanmoins fa couleur varie*- 
X’os èit infenlible. 

Les os font compofez de -fi- 
• bres. ' * JL iz, 

La moelle des os, 

X’ufage des os. • 

Ce que c'eft que cartilage, p.14 
X’ufâge des cartilages. 

CHAP. III. Des membranes ôc 
des ligament. ' p. 15^ 

Ce que c’eft que membrane. 
Leurs dirferençes, . v 
L’ufage des membranes, p. 16. 
Ce quec’eft que ligament, p, 
ï' 7 - 

Xeurs différences, 

Leufs ufages. ‘ 

CK AP. IV, Des artères & des 
veines. 

Ce que c’eft que l’artère. 
Combien il y a d’artéreSjScd’ou 
elles fortent. p. 18, 

En quelles artères on fent la 
pulfation. 

Ce que c’eft que la veine. 
Combien il y a de veines^ 
Veine-cave. 

Veine pulmonaire. . 
Veine-.porte. 

Ulage des artères. p. ip, 

Ufage des veines. 

Maniéré de connoître la circu¬ 
lation du fang. 

Communication des vaiffeaux 
de la meme efpece. p. 20. 
Les artères ôc les veines font 
compofées de quatre tuni¬ 
ques. 

La ï . eft l’exterieure des artè¬ 
res. p, ai. 

Xa2.la3.la4. 


ET CHAPITRES. 35^ 
Les Ufages de ces tuniques. 

La 1.. tunique des veines. 

La 2. 3. àc 4. 

Il eft neceiïaire que le fang cir¬ 
cule plus lentement par le$ 
veines, p. 22, 

Pourquoi les veines dans. un 
corps mort font remplies de 
fang. p. 

Les valvules ffeg veines. 

CH AP. V, De» vaiffeaux lym¬ 
phatiques. 

Ce que c’eft que les vaiffeauç 
lymphatiques. p. 24. 

Leurs valvules. p. 2 ^ 

Leurs infertions. 

Maniéré de les trouver. 

La nature de la lymphe. 

1 • • % 

CH AP. VI. Des nerfs, page 2$* 

Ce que font les nerfs. 

Ils ont des cavitea. 

Leur origine. 

Deux fortes de ffubftahce au* 
nerfs. 

Manière de leur production. 
•Ufagedeleur membrane inté¬ 
rieure 5 c extérieure. p. 27. 
Ufagedeleur fubftance medu- 
. la ire. 

Les nerfs n’ont point de tronc. 
On peut les divifier en plct- 
fieurs fibres. 

O11 peut aufli les divifer en ceux 
qui fervent au mouvementée 
aux fenfàtions 5 en ceux qui 
fervent aux mouvemens vo- 
‘ lontaixes ou involontaires. 
L’ufage des nerfs. p. 28, 

. a ^ r 

CH AP. VII. De la chair 5 c des 
glandes. page 29. 

Trois fortes de chairs. 

Ce que c’eft que chair, 
Lesvifceres ne font pas formez 

de chair. 

Quelles font les glandes. 

Leur diviiion en conglobées *5 
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. Leur nombre. 

Leur volume. p. 30. 

Leur? vaifléaux. 

Leurs ufages. 

*■- CHA-F. VTII. Des mufcles. 
page 31. 

• Ce que c’eft que mufcle. 

La tête du mufcle. p. 3 2. 

Sa queue. 

S011 ventre. 

Mufcles qui fe meuvent aux 
mêmesangles qui le forment 
parles fibres tendineules ôc 
charnues des mufcles. 

Mufcles fîmples & eompofez. 

p. 3 3 » 

Les mufcles compofez peuvent 

former olufieurs mulcles. 

• ^ . 

D’ou dépend la force des muf¬ 
cles. • . 

-Les fibres charnues n’ont pas 
toujours la longueur du ven¬ 
tre des mufcles. 

Les feules fibres charnues font 
la contraction. ,p. 34. 

Mechanique qui augmente la 
force des mufcles. 

Comment fe fait la contra&ion 
des mufcles. 

3 Bn quoi confifte le relâchement 
desmufcles. p. 35 . 

Xa féconda Planche contient 
13. Figures, ou font re- 
préfentees quelques fibres 
pâmculicres des mem- 
- branes, des vaiÛeaux,des 
glandes, &c. page 38. 

SECOND \TRAITE 1 

concernant l’Explication 
Anatomique du bas-ven¬ 
tre ,, & des parties qui y 
font.contenues. 

• CHAP. I. De Pepiderme. p. 40. 
Parties contenantes & CGHte-* 

£Ué.s du bas-veruxç* - 


L 5 

Parties contenantes commune^ 

Parties contenantes propres. 
Parties contenues du bas-ven* 
ventre. 

Ce que c’eft que l'épiderme* 

* p. 4 i. 

Comment il fe fépare de 
peau. - 
Ses trous. 

Ses filions. 

Sa couleur. 

Ses ufages. p. 42 „ 

CHAP. II.- De la peau & de la 
graifle. , p.43., 

I 

Ce que c’eft que la peau. 

Sa ftru&ure. 

• Ses trous. p. 44 * 

Ses pores. 

Ses glanduîes. 

Les filions de la peau. p. 45. 
Son épaifleur.' 

Sa connexion. 

Ses ufages. p.46. 

Ce que c’eft que l’ombilic, p. 
47 - 

De U Gràijfe . page 4^ a 

Ce que e’eft que U graille. 

Les endroits où elle fe trouve. 
Ses ufages. p.5o«v 

CHAP. III. Des mufcles du bas- 

• ventre. page 5 2. 

Le nombre de ces mufcles. 

Le 1. nommé oblique dépen¬ 
dant. 

La ligne blanche. p»5 3» 

■ L’oblique afcendânt. # 
-Letranfverfal. 

Les ouvertures ou anneaux de 
ces trois mufcles aux aifnes. 
L’artifice de ces anneaux, p.54. 
Les aponevrofes de ces mufcles 
petcécs à l’ombilic. p. 5 5 * 
Les mufcles droits. 

Leurs interférions tei'idineu- 
fes. p. 5 6 . 

Le mufcle pyramidal. 

L’ufage des mufcles du bas-ven** 

VS, P‘ J 7 » 



.©Ef'TRAITEZ ET CHAPITRES. 
Explication des $ 9 Figures 

de la troifiéme Planche , 


qui reprélente les tégu- 
mens communs du corps , 
Scia plupart des mu (clés 

du bas-ventre. p. J8. 

Explication des 4; Figures 
de la 4, Planche , ou les 
tegumens des mufcleso— 
bliques étant emportez, 
on voit quelques parties 
fituées plus profondc- 
r ment. page 

CHAP„ IV; Du péritoine, p.60. 

Ge que c'eft que leperitoine. 

Sa connexion.. p.ôi. 

Ses trous. 

Sa duplicature;' 

Son allongement ou Tes pro¬ 
duirions, p. 63 , 

Scs ancres 8c Tes veines, p. 65. 
Ses nerfs. 

Ses ufages. ~ p, 6 $. 

Les endroits ou fe font les her¬ 
nies. p. 67. 6s. 69. 

\ 1 

CH AP. V, Des vaifïêaux ombi¬ 
licaux , 8c de la fituation na¬ 
turelle de quelques vifeeres. 
page 72. 

Le nombre des v aifteaux ombi- 
licaux. . 

L'épiploon. 

Les intéftins. 

Le ventricule. 

La ratte. 

La veflie 8c les reins. v 
CH AP. VI. De l'épiploon. page 

73 . v 

Ge que c'eft quel’épiploôn. 

Sa figure.. 

Explication des Figures de . 
la y. Planche 9 où . Poii 


• ^ 

voit differentes parties du 
ventre dans leur fîtuatioa 
naturelle. page 74* 

Vàifïèaux de Pe'piploôn. 

Ulages de l'épiploon. 

CHAP. VII.Du ventricule. Pag, 

76. ' * • N 

Deux orifices au ventricule. 
L'orifice fuperieur ou le gauche^ . 
L'orifice fuperieur ou le droite 
P- 7 <L 

La valvule. 

Le fond du ventricule. 

La grandeur du ventricule. 

Le ventricule eftcompbfé de 4* _ 

tuniques , 1. 2. 3. ôc. 4*,. 
p. 78.79. 

Les vaiiTeaux fanguins du ven¬ 
tricule. p. 8lo% 

La veine coronaire du ventricu- 

* e * . P- 

Les vaifïêaux courts.... 

Ses nerfs- 

Ses ufages. p. 83* 

m l 

CHAP.VIII.Des înteftins. pag, 
84 * 

Quels font les intéftins. . 

Leur grandeur. 

Ils font divifez en greffes - 

gios. 

Les grefles font, . 

Le duodénum. 

Le jéjunum., 

L'ileon. ^ p. 8 

Les gros inteftinsiont, p. 9 o * . 
Lejcœcum. 

Le col on. 

Ses cellules. p. 92r ^ : 

Comment elles fe formant. 

Sa valvule. 

Lc t re&um. ' 

Le fphinéter du re&um. p.^. 
Les releveurs de l'anus, p. 94. 

Explication des 8* Figures 
de la 6 . Planche, où l’on 
voit le ventricule, les in- 
teftins dans, leur fîtua**.- 

Z. i ^ 
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tion, les tümquêsde l’ef- 

tomae,&le cours de leurs 
fibres. page 9 y. 

Xes tuniques des inteftîns , i. 

2. & ' p* 57* 

•Ufages de leurs fibres. 

La 4. tunique àc Ton ufage* 

3La 5. tunique. 

Xe fentiment de M. HelvetîuSi 

p* 9-8-99’. * 

Xes gjandules des înteftins. p. 
ioo. 

Leur gr o fleur. ? 

Xeur ufage. 

Xeurs rides ou demi-cercles. 

Xeur ufage. p. ioi. 

Xi valvule entre les inteftins 
grefles Ôtles gros. 

L’appendice vermiculaire. 
X’appendice vermiculaire. 
L'attache des inteftins au mc- 
fentere. p. 102. 

Xes artères & veines des intef¬ 
tins. 

Xeurs nerfs. • p. 103. 

JfcJfeges des inteftins grelles , & 

' è ws 

CH AP. IX. Du mefentere. page 
104. 

Ce que c’eft que le mefentere* 
Sa fituation. 

Sa divifîan- 

Sa connexion. p.. 105. 

Sa figure. 


Quelles font îé$ veîftês fa&éè& 

Leur origine. 

Leur ufage. 

Ce que c’eft que le refervoir dm 
chyle. p» i° 9 * 

Son étendue. p. no» 

Le canal thorachiqu& 

Son progrès. 

Sa divifioa. p. iîf» 

Son infertion dans îa veine fou- 
daviere. 

Une valvule à l’endroit de fort 
infertion. 

Maniéré de démontrer les vei¬ 
nes la&ées. Gn les a vûës 
dans rhomme. P- ÏIZ - 

Explication des 6 . Figures: 
de la 8. Planche , ou l’on 
voit les conduits, chyleuX* 

• les vaifleaux lymphati- 
tiques, & quelques, glan¬ 
das du mefentere. p. 114* 

. 

L’afage du refervoir du chyle, 
& du canal thoraçh ique.. p 
118. ' 

Explication des 4. Figures 
de la 9. Planche , qui re¬ 
préfente plufieurs vaif- 
féaux lymphatiques, tant 
d’u-n chien que d 5 une va¬ 
che. page i*9* 


Explication des y. Figures; 
dcja.y* Planche, où l’on 
voit les tuniqes, les glan¬ 
des 8 c les valvules des in- 
veftins ; comment ils font 
«ttacherau mefentere, fes 
glandes 8 c fes vaifleaux; 
fans les glandes du me- 
• fentere. page 107. 

CKAP.X. Des veines la&éès, 
du refervoir du chyle , du ca¬ 
nal thoraehiqite, & des va i f 
féaux lymphatiques. p.108. 


CHAP. XI. De îa fituation où-fe 
trouvent les autres parties du 
bas-veiltre, page 120. 

Explication des 4. Figures 
1 de la lo. Planche , foù 
quand on a enlevé l’épi¬ 
ploon , les inteftins & le 
mef entere, les parties qui 
font au-deflous fe présen¬ 
tent dans leur fituation* 
page 122. 

CH AP. XII. D u pancréas. 124 
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6 e qué c’eft que le pancréas. 

Sa couleur» 

Sa connexion. 

Sa figure. ♦ 

Sa grandeur. 

Ses vaifTeaux. 

Le canal pancréatique*' 

Son volume. 

Ses branches. 

Son infection-. 

Il cil quelquefois double.p.ï 25 
Son ufage. 

CHAP. XIII. De la latte. 

Ce que c’eft que la ratt e. 

Sa fituation. 

Son nombre. 

Sa figure. 

Sa grandeur. 

Sa connexion- 

Son ufage. , ' p. 127. 

CHAP. XIV. Du foye, de la ve- 
ficule du fiel, ôc des conduits 
biliaires, p. 128. 

Ce que c’eft que le foye. 

Sa lituation. 

Sa figure. . i p. 129. 

Sa membrane. 

Ses ligamens. 

Sa couleur. p. 130. 

Sa fubftance. p. 131. 

Ses lobes. 

Ses vaifîeaux. 

Ses veines. 

La veine-porte, 

L’union de fes branches.p, 132.. 
La veftcule du fiel. 

* Sa figure. 

Son fond. 

Son cou. 

Ses membranes communes 8c 
propres. 

Ses trois propres. 

Ses vaifTeaux. p. 134. 

Les 3 . conduits biliaires. 

La capfule de la veine-porte, p. 

1 3 5 - 

Les artères du foye. 

Les nerfs du foye, p, 136. 

Son ulage. 


. w . 

Explication de la 11. Plan¬ 
che , dont les 7. figures 
repréfententle pancréas , 
la ratte > le foye, & la ve- 
ficule du fiel 3 avec fes tu¬ 
niques , 3 c fes vaifieaux, 
page 13 7. 

CHAP.XV.Des reins 8c des ura* 
ter es. page 140.» 

Ce que c*cft que les reins. 

Leur fituation. 1 

Leur grandeur 8c couleur. 

Leur figure. 

Leur connexion. p. 141, 

Leur fubftance. 

Leurs mammelons ou caroncu* 
cules. 

Leurs vaifTeaux fanguîns. 

Leurs vaifTeaux adipeux.p. 142, 

Leurs nerfs. 

Lesuréteres. p. 14L' 

Ce que c’eft que bafïinet du 
rein. 

La graifte des reins. p. 13^ 

Les ulages des reins. 

• • 

CHAP. XVI. Des cagfules atra» 

biiaires. p. 14 5 *. 

Ce qu.e c’eft que ces cap fuies;. 

Leur fituation. 

Leur grofteur. 

Leur figure. 

Leur couleur. 

Leurs vaifîeaux. 

Leur ufage. 

CHAP. 'XVII. De ra veftie , 
de l’u«ine , 8c de l’urètre, 
page 146. 

Ce que c’eft que la veille uri¬ 
naire. 

Sa fituation. 

Sa figure 8c fa grandeur. 

Son fond, fon cou , 8c fa fub- 

- ftance. 

Sa communication [avec l£ 
ftombnL 


. *r a b 

Sa connexion aux hommes Ôc 
aux femmes. p. 148. 149, 

Les ouvertures de la veffie. q. 
150. 

Ses ufages. p. 151. 

Ce que c’eft que l’urétre.p.i 5 2. 

CHAP. XVIII. Des parties gé¬ 
nitales de P homme. page 

i55.. 

I - 

Leur nombre. ‘ p. 15 5. 

La figure des tefticules 6c leur 
gro fleur. 

Le tellicule a cinq tuniques. 

Le fcrotum. 

Le darfos. 

La cloifon mitoyenne. 

L’uiàge du fcrotum. p. 162. 

La tunique critoïde. p. 163. 

La tunique clitroide. 

La tunique albugineufe. 

La fubftance du tefticule.p. 1 6s. 

Le corps pampiniforme.p.168. 

L’ufage des tefticules. 

CHAP. XIX. Des epididimes , 

6c des vaifleaux déferons. 


t t 

Ses parties. 

Les corps cavetftduÆi ' 

Sa cloifon. 

La fubftance des corps caver¬ 
neux. p. 178, 

Ce que c’efl que l’urétre. 

Ses deux membranes. 

Les ouvertures de Puretre. Jv 

172- 

La glande de la verge, p. 181. 
C<£ q ue c’eft que le prépuce, p. 

183. 

Le frein ou filet de la verge. p*. 

186. 

Petites glandes à la racine du 
gland. 

Les vaifleaux fanguins de la 
verge. p. 188. 

Les nerfs de la verge, p. 189. 

Explication de y. Figures de 
la Planche 12. où font re- 
préfentées les parties gé¬ 
nitales de l’homme , les 
reins-,les uretères, & la 
veffie , qui ont été tirées, 
hors du corps. 


Ce que c’eft que l’épididime. 
p. 1 69. 

Le vaifleau défèrent. 

Les vaifleaux fanguins. 

Leurs nerfs. 

L’ufagedes vaifleaux déferens. 

CHAP. XX. Des véflcuîes femî- 
naires 6c des proftates. 

Ce que c’eft que ces véflcuîes. 
p. 170. 

Leur figure. 

Leurs ^conduits éjaculatoires, 
p. 171. 

Les proftates. 

Leur fïtuation. 

Leur figure. 

Les tuyaux des proftates. 

CHAP. XXI. De la verge, ou 
du membre viril, pag. 177. 


Les mufcles de la verge, p. 190; 

Explication de 7. Figures de 
a 14. Planche , où> l’on 
voit les mêmes parties dé¬ 
jà vues dans la Planche 

précédente préparées à 1 & 
maniéré de Graef p. 19 z m 

CHAP. XXII. De la matrice a 
de fes ligamens. page 194» 


Qu’eft-ce que la matrice ? 

Sa figure. 

Sadivifion. 

Sa grandeur. 

Sa cavité eft petite. p. 19S> 
Le fphin&cr du cou de la ma¬ 
trice. 

La compofltion delà matrice* 


p. 19 6 . 

Ce que c’eft que la verge. Ses trois tuniques. 
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Les membranes dufœms.p.197 
Elles font trois , le chonon, 
l’amnios, 6c l’allantoïde. 

La longueur de la derniere. 

Son diamètre» 

-Sa fïtuation. 

Le placenta. 

Son nombre répond à-celui des 
' foetus. 

Sa figure. 

Sa connexion. 

Sa fubfiance. 

Son ufage. 

Le cordon de l’ombilic» 

Son origine. 

Sa longueur. f 
Les artères ombilicales. 

La veine ombilicale. 

L’ouraque. p. 199. 

D’oii vient la liqueur oii nage 

le fœtus. 

Les ligamens larges de la ma¬ 
trice. p. zoi. 

Ses ligamens ronds. p. 202. 

Les fondions de la matrice, 
p. 203. 

-CHAP. XXIII. Des tefiicules ou 
des ovaires des femmes, p. 

209. 

Leur nombre eft de deujc. 

Leur connexion. 

Leur figure.. 

Leur grandeur. 

Leurs mem branes. 

Les véficules regardées comme 
les œufs des volatiles.p.21 o. 
Les hydatides ou faux œufs. 

CHAP. XXIV. Des trompes de 
la matrice. page. 212. 

Ce que c-eft que ces trompes, & 
lçur figure. . 

Situation , du morceau frangé. 
Leur longueur. 

Leurs membranes. 

Leur ufage. p. 213. 

CHAP. XXV. Du vagin, page 
214. 

ge qiie-ç’çft que le vagin* 


ET CHAPITRES. 

Sa fittiation» 

Sa figure. 

Sa grandeur. 

Sa fubfiance. p. 215, 

Son orifice , & fes rides. 

Ses glandes, p. 2,16, 

Son fpin&er. 

Le plexus rétiforme. 

Les caroncules myrtiformes. 
En quoiconfifte la^virginité } 

p. 217. 

Les artères & veines fpermati* 
tiques. p. 219. 

Les anaftomofes entrevaifîeaux 
de meme efpece. 


CHAP. XXVI. Des parties ex*, 
terieures de la femme, qui 
fervent à la génération, page 


220. , -X 

Le penil. 

La motte. 


La grande fente. 

Les grandes lèvres. 

p. 22ï* 

Le clitoris. 

Sa grandeur. 

Sa compolîtion. 

p. 222. 

Le gland du clitoris. 
Son prépuce. 

Ses mufcles. 

Ses vaifieaux. 

p.223. 

Un clitoris trouvé 0fieux nat 

Plempius. 

Les nymphes. 

Leurs figure. 

Leur fub fiance. 

JL 

p. 224 » 

Leurs vaififeaux. 

Leurs ulages. 

P-zzs. 

L’orifice du vagin. 

Situation de l’urétre. 

• 


L«s proftates des femmes, p. 
226. 

Explication des 4. Figures 
de la iy. Planche f qui 
font vfcr les parties de la 
génération de la femme. 

Explication des 4. Figures 
de la U. Planche , ou 
l’on voit prefque les me- 


£6o T A 

mes Figures dg la Planche 
p recédente ? avec quelques 
autres parties qui leur ap¬ 
partiennent. page 2.17. 

Explication des 7. Figures 
de la 17. Planche , qui 
repréfentent les rides & 
Ses glandes du vagin , le 
fphinëter du cou de la 
matrice ? la grandeur de 
la matrice d’une hile nu-, 
bile, avec fa cavité , &c. 
page 22.8. 

troisième traite;. 

De l’Anatomie Chirurgi¬ 
cale du corps humain. 
Des parties de la poitrine. 

CH AP. I. De la poitrine & de 
ïesjpartie». page 230, 

Defcription de la poitrine* 

Sa figure. 

Pa divifion. 

Ses parties contenantes, St con¬ 
tenues. 

Explication de ces deux fortes 
de parties, 

CHAP. II. Des mammelles. 
page 231. 

.Ce que c’eft que les mammelles 
. des femmes. 

Leur grandeur. 

Leur mammelkm. 

Leur {intiment exquis, p.2 3 2, 

Ce fontdescorpsglanduleux» 

Leurs artères & leurs veines. 

Leurs nerfs. 

Leurs vailfeaux laÿeux. 

Leurs ufages. . p. 233 . 

CHAP. III. Du diaphragme. 

Ce que c’eft que le diaphragme, 

p. Zl*. 


B L E t 
Sa fituation* 

Sa figure. 

Sa fubftance. 

Sa compofition. p. 23^ 

Ses deux membranes. 

Ses trous. 

Ses arteres & fes veines. 

Ses nerfs. • . 

Ses môuvémena. 

CHAP. IV. De la plevre , & du 
mediaftin. pag. 23 9 * 

Ce que c’eft que la plevre. 

Scs trous. 

Ses va idéaux, > 

Son ufage. 

Ce que c’eft que le mediaftin* 
p. 240* 

Sel vailfeaux fanguins.p. 241. 
Ses nerfs-, 

* * 

Explication des y. Figures 
de la 18. Planche , qui 
îepiéfence les mammelles 
& le diaphragme* 

L’uîage du mediaftin. p. 242. 

CHAP. V. De la glande 5 dite 
thymus, ou la fagouë. 

Ce que c’eft que la fagouë. pi 
243 ; 

Sa divifion. 

Ses vailfeaux. 

Sa grolfeur 
Son ufage. 

CHAP. VI. Du péricarde, page 
24 S* 

Ce que c’eft qufc le péricarde. 

Sa figure. 

Sa grandeur. 

Sa fubftance. 

Sa connexion. 

Ses vaîftëaux*. 

Son ufage. 

CHAP. VII. Du cœur, p, 248. 
Ce que ç’çft que le cœur. 



DES TRAITEZ E 

5 a figure, 

Sa grandeur. 

Sa lituatio». 

Ses attaches. 

Ses membranes. 

Ses ventricules. 

Sa cloifon. 

L’artère du poumon, 

La veine dn poumon. 

L’aorte. p« z$o a 

Les oreillettes du cœur. 

Ses valvules. 

Les triglochines. 

Le nombre des valvules. 

Les femilunaîres. p. 251. 

Explication des y. Figures 
de la 19. Planche, ou font 
rçpréfentées les parties in¬ 
térieures de la poitrine, . 
«comme la plèvre, le me- 
diaftin, & le péricarde. 

page $ y 2. 

* / 

/• 

La fübftance du cœur, p.zjî. 
Ses fibres extérieures demi-cir¬ 
culaires. 

£>es fibres intérieures, 

ftru&uxe de fes oreillettes. 

/ p. 254. 

es artères Scveines coronaires. 




s nerfs, p. 255, 

Pes v vailTeaux lymphatiques. 

Son ufage. p. 256. 

Le trou ovalaire.. p. 157. 

Canal de communication, p. 

258. 

Explication des 12. Figures 
de la 20. Planche, ou l’on 
voit la furface intérieure 
des ventricules & des o- 
reillettes du cœur , le trou 
ovalaire, & le can^l de 
communication dans le 
fœtus, &c. page 

Explication des y. Figures 
de la 21. Planche, cjui re- 
préfentent plufiçuœ ori|U 

14 (ffî* 


X CHAPITRES. 3 £1 
ces dans la furface inté¬ 
rieure de la cavité 8 c de 
P oreille droite du cœur 9 
qui font niées par M.de 
Vieullens, auïquelleson 
a joint encore quelque 
choie touchant le pou¬ 
mon & la trachée-artére. 

page 2fi2. 

ÇHAP.VIIL De la trachée-.ar¬ 
tère. page 264. 

Le morceau d’Adam. 

Le cricoide. 

Les aritenoides^ p. 2fiy- 

L’épiglotte. 

Son èpiphyfe. 

Son ligament membraneux. 

La glande appellèe gloiïe. 

D’autres ligamens appartenant 
aux cartilages. 

La glande innommée- p. 2 fi fi* 

Les ufages des glandes.. 

L’ufage de la glande tiro'ide in¬ 
certain. . p. 267.. 

Les i4.mufcles dularynx.p.268 
2 69^ 

Les membranes du larynx.p. 27© 

Ses nerfs. ' 

Ses artères & veines. 

Le canal de la trachée-artére. 

Ses cartilages membraneux paç 
derrière., , 

Le nombre des cartilages. 

Sa membrane. 

Sonufage. 1 p. 272. 

/ 

CHAP. IX. Diipouition.p.272, 

Ce que c’eft que le poûmom 

Ses attaches. 

Divifion de fes lobes. 

Sa fubftance., p. 273, 

• • * N ’ 

Explication des iy. Figures 
de la 22.Planche,qui font 
voir la trachée-artére, le 
poumon, 8 c quelques au¬ 
tres parties, page 274* 

Aa 



fit Z ah! 

ies vaiffeaux du poumon, p. 


277 . f 

:X>çHen* fortes d’arteres 6 c de 


CH AP. XI. De Pœfoj&Étg®. g* 

Q n 


veines. 

X’artcre du poumon. 

La veine du poumon. 

L’artére bronchiale. 

Son ufa-ge. p. 2 7 ?° 

Les- branches de la trachée-ar- 

tere. 

Les vaiffeaux lymphatiques du 
poûmon- 

Ses'nerfs. *p* 2 7 9 . 

L’ufage du poumon. 

-CHAP. X. Des glandes que 
l’on remarque aux bronches 
de la trachée-artére,page z %o 
Les glandes bronchiales. 

Leur nombre. 

Leur grandeur. 

Leur figure. 

Leurs vaiffeaux fanguins. 
&eurs'eonduits excrétoires* p. 
281 * 


Ce que c’eft que Pœfôphage. 

Sa fituation. 

Ses glandes. 

Ses tuniques. p, 283. 

La membranculè» 

-La mufculeufe. 

-' La nerveufe. 

Leurs ufages. f. 284» 

Le pharynx. 

-Ses huit mufcles. 

Explication des 7. Figures 
de la 2 5 -P 1 anchej où Ton 
voit les hohes du poumon, 
/ fesrvaifleaux , les mufcles 
& les tuniques de l’œfo- 
phage. 

Les ufages de VœCophage. p. 

286. 
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33ES TRAITEZ ET CHAPITRES 

qui compofent la fécondé Partie ,& 
des chofes qu’elle contient. 


C H AP. I. De la tête, &de 
fes parties en general. 

: Ce que c’cft que la tête, pagei. 
Sa fituation^ 

Sa figure. 

3 es-paitie$« 7p.: a. 

cCHAP. II. Descheveux,ôcdu 
pericrâne. p. 3 . 

La racine des cheveux. 

%eur fuc nourricier. 

Leur couleur. p» 4 . 

. Leur grandeur. 

_^Leur confiftence. 

fe’iffage des poils&cdes shevsux. 


Ce que.c’eft que le pericrâajç. 
p. 5 . 

Ses vaiffeaux. 

Ses ufages. 

CHAP. III. Des parties conte¬ 
nues dans la cavité du crâne-, 
•; & premièrement de la durcôc 

; pie-mer e. page 7. 

Lamanierede bien feier le crâ¬ 
ne. 

Ce que c’eft que la dure-mere. 
p. 12. 

Sa connexion. 

Sa réduplicature. 

La faux. 

Ses quatxc fijjtffc 
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DES TRATjITEZ ET «THAPÏTRES. % 

3 Léur dénombrem ent. p. 1 3 • Ce que c’cft que le eervcIeE* 

Leur ufage. Sa fubftance. 

Les vaiffeaux de la'dure-mere. Sa figure. 


Son ufage. p. i$. 

L’arachoïde 2. enveloppe mem- 
braneufedu cerveau. 

Cè que c’eft que la pie-mere. 

Ses ufages. 

CH AP, IV. Du cerveau & de ' 
fes ventricules , du corps 
voûté , ôc du feptiim-iuci- 
dum. 

Ce que c’eft que lé cerveau. 

Safituation. p.17; 

Sa grandeur. 

Ses|deux fortes dé fubftance. 

Ses anfruttuofitez. 

Sa fubftance médullaire. 

Ses ventricules. p. i8w 

Leur nombre. 

Leur fituation. 

Le feptum-iucidum.' - 

Le corps voûté;p. 15). 

Lé troifiéme ventricule. 

CHAP.V. De la moelle allon¬ 
gée , des nerfs , des artères , 
dès corps cancllez , duple- 
xus choroïde, Ôc autres par¬ 
ties qui en dépendent, p.20. 

fcé que c’eft que la moelle al¬ 
longée. 

L’éminence annulaire:. 

Des paires de nerfs qui fortent . 
de la'moëlle aîîongée. 

Leur dénombrement, p. 2i.aav 

23 . 

Les artères du cerveau carotide* 
& vertébrales. p. 24. 

L'a glandépituTtaire. p. 25. 

Le plexus choroïde. _ p. 16. 

Le? corps cancllez. 

Leur fubftance. p.27. 

Les couches des nerfs optiques. 

Lcs.natés Ôc têtes. 

Le quatrième ventricule. 


Explication des 8. Figurer 
d« la 24. Planche, oul’oa 
voit les parties intérieu¬ 
res de la tête ,* qui font les 
membranes du cerveau, 
lé*grand & petit cerveau* - t , 
lamoëlle allongée,& leurs 
vailfeaux. page 32** . 

Production vermiforme. 

Lcs'vai%aux-fanguins du cer« - 
vclet. - 

Explication des 3. Figures 
de la 24. Planche , qui 
repréfentent la ftruéture r 
interieure du grand & du 
petit cerveau, de la moel¬ 
le allongée, & du quatriè¬ 
me finus. page 3 

CH AP. VII. Dés ufages du cer¬ 
veau , & de fes principales -, 
parties. p. 3-S. 

Les grenouilles continuent de 
fauter fans cœur. 

L’ufage du cerveau. p.37*. 

GHAP. VIH.De la medulle fpi- - 
nale... 

Ce que c’cft que la medùlè fpi* 
nale. . _ p. U* ... 

Sa fubftance corticale ou gian- 
dirleufe. 

Si elle fournit les fibres ner«c- 
veufes* 

Les nerfs qui fortent de. lit- 
moëlle de l'épine.. 

L’épaifTeur de la med ule fina¬ 
le- p v 39 ~- 

Explication des 4. Figures 
de la Planche , tirée» 

Aa y 


CH AP. V Î-Di ceivelct.* p. 32* 


*r A B L E 


$6* 

delà neurologie de M. 
de Vieuflens. page 40, 

Xes finus vertebreux. 

L’ufage de la mcdule fpinalc. 

CH AP. IX. Des mufcles du 
front 6c de l’occiput.page 44 - 

Xes mufcles frontaux. 

Xes mufcles occipitaux, p. 45 . 

CH AP. X. Des lèvres 8c des 
joues. , page 46. 

Ce que c’eft que les lèvres. 

Ce qu’on entend par les joues. 
Ce qu’on entend par la bouche. 
Compofition de la lèvre 8c des 
joues. 

Les mufcles communs ôc pro¬ 
pres des lèvres. 

Leur dénombrement, p» 47 * 4 , 8 > 
Les ligamens des lèvres. 

Les vaiffeaux fanguins des lè¬ 
vres. P» 49 » 

Leurs nerf&. 

CHAP. XL Des mufcles de la 
mâchoire inferieure, p. 5o. 

Ce que c’eft que la mâchoire 

inferieure, 

Ses mufcles. 

Leur dénombrement p. 50. 51. 

CHAP.XII.Des glandes de là 
gorge, de la bouche , des 
joues, des lèvres, 6c de la pa¬ 
rotide. page 5 2.. 

Xe dénombrement de toutes ces 
glandes , lur-iout des paroti¬ 
des. 

Leurs vaifleaux excréteurs, p. 
5 - 5 3 • # 

Vaiffeaux fanguins > 6c nerfs de 
ces glandes. P* 54 * 

CHAP. XIII. Del’œil, & de fes 
parties. page 5 5 - 

Cc que c’eit que l’œil* 


Sa fituatîon» 

Sa figure. 

Son nombre* 

Sa diviflon. 

Les paupières. 

Les angles. 

Des yeux. 

Compofition des yeux. p. 5 
Leur membrane adipe ufe- 
Les mufcles des paupières. 

Leur dénombrement. p. 57 - 
Les glandes paupières. 

L’ufage de l’humeur qu’eîTes 
féparent, 

L’ufage des paupières, p.58* 

Les fourcils, leurs ufages. p.S* 


La giande lachrymale. 

La glande innommée. p. 60, 
Les points lacrymaux. 

Le fa c 1 acrymal. p. 61. 

Le conduit nazal. 

L’ufage des glandes 8c d’autres 
parties. 

La graiffe des yeux. p. 60^ 

Les mufcles des yeux. 

Leur dénombrement. p.<S3. 

Les tuniques des yeux, p- 64- 

Leur dénombrement. p. 65- 


Difpute lur les cataractes. p. 66 ~ 
67.68.69.70.71. 

Les humeurs de l’oeil, p. 72-73* 
jufqu’à la p. 76. 

Les artères des yeux. 

Les veines. 

Les nerfs optiques. p- 77 - 

Les autres nerfs. P* 7 8 » 

L’ufage des tuniques. 

L’ufage des humeurs. 

CHAP. XIV. Du nez. page 79. 

Ce que c’eft que le nez- 

Sa fituation. 

Ses parties. 

Explication des 7. Figures 
^9 la 17. Planche r qui 
repréfentent les yeux r es 
mufcles du vifage^c quel¬ 
ques glandes. page 8©* 

La figure 6c grandeur du nez. p- 
Si. 
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Compofition du nez. p.83. Les offelets de l’oreille. 


Ses os & leur nombre. 

Ses mufcles,ôc leur nombre, p. 

84. a 

Scs cartilages. 

Ses membranes , vaifiçaux & 
glandes. p. 85. 

Les nerfs olfa&oires. p. 8 6 . 

CH AP. XV. Des eavitez de l’os 
frontal, de Los cribleux, tde 
l*os fphenoïde, des os ma¬ 
xillaires , & de leurs mem¬ 
branes. p.89. 

Le finus fourcillier. . 

Les os Ipongieux. p. 90 * 

Le iînus de l’ôs fphenoïde. 

Le finus maxillaire. p. 9 i* 

Tous font tapiffez d’un& mem¬ 
brane, - 

Explication des 9. Figures 
de la Planche 18. où Ton 
voit la plupart des parties 
de l'œil avec les cartila¬ 
ges du nez, & les eavitez 
de l'os du front, de l’çs 
fphenoïde, de l’os maxil¬ 
laire , &.les cellules des 
os fpongieux , tant dé¬ 
nuées que revêtues de 
leurs membranes* p. 96. 

CHAP. XVI. DeLôreiIle.p.99. 

Divifion de l’oreille. 

Les parties de l’oreille exté¬ 
rieure. 

Sa figure. 

La compofition de l’oreille ex¬ 
térieure. 

Son canal cartilagineux. , 

Ses petites glandes. 

Le conduit tortueux, p. 100. 

La membrane du tambour, p. 

. 101. ^ 

Les mufcles de Jj l’oteillê exté¬ 
rieure. p. 102. 

La fituation du tambour à la 
première cavité'. p. 103. 

Premier trou 8 c ieeonde cavité. 

Le 23. trou. p. 134* 


Quatre mufclcs, p. 1 o 6 ^ 

Leur defeription. p. 107,. 

La conque 3e cavité. p.109* 
La coquille 4e cavité. 

Les 3. canaux demi-circulaires^ 
Se cavité. p.no*_ 

Le nerf auditif, tffe cavité.p.i n 
La 7e cavité. p. 112*. 

Nerfs de l’oreille. p. 113 * 

Àrteres & veines de l’oreille. 
L’ufagc de l’oreille. 

CHAP. XVII. De l’os hyoïde*. - 

Ce que c’eft que l’os hyoïde. £^ 
r 14. 

Sa fituation. j 
Sa compofition. ' 

Les cornes de l’os hyoïde. 

Ses dixmufcles. 

Leur defeription* p. 115.11 St, 

CHAP. XVIII. De la langue*, 

p. H 7 . 

Ce que c’eft que la langue.. 

Sa compofition. 

Scs 8. mufcles , & leur deferip¬ 
tion. p.118 

La fubftance propre de la lan¬ 
gue. p. 119# 

Sa membrane. 

Ses papilles. 

Ses glandules.- p. 120* 

Ses vaifleaux fiuiguïns. 

Ses nerfs. 

Son ufage. 

CHAPr XIX. Des glandes ma¬ 
xillaires 8 c fublinguales, de" 
la cloifonde la bouche, de 
la luette, & des amigdalcL 
p. 122. 

Quelles font les glandes maxil¬ 
laires. 

Les fùblingales, p. 123» 

Les palatines. 

Les mufclcs de la luette, p. 124^- 
Sentiment de M. Littré. 
Lacloifon de la bouche;. 

■Ad iïj 


r 


ik 

Ses quâtrô mufclei 
Les amigdales» 
Leur fon&ion. 
Leurs v ai fléaux. 
Leur ufage. 

Les fentes nazalcs. 


T A B 
p. i zs. 

p » 116. 

p. 127. 


Explication des 11. Figures 
de la 29. Planche, où l'on 
voit les organes de l’ouïe, 
la langue , l’os hyoïde, 
fes mufcles, fes glandes, 
& d’autres parties de la 
bouché. page 128. 

CINQUIEME TRAITE’ 

' Concernant les os. 


LE 

Définition de la tête* p. 

Les os du crâne. 

La figure du crâne. 

Ses huit os du crâne. 

Leur divifion en propres 
communs. 

Les os propres du crâne* p.iSf* 
Leur delcription jufqu’à la page 
166, 

CHAP. V. De Dos fphènoïde, 
ôc de Pos cribleux. p. 167. 

Deux os communs au crâne 6c h 
la mâchoire fuperieure , qui : 
font Pos fphenoïde 6c Pos 
cribleux. 

Leur dfcfcription jufqu’à la p. 

171. 


CHAP.I. Des parties dès os. 
page 13.1. 

Cinq parties à l'os. 

Leur dénombrement. 

Difierence des apophyfes- 6 c é- 
piphyfes. p. 132. 

Leurs ufages; p. 133» 

Les cavitez des os.. 

Leurs trous.. 

L’âprcté 6 t la poliflùre fdes os. 
p. 134. 

CH AP. II. De l’aflemblage des 
os, • page 136. 

Les os joints par artron ou par 
fynaphife. 

Deux fortes d’artron. 

Leur explication. p. 137. 

Ce que c’eft que la fymphife. 
p.140. 

L’explication de fes divifions. 
p. 14T. 142. î* 4 . 3 . 

Ufage des futures. p.144. 

CHAP. III.De la moelle des os. 
page 145. 

Ce que c’eft que cette moelle. 

Tous les os en ont. 

Son ufage. 

CHAP. IV. Du crâne , 6 c des os 
qui le compofent. p.152. 


CHAP. VI. Des os de la mâ¬ 
choire fuperieure 6c inferieu¬ 
re. . . page 172.. 

La mâchoire fuperieure immo¬ 
bile en l’homme compoféc- 
d’onze os. 

Cinq de chaque côté 5 c un im - 
pair.. 

Lctif explication;bien détaillée 
juiqu’à la page 177. 

La mâchoire inferieure, p.178.- 

Compoféc d'un feul os en 

, l’homme adulte, de deux o& 
aux enfans. 

Sa figure.. 

Sa circonférence. 

Sès apophyfes, fes trous p.i 72*. 

Son ufage. p, 180- 

CHAP. VII. Des dents, p.i8i. 

Pourquoi les enfans en naiflant 
n’ont point de dents. 

La formation des dents» 

La fortie des dents les unes 
après les autres. p. 1 8 2. 

Les douleurs qu’elles caufent 
en foitant. p. 1 33 . 

Les fécondés dents ont leur ger¬ 
me dans les alvéolés, p.i 84. 

Leurs vaifléaux. 

Leur nombre. pii$ 5 * 

Leurs différences. 
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i Æenr matière. p. is< 5 . 

Leurs differentes racines.p.i 8 7 
Leurs cavitez. p. 187. 

Explication des 6 . Figures 
de la 30, Planche, qui ré- 
' prefentent les os de la té- 

• te. page 15)2. 

Les ufâges des dents, p. 194 . 

Explication des 4, Figures 
de la 31. Planche , où l’on 
voit quelques os de la tê¬ 
te , comme l’os fphenoïde 
&I’os cribleux. p. i} 6 . 

CHAP. VIILDte l’épine en ge¬ 
neral. page 198. 

Ce que c’eft que le tronc* 

Les os du tronc. 

Ce que c’eft que Pépinc. 
Pourquoi ainft nommé. 

Les os qui compofent l’épine. 

p. I 99 y 

Leur diviflon. 

Les vrayes ôc fauflès vertebres. 
Leur nombre. 

Les trous-des vertebres. p.200. 
Ceux qui donnent .‘partage aux 
nerfs. 

Les articulations des vertebres. 
Leurs ligamens. p. 201. 

La figure de l’épine. p. 202. 

CHAP. IX. Des vertebres du 
cou, du dos, fit des lombes, 
qu’on nomme vrayes verte¬ 
bres. page 204. 

Tour le cou , fept vertebres. 
Pour le dos 11. 12. Ôc 13. ver¬ 
tebres. 

pour les lombes cinq , & rare¬ 
ment fix. 

L’explication dé ces os , jufqu’à 
la page 209. 

CHAP. X.Des faillies vertebres, 
de P os facrum, ôc du coecix. 
page 210. 


ET CHAPITRES. 

Ce que c’eft que l’os facrum.^. 
Sa figure. 

Ses articulations. 

Sa description.. p. 212; 

Sesufages. P. 218* 

Ce que c’eft que le coccm. 

Sa defeription. p. 214* 

CHAP. XL De l’os du fternum,, 
page 2 ï 5 - 

Ce nue c’eft que le fternum. 

Sa defeription. 

Le carrilagexiphoïde. 

L’uiage du fternum. p. 216. 

CHAP. XII. Des côtes, p. 217. 

Ce que c’eft que les côtes. 

Leur nombre. 

Leur fubftance. p. 218. 

Leur figure , ôc leurs parties, p. 
219. 

Leur connexion. p. 220. 

Leurs ufages. p. 221. 

CHAP. XIII. Des omoplates Ôc 
des clavicules. page 

Ce que c’eft que l’omoplate. 

Sa figure. 

Ses parties. 

Sa connexion^ 

Sesufages. p. 224. 

Les clavicules. p. 225. 

Leurs ufages, p. 226. 

CHAP. XIV.Des os innommez* 
page 227. 

Ce que c’eft que les os innomi- 
nez , ou les os des hanches. 

Ils font trois. Iliôn, ifehion fie 
pubis. p. 228. 

Leur defeription. p. 228. 

Leur articulation. 

Les femmes ont ces os plus é- 
cartez. p. 230. 

Si ces os fe fe'parent dans l’ac¬ 
couchement. 


CHAP. XV. Des ps qui compo-. 


/ 


T A B L E 


%ë% 

fcnt le br« & l'avant-bras, 
page 231. 

Ce que c'eft que l’extrémité fu- 
perieure. 

Elle eft compofée d'an os nom¬ 
mé l'humérus , qui forme 
le bras. 

Sa defcription. p. 232. 

L'avant-bras eft compofë de 2. 
os, qui font l'os du coude & 
du rayon* p. 237. 

La defcription de ces os jufqu'à 

W la page 23 7. 

CHAP. XVI. De la-main pro¬ 
prement prifè. page 238*. 

Ce q ue c'eft que la main. 

Sa divi/ïon en trois parties, qui 
font le carpe , lp métacarpe, 

‘ & les doigts. 

Le détail de tous ces os jufqu’à 
la page 242. 

CHAP.XVII. De l'os de la cuif- 
fe , des os de la jambe, & de 
la rotule. p. 243. 

Ce que c'eft que l'extrémité in¬ 
ferieure. 

L'os de la cuiffe appellé fémur. 

Sa defcription. p. 244. 

Ce que c'eft que la jambe com- 
pofée de deux os , dont le 
plus gros eft nommé tibia , 

* l'autre péroné. 

Leur defcription jufqu'à la page 
251. 

Ce que c'eft que la rotule. p. 
252.257. 

Sa defcription. 

CHAP. XVIII. Du pied propre¬ 
ment pris. p •• 2 5 4 r 

Ce que c'eft que le pied. 

Sa divillon en tarfe, metatarle, 
& orteils. 

L'explication de tous les os qui 
compofent le tarfe & le mé- 
tatarfedes orteils jufqu'à la 

page 257. 


CHAP.XIX'. Des os lefamoïdeWr 

Quels font les os fefamoïdes. p, - 
258. 

Leur nombre. 

Leur ufage. 

C H A P. X X. De la différence: 

qu'il y a entre le fquelette de* 
l’homme, & celui de la fem¬ 
me. page 259*- 

Explication des 16 . Figures 
de la 3 2.Planche, où font 
reprélcntezles os qui font 
au-ddltfus de la têce.page 
z6o„ 

Explication {les fîx Figures 
de la 33. Planché > qui re- 
prefentent quelques os du 
tronc. page léj.* 

SIXIFME TRAITE 

Concernant les mufcles. 

CHAP. I. Des mufcles du bras,, 
page 264. 

Le bras eft mû en haut, en-bas, 
en-devant, cn-arriere par le 
moyen de neuf mufcles. 

Leur defcription jufqu'à la page 
268. \ 

CHAP. II. Des mufcles de l'o¬ 
moplate.. p. 26s.- 

L’oVnoplate eft hauflee , abaift. 
fee,portée en-devant, & en- 
arriere par le moyen de qua¬ 
tre mufcles. 

Leur delcription. p. 26p. 

CHAP. III. Des mufcles de la 
tête. page 270,- 

Les mouvemens de la tête, en-- 
haut, en-bas , fur les cotez 
& demi-circulairemement,fe 
font par le moyeu de vingt 
mufcles, 1 o. de chaque côté.- 


J 


DES TRAITEZ ET CHAPITRES. %ià. 
Leur defcription. p. 271» de la Planche, ou 1 on 

voit la plupart des mut 
CHAP. IV.Des mufcles du cou. c j çs feryent à la refpi- 


p. ZJZ. 

Huit mufcles fervent à la fle¬ 
xion, & à Pextenflon du cou, 
4. de chaque côté. 

Deux flechifïcurs. 

Deux extenfeurs. 

Leur explication eft comprife 
dans ce quatrième Chapitre. 

CH AP. V.Des mufcles du dos & 
des lombes. 

Le dos & les lombes ont huit 
motivans. 

Leur explication forment ce 5. 

Chapitre, p. 273. 

CHAP.VI. Des mufcles de la 
cuilfe. p. 274. 

Les cinq mouvemens de la cuif- 
fe , qui font flexion , exten- 

. lion , addu&ion , abdu&ion 
& rotation, font accomplis 
par 15. mufcles.' 

Trois flechilfeurs. 

Trois extenfeurs. 

Un abdu&eur. 

Quatre abducteurs. 

Deux obturateurs. 

Leur explication. p. 275. 

CHAP. VII. Des mufcles de la 
poitrine qui fervent à la ref- 
piration. 

Deux fortes de mufcles, les uns 
pour Pinfpiration , les autres 
pour Pexpliration. 

Leur explication. p. 277, 

Explication des y. Figures 
de la 34. Planche, où Pon 
voit les mufcles du tronc, 
ceuxdubi^s , & ceux dç 
la cuifi'e. ' p. 27 9.. 

Explication des 5. Figures 


ration. p* 28 U 

CHAP. VIII. Des mufcles de 
Pavant - bras & du carpe, 
page 282. 

Les deux os de l’avant-bras, qui 
font ceux du coude & du 
rayon,ont chacun leurs muf¬ 
cles particuliers, parce qu*ils 
ont dificrens mouvemens, 

Ibid. 

Sur Pos du coude fe font la fle¬ 
xion & Pextenflon, fur Pos 
du rayon la pronation ôc 
la fupination, Ibid. 

Le détail des mufcles qui font 
faire ces actions à Pavant- 
bras , eft expliqué jufqifà la' 
page 286. 

CHAP. IX. Des doigts, p. 287. 

Lesdoigts ont des mufcles com¬ 
muns & propres , Ibid. 

Les communs fervent à plu- 
lieurs doigts, Ibid. 

Les propres font particuliers au 
pouce , au doigt indice, ôc au 
doigt annulaire , Ibid. 

Leur explication jufqu’à lapclg. 
292. 

Explication des 6 . Figures 
de la 3 6 . Planche , qui re¬ 
préfente les mufcles de 
l'avant-bras , & ceux de 
la main. p. 2V5* 

CHAP. XI. Des mufcles. 

De lajjambe & du tarie, p. 296* 

La jambe a 4* fortes de mouve¬ 
mens , qui font flexion , ex- 
tenlion, addu&ion, abduc¬ 
tion , Ibid. 

L çs mufcles qui fervent à ces 
avions font en grand nom¬ 
bre , Ibid. 


'iy& 9 tÀSLË MS TRAITEZ, 

L’explication de ces mufcles.p. Les arteres axillaires, p.309s- 


297.298. 

Le tar e fait aullî des mouve- 
inensde flexion & d’exten- 
fion, d’addu&ion & d’abduc¬ 
tion. Ibid. 

Les mufcles qui fervent à ces 
avions font expliquez, page 


La diftribution des arteres au 
bras. Ibidi 

La diftribution de l’aorte amen¬ 
dante & defcendante. p. 31 o. 
3H. 

Difcribution de l’artere pulmo¬ 
naire. ' p. 312» 


299. 300. 

CHAP. XII. Des mufcles des ; 
orteils. page 301.. 

Les orteils ont comme les 
doigts des mains quatre fbr- 

; tes de mouvemens> qui font 
flexion , extenfion, adduc¬ 
tion, abduction, Ibid. 

Ils ont pour accomplir cesmou- 
vemens les mêmes mufcles 
que les doigts des mains,Ibid 

Ces mufcles font détaillez, p. 
302.303. 

Explication <}es Figures de 
la 5 y. Planche , où Ton 
voit les mufcles delà jam- 
be&duped*- 

SEPTIE’ME TRAITE* 
Concernant la diftribution 
des vaiffeaux. , page 306. 

CHAP. I. De la diftribution de 
l’aorte. page 306. 

Deux principales artères , qui 
font l’aorte de l’artère pal- 
monaire. Ibid. 

Le tronc de l’aorte. Ibid. 


Explication des z. Figures 
ckJa 38* Planche > qui 
repréfente l’aorte & les 
principales branches.page ' 
314 . 

CHAP. II.Dc la diftribution de ~ 
la veine-cave, p.317.31^* 

319.320. 

Delà diftribution de la veine- 
cave inferieure : p. 323» 

CHAP. III. De la diftribution^ 
de la veine-porte, page 325. - 
326.327. 

CHAP. IV. De la diftribution 
des nerfs,St premièrement de v 
ceux qui Portent immédiate¬ 
ment du crâne. page 3280 

Explication des î.Figures de 
a 32. Planche. De la dif¬ 
tribution des veines, page 
319. 3 30. 331. 3 32. 

CHAP. V. De la diftribution de 
la 8. paire , ôc de celle de la 
paire de nerfs connue fouslc 
nom d’intercoftale , félon le 9 
idées de M. Vieuftèns. page 
333 . 334 - 335 « 


L’aorte defcendante. p. 307. 
L’artere fouclaviere. Ibid. 
Les arteres intercoftales fupe- 
rieures. IbicL. 

Les arteres diphragmatiques. 
Ibid. 

Les arteres mammaires. Ibid. 
Les arteres cervicales. Ibid. 
Les arteres carotides. .Ibid. 
Les carotides extérieures inté¬ 
rieures. p. 308. 

L’artere de la medule, fpinale. 

Ibid. 


Explication des 2. Figures 
de la 4o.Planche > qui font 
voir la diftribution de la 
je paire des nerfs du cer¬ 
veau > de l’intercoftal& 
des principaux nerfs delà 
medule fpinale, depuis la 
page 34 °* jufqu’à 34?- 

CHAP. VI. De la diftribution 
des nerfs qui fortent de la 
medule fpinale. p.33*- 


Tin de la Table. 


fry Age 2. ljgne^matîere,lifez maniéré, p. 5.1. 3 5. qu’on les* 
X lif, qu’on le , p. 11.1. 36. ils , lift elles , p. 11.1. 37. les uns , 
lif. les unes , p. 12.1. 2. aboteufe , lif. raboteufe , p. 17.1. 27. ôc 
qui, lif. ce qui. Ibid. 1 . 30. caufe de, lif. caufe des , p. 13. 1 .3. on 
Ja, lif. que Ton , Ibid. 1 . 28. dont ils, lift dont elles-, p. 20. 1 . 2. 
.communique > lif. communiquent, Ibid. 1 . 25». ou à la, 1 . ou la * 
-p. 24. ft 3-6.? de leur, lif. de fa,p. 25.1. dern. les reint, lift les reins, 
4>. 26. 1 . 3 -. M. Louvez , lif. M. Louver, p. 30. 1 . 4. derniers, lif. 
.idernieres, p. 31.1. 7. compoftflif compofées,îbid.lig. 11. l’une, 
lif. l’un , p. 35.1. 29. des cotez , lif. des deux cotez ,jp. 50.1. 31^ 
.d’humeur , lif. d’humeurs , p. 5 3.1. 25. accompagne , lif. accom- 
, pagnée, Ibid. 1 . 27. fitué , lif. fituée , 56. 1 . 15. il eft fort à crain¬ 
dre étant>fujet,lif.la playe eft dangereufe, cette guaine étant fujet- 
te , p. 73,1. 37» p«titlobi,lif. petit lobe, p. 74.1. 32. gaftri-épi*. 
ploiques ,-lift gaftr-épiploiques , p. t 8 i. 1 . 35. d’Heldanus , lif. 
d’Hhildanus,p. 91. 1 . 44 . d’un,Lift-du, p. 9 8 . 1 . 28. & fe diftribuënt* 
- lif. & diftribuënt, p. 99. 1 . 43 - dans fes , lift dans ces, p. . 101.1.23* 
.Tinteftin l’ileon, lif. l’inteftin iléon , p. 127.1.40. feroit frappé- 
, lif. feroit frappée, p. 13 1. ft 11. n’eft pas à, lif n’eft à ,p. 132.1. 
3. c’eft dans, lif c’eft de, p. 13 8 . 1 . 3 1. évofton , lif. érofion, p, 
1 39. 1. 3 3. formoit l’hernie,formoit quelquefois la hernie,p. 152. 
I. 3 5 . l’uretére, lift l’urètre, p. 156.1. 30. perenée , lif perinée.’, 
p. f62. 1 . 26. varicocrele , lif. varicocèle , p. 171.I. 10. Fortes, lif 
fort. p. 177. 1 . 3 3 . la fin , lif fafin , p. 185-'I. 23. au-devant l'ori¬ 
fice , lif au-devant de l’orifice,p. 201.1.40. attaché, lif attachés, 
p. 204. ft 40. l’irruption -, lif l’irritation, p. 212.1.37. intérieur* 
lif. intérieure, p. ibid. 1 . 39 - remplie des, lif. remplie de, p. 214. 
1 . 1 .qu’il en a été tiré par l’anus parM.Littre lif queM. Littré en a 
tiré un par l’anus, Ibid. lig. 22. l’érefion, lif.l’erofion, p. 215. î. 
2.8. un contre, lif. un conte, p. 219.1.44# pervé,lif. percé, p.243- 
3 . 13. carolides, lif. carotides, p. 260.1. 2. caufe que, lif à caufe 
que , 273. 1 . 29. petits, lif. petites , Ibid, toute, lif toutes,p.277. 
; i. 8. les branchesjlif les bronches, Ibid 1 .17. les branches, lif les 
bronches. 

SECONDE P A R T 1 E. 

Page 1. 1 .19. &’un peu., lift & eft un peu, p. ibid. 1 . 21. la par¬ 
tie , lif. fa partie, p. 3. 1 . 3 1. implanté, lif. implantée , p. 5.1.18.. 
qui fe diftribuënt, lift qui diftribuënt, p. 17. 1. 1fubftance eft: 
félon, lif. fubftance félon , p. 18.1. 30. piermere,lif pie-mere, p. 
19 . 1 . 2. longcur, lif. longueur, p. 20.]. 35- mammilliaires, lift 
mammillaires ,p. 23. 1 . 28. mufcules , lif. mufcles , p. 24,1. 2. 

ommuniquent, lif communique , p. 29.1-17. arrachée, lif. at¬ 
tachée, p. 31.I. 31.Iongeur ,'lif. longueur ,p.45.1. i3.excelfif, 
lif fucceflif, p.45. 1 .15-rides, lif. déridés, p.47.1. 42. deuxin~ 
•cifives,;lîf dents incifîves, p. 61.1,17. fuc, lif fac. p. 6 s . 1. 11. 
«carifiations, lif. fcarifications, p. 65.1.16. l’innominée, lif eft 
l’inn minée, p. 8 2.1. 19. des troifiéme os, lif. diu troifîéme, p. 
^9.1. 14. fiapha, lif feapha, p. 102.1. 36. cartagineux, lif. carti¬ 
lagineux, p. 114.1. faut , lif fait, p. 11 g J f 17^ bufigloü^lif 


'feafigjlofïè, p. 11 8. 1 . 34 - l'-châroglbffe, lif. condroglofle, p. 

I. 8. particulier, lif. particulière. , ‘p. i n. L 2. delcripteon , lif 
defcription, p. 121.I. 5. les deux,lif. ces deux,p. 122.I. 32. oril- 
lon, lif. oreillons, p. 127.1. 25. laringothome , lif. pharingoto- 
me,p. 131.I. zs- aucun , lif.aucune ,p. 136.1. 8. lunation , liC 
luxation, p. 138.1. 31. d’enartrofe , lif. dediartrofe, p. 139 1-14- 
diaftrofialles , lif. diartrodiales, p. 139.1. 20. le fuc nourricier , 
lif. les fucs nourriciers , p. 140.1. 36. nue, lif. une, p. 141.1.42. 
guerlandes, lif. guirlandes, p. 142. L 4. lambdoïne, lif. lambdoï- 
de,p. 146. L 3. tartareur, lif. tartareux, p. 147. L. 30. la plûpaat* 

lif. la plupart 9 p. 159. L 18. fphinoide , lif. fphenoïde, p, 165. L 
' 43. Pexterieur, lif. l’exterieure, p. 1 69. 1. 2 9 -figue oblonque,lif. 

figure oblongue,p. 175. 1 . 26. Waiflovv, lif. Winflovv, p.200. 

lig. 3. tranfverfale lif. tranfverfales page 200.1. 34. intérieurs » 
lif. inferieure , p.Ç2op. L 34. & qui , lif. ce qui,p. 210. L 
s;la met, lif. onia met , p. 215. 1 . 17- Valverda , lif. Vat 
falva , p. 220.I. 27. s’articulent , lif. s’articule , p. 221. Ù 
ceriilage ,lif. cartilage, p. 223.1/2. amoplates , lif. omoplates, 
j). 226.I. r 6. on pu, lif. ont pu, p. 230.1.39. contiloïde, lif. co¬ 
lloïde, p. 232. 1 . 28. condile intérieure, lif. condile intérieur, p- 
S235.I. 7. inferieur, lif. intérieur ,p. 236.L 19. application, liC 
articulation, p. 237. 1 - 6.àcaufede,lif. àcaufequc, p. 239. 1-3 3 - 
auxtes, lif. autres, p. 258. 1. 2. os defamoïdes, lif. fefamoïdes, 
p,zS9- 1.4. os l’homme, lif. os de l’homme, p. 27 3.1.17. la foC, 
fe, lif, la face, p. 3 3 3 • L 1 8 , Tintcrcoftal > lit i’ijuercolUl®, 
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